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LES CRISES EN AFRIQUE CENTRALE 


Tu* gnrnrts CONGO : le président Ngouabi 


européens 
en difficulté 

Trois gouvernera înts d’Europe 
occidentale dirigés par des 
sociaux-démocrates sont en dif- 
ficulté. Ans Pays-Bas. à deux 
mois des élections législatives, 
socialistes et catholiques, associés 
sa pOHvoir, sont en désaccord sur 
an projet de réforme foncière. 
En Grande-Bretagne. M. Calla- 
ghan se trouve dans une situation 
critique. Le 23 mars, lorsque les 
Commîmes se prononceront sur 
la motion de censnre déposée par 
Mme Thatcher, le gouvernement 
devra faire face aux méconten- 
tements accumulés des conserva- 
teurs, des nationalistes écossais 
et gallois, des élus protestants 
d'Irlande do Nord, et aux hésita- 
tions du parti HfcéraL 

Si les Communes votent la 
censure, le premier ministre 
devra décider des élections anti- 
cipées, qui s’annoncent difficiles 
pour les travaillistes. Un boule- 
versement politique n 'irait d'ail- 
leurs pas sans risques au moment 
où la Grande-Bretagne s'efforce 
de redresser son économie. Un 
nouveau gouvernement aurait 
pour tâche première de recon- 
duire l'accord conclu avec les 
syndicats sur la limitation des 
hausses de salaires. Or le TtJC 
reste bien décidé à soutenir le 
parti travailliste. 

Victime de ses divergences, des 
luttes de tendances au sein do 
S JP JD. et du « soulèvement » des 
écologistes, le gouvernement 
Schmidt - Geuscher a commis 
maladresse sur maladresse. En 
voulant bloquer les pensions, il a 
dressé contra loi les retraités . et 
ses pr opr es troupes au Parlement. 
L'autorité du ministre de la 
défense a été affaiblie par 
Taffaire des généraux limogés de 
la Luftwaffe. Evénement sans 
précédent. les médecins sont en 
grève. L’alliance de fait des juges 
et des défenseurs de l'environne- 
ment empêche la réalisation du 
programme nucléaire gouverne- 
mental La majorité chrétienne- 
démocrate de la Chambre des 
Etats bloque les projets fiscaux 
du ministre des finances. Enfin, 
le gouvernement sort d'un scan- 
dale d’écoutes clandestines pour 
retomber dans un antre. 

En politique étrangère, le bilan 
n’est guère plus, brillant. En fai-, 
sant obstacle par diverses chi- 
canes aux contacts hum ains entre 
les deux Etats alle ma nd s , Berlin- 
Est affaiblit le succès de la poli- 
tique inter-allema n de, le plus 
tangible et le plus précieux pour 
Bonn. Même les Américains, alliés 
choyés de la ItFA- placent le 
gouvernement fédéral dans une 
situation embarrassante en s'op- 
posant au contrat nucléaire avec 
le BrésiL 

L'atmosphère actuelle à Bonn 
rappelle celle qui régnait en 1966. 
an moment de la rupture de ta 
coalition entre le parti libéral et 
les chrétiens - démocrates, qni 
devait conduire à la chute du 
gouvernement Erfaord. Les libé- 
raux et les sociaux-démocrates ue 
font pas Iront dans l'adversité. 
Chacun cherche â tirer son épin- 
gle du Jeu. Le petit parti libéral 
monnaye cher son soutien. 

Coalition d’éclopes, le gouverne- 
ment libéral-socialiste tient seu- 
lement parce que l'opposition est 
encore plus bancale. AL Kohl, 
chef du groupe parlementaire 
C-D.CJ.-C.S-U, n'a ni les moyens 
politiques ni le caractère néces- 
saires pour imposer à son parti 
et surtout â M. Strauss, son rival 
de la C-S-U- le « nouveau cours» 
susceptible d’attirer les libéraux. 
Sociaux -démocrates et libéraux 
sont donc condamnés à vivre 
ensemble aussi longtemps que la 
démocratie chrétienne leur lais- 
sera cette chance. Mais r édifice 
est fêlé. 

Menace â court terme pour 
M. Caüaghan. érosion de l'auto- 
rité du chancelier Schmidt : 
après la défaite électorale des 
socialistes suédois, les deux 
grands partis soc taux -démocrates 
vacülent dans une Europe incer- 
taine, avec une Italie où le 
■ compromis historique » risque 
d’être tué par les débordements 
de la base avan' d'avoir été mis 
en vigueur et une Belgique qui 
s’apprête â voter une fols de plus 
â la recherche d'une introuvable J 
majorité. J 


a été assassiné 


ZAÏRE : la France accélère 
les livraisons de munitions 


Un comité militaire dirige le pays Les États-Unis mettent en cause l'Angola 


Le couvre-feu est instauré au Congo-Brazzaville, où le président 
Marlen Ngouabi a été mortellement blessé, le vendredi 18 mars, au 
cours d’un attentat. La radio congolaise déclare qu’il est mort « les ! 
armes à la main ». Un comité militaire de onze officiers a pris la 
direction du pays. Le commandant Ngouabi était chat de rEtat ; 
congolais — république populaire d’inspiration marxiste — depuis j 
décembre 1968. 


, Selon la Voix üe la révolution 
congolaise, le président Ngouabi a 
été victime d'un « commando sui- 
cide » inspiré par r« Impérialisme », 
et » dirigé par le capitaine Kika- 
didl, qui a réussi i prendre le fuite 
après son crime ». Ou ignorait encore, 
samedi matin en fin de matinée, les 
motivations de cet officier, mais l'évo- 
lution de la crise donnait l'Impres- 
sion qu’une tentative de putsch avait 
échoué après l'assassinat du chef de 
l'Etat 

Toujours selon Radio-Brazzaville, le 
comité contrai du Parti congolais du 
travail à délégué ses pouvoirs 6 un 
comité militaire qui a aussitôt dans 
une proclamation, exhorté la popula- 
tion A » redoubler de vigilance 
pour sauvegarder par tous les 
moyens ta révolution et l’unité na- 
tionale pour lesquelles le président 
Marien Ngouabi a sacrifié sa vie ». 
Le couvre-feu est Imposé sur tout 
le territoire et les frontières sont 
fermées. La radio a annoncé 


Le président Ngouabi avait déjà été 
la cible de plusieurs tentatives d'as- 
sassinat U était è la fois chef de 
l'Etat et secrétaire permanent du 
parti. Son régime, longtemps en butte 
à l’hostilité du Zaïre voisin, avait eu 
à faire face è l’agitation de droite et 
de gauche que menaient, pour re- 
prendre les termes utilisés par le 
commandanf Ngouabi lui-même. fes 
« réactionnaires antimarxlstes et 
trfbalistes • et la - clique déviaion- 
nista gauchiste ». 

Le régime de Bra 2 zaviile avait pro- 
clamé, en décembre 1975. la 
» radicalisation de la révolution ». 
mis en place un » gouvernement 
révolutionnaire ». dirigé par M. Syl- 
vain Goma. et substitué au bureau 
politique du comité central un 
un ■ état-major » central de cinq 
membres. La tentative de redresse- 
ment de l'économie par une politi- 
que de restrictions des dépenses avait 
suscité une crise sérieuse avec les 


Le danger d'internationalisation de là crise zaïroise se pré- 
cise. Paris, après Bruxelles et Washington, vient en aide au pré- 
sident Mobutu en accélérant ia livraison de commandes en cours. 
D s’agit essentiellement, selon le ministère des affaires étran- 
gères, qui a confirmé F information, de munitions qui devaient 
être livrées à Kinshasa an cours des prochaines semaines. D'au- 
tre part, les Etats-Unis mettent pour la première Fois en cause 
F Angola dans 1* « invasion - du territoire zaïrois, tandis que 
Luanda. multipliant les dénégations et les mises en garde, se \ 
plaint d’on massacre de villageois au Cabinda par des éléments : 
venus du Zaïre. ! 

En confirmant l'accélération le porte - parole du département 1 
des livraisons de munitions. d'Etat américain. M Fred Brown j 
Paris a démenti les Informa- a estimé vendredi 18 mars * roi- ; 
tlons faisant état de renvoi de sonndble de penser que le pou- 1 
conseillers militaires. Pour sa part, vememenl angolais apporte un , 

soutien logistique aux troupes qui , 
ont envahi le Zaïre ». Les Etats- I 

1 I n..| .. Unis, qui ont déjà envoyé mardi! 

Accord sur Ujibooti SMIiS 

a . n ' ments et de pièces détachées, se 

là fnniprpnrp préparent â expédier une nouvelle 

10 bullltjl ülluu livraison le lundi 21 mars. 


que tout rassemblement de plus de syndicats, dont plusieurs dirigeants 
cinq personnes était InterdiL Le tra- ont été arrêtés. 


vail a cessé dans tout le pays, sauf 
dans les hôpitaux, les pharmacies et 
les magasins d’alimentation 


(Lire page 2 la biographie du 
commandant Ngouabi) 


Accord sur Djibouti 
à la conférence 
de Paris 

Au cours d’une ultime 
séance, samedi matin 19 mars, 
la conférence de Paris sur 
l’indépendance de Djibouti 
est parvenue à un accord sur 
les modalités des élections 
générales, la date de ces élec- 
tions et du référendum — le 
8 mai — et celle â laquelle 
l'indépendance sera procla- 
mée — le 27 jurn (lire nos 
informations p. 24.) 


La < percée > de l'U.R.S.S. 


M. Podgomy est attendu le 22 mars à Dar- 
Es-Salaam. le 26 à Lusaka et le 29 â Maputo. 
capitales de trois des cinq Etats de la ligne de 
front qui sont le plus directement intéressés 
par révolution du conflit rhodésien. Cest le 
premier chef d'Etat soviétique qui se rend en 
Afrique australe. Pour sa part, M. Fidel Castro 
vient de se rendre en Somalie, en Ethiopie et 


en Tanzanie, alors qu’à rapproche de l'indé- 
pendance de Djibouti ia crise de la » corne de 
l'Afrique » ne cesse de s'aggraver. 

Cette activité diplomatique du camp socia- 
liste sur un continent où son Implantation avait 
été longtemps modeste est accompagnée d'une 
aide importante aux mouvements de libération 
et aux régîmes amis de la région. 


L'écho des vivats qui, quelques 
Jours avant le voyage de 
M. Podgomy, ont accueilli 
M. Fidel Castro dans plusieurs 
capitales africaines, au seuO de 
cette Afrique australe blanche 
don t la crise s'aggrave sans cesse; 
alarme les cheffc d’Etat africains 
> modérés b. L’un d'entre eux, 
M. Houphouët-Bolgny. s'est dit 
naguère persuadé que les Sovié- 
tiques sont en bonne vole de 
s couper l’Occident de ses ma- 
tières premières - » C’est, pour 
des raisons bien différentes, 
l’analyse de la Chine, dont le 
vice-ministre des affaires étran- 
gères, M. U Hslen-nien, dénon- 
çait le 8 décembre 1970 « la 
superpuissance qui, ayant tait 
aboutir momentanément son in- 
gérence en Angola, nourrit les 
ambitions les plus folles et tente 
de se substituer en Afrique à 
l’ancien colonisateur a. 

L*UJLSÂ est-elle vraiment en 
train de réussir sa « percée afri- 
caine b ? Sur les cartes publiées 
dans des journaux occidentaux, 
les pays qui lui sont supposés 
acquis forment une envahissante 
tache noire. De la Somalie au 
Mozambique, en passant par 
l’Angola, le Bénin et le Congo, 
certains régimes sont tenus pour 


U niqua per sa riches»* 
(plus de 70000 moisi 
et par le nomere 
et la divers né 
des renseipnen-.er.is 
fournis. _ 


par PAUL-JEAN 
FRANCESCH1NI 

« marxistes b, tandis qu'un grisé 
plus ou molra sombre rend 
compte des contaminations en 
cours du fait d'une « présence 
active b de nj-R.5JS. au Nigèrta, 
en Ethiopie, au Mail ou ailleurs. 

L’aggravation de la situation 
en Afrique australe, les positions 
encore équivoques de l’Occident 
à l’égard des régimes minori- 
taires, et la radicalisation des 
partisans de la lutte armée 
offrent, en effet, a Moscou, sur 
le continent noir, une marge de 
manœuvre sans précédent. Les 
chefs des mouvements de libéra- 
tion qu’il s'agtsse de la SWAPO 
n amibien ne ou de l'AJLC. de 
Rhodésie, se succèdent au Krem- 
lin, où ils s'entendent promettre, 
dans des communiqués chaleu- 
reux. une aide morale et mili- 
taire accrue. En Juin 1976. lors de 
La visite du premier ministre 
angolais, ITJ.R.S.S. a proclamé 
sa « solidarité inconditionnelle s 
avec les luttes de Libération. 
Depuis l'Intervention cubaine en 


cante. en avoir pris seule l'initia- 
tive. l'Union soviétique parait 
dotée d’un bras séculier efficace. 
Toutefois, cette Intervention elle- 
même. précédent redouté par 
beaucoup d’Africains, n'est pas 
entièrement concluante, et tout 
indique que les soldats de M. Fidel 
Castro se heurtent à forte partie 
L'ambassadeur américain auprès 
de l'ONU, M. Andrew 7oung, qui 
avait fait scandale en créditant 
les Cubains d’avoir Instauré e une 
certaine stabilité », n’a pas mal 
décrit leur situation en déclarant 
récemment au Washington Post 
qu'ils « s'enlisent dans le maré- 
cage africain». 

Des fonrnisseurs d’armes 

Dans ces conditions, le prestige 
de lUASA devrait être à son 
zénith auprès de ses alités afri- 
cains. D'autant qu'à en juger par 
les proclamations officielles, le 
» marxisme-léninisme » fleurit au 
sud du Sahara Le FREUMO 
mozamblcatn vient de s'en récla- 
mer, en se transformant en 
« parti d’avant - garde » d'une 
classe ouvrière encore à naître, et 


Luanda accuse Kinshasa 

Sur Je terrain, des informations 
concordantes font -état de la faci- 
lité avec laquelle les « envahis- 
seurs » prennent pied dans la pro- ! 
rince du Shaba, dont lis 
sont originaires Selon des 1 
précisions données vendredi 
soir â Washington, ils 
sont regroupés, en deux forces 
distinctes d’environ un millier 
d'hommes et ont pénétre au Zaïre 
en deux points distants d'environ 
300 kilomètres. Les anciens *. gen- 
darmes kqtangais » forment le 
gros de ces forces qui comporte- 
raient aussi « un certain nombre, 
de Blancs » et seraient bien équi- 
pées en ormes, Principalement 
soviétiques, notamment en 
« orgues de Staline » 

Les autorités zaïroises, qui 
affirment avoir affaire à six mille 
hommes environ, concentrent 
actuellement leurs forces à envi- 
ron 80 kilomètres de Kolwezl. 
Importante ville du Shaba qui est 
toujours sous leur contrôle. 
Une contre-offensive d’envergure 
serait en préparation. 

Enfin, les autorités de Luanda 
viennent de révéler qu'un mas- 
sacre de villageois a été commis 
dans la nuit du 14 au 15 mars 
au Cabinda. Trente et une per- 
sonnes auraient été tuées et seize 
blessées. Luanda attribue ce mas- 
sacre à des éléments armés du 
FLEC (Front de libération de 
l'enclave de Cabinda) en prove- 
nance du territoire zaïrois. Au 
cours des obsèques des victimes, 
le 15 mars, le commissaire pro- 
vincial du MF.L.A. au Cabinda 
a mis en garde « les pays donnant 
rejuge aux bandits qui s’attaquent 
aux populations sans défense ». 

9 A PEKIN, le Quotidien du 
peuple dénonce « l’intervention 
au Zaïre de mercenaires à la 
solde des Soviétiques venant 
d’Angola » et assure que l'Union 
soviétique « organise d’impor- 
tants effectifs des anciennes 
forces colo nialistes pour servir 
ses activités agressives b. 


Le «premier toar> 
des élections 
législatives 
s’est joaé 
anx municipales 

- De M. Barre à M. Mitter- 
rand. en passant par MM. Chi- 
rac et Marchais ,. les prtnet- 
- poux dirigeants politiques qui 
sont intervenus dans les der- 
nières manifestations de la 
campagne électorale, ont peu 
ou prou considéré, selon la 
formule du président du RJ* JL. 
que les élections municipales 
constituaient le • premier 
tour » des prochaines élections 
législatives. Aussi est-ce dans 
la perspective de cette nou- 
velle échéance électorale que 
se placent maintenant les 
états-majors de la majorité et 
de la gauche. 

La conquête et la défense des 
municipalités de quelque impor- 
tance s'inscrivaient dès le départ, 
dans un calendrier électoral dé- 
bouchant sur le renouvellement 
législatif de 197A Telle était, du 
moins, la st ru régie de M. Chirac 
et de 13 gauche avant le premier 
tour La poussée de l'opposition 
enregistrée le 13 mars, le succès 
de la résistance gaulliste face aux 
giscardiens. A Paris, ont imposé 
cette manière de voir l'avenir 
politique du pays â ceux qui 
s’y refusaient. C'est ainsi que 
M. Raymond Barre a été conduit 
à intervenir personnellement 
dans une campagne électorale 
dont 11 souhaitait sc tenir A 
l'écart. La politisation de la 
consultation en est arrivée » re 
point que le premier ministre ne 
pouvait l'ignorer sans paraître 
renoncer ù son rôle également 
politique, qui. a-t-il rappelé, sera 
de conduire la bataille des légis- 
latives. 

En venant soutenir vendredi 
soir M. d'Ornano dans le dix- 
huitième arrondissement. 
RI. Barre a reconnu qu’il avait été 
obligé d'entrer en mêlée. 

ANDRÉ LAURENS. 

(Lire la suite page 6.) 


I AU JOUR LE JOUR 

ATTENTION ! 

En septembre dernier, 
M. Chirac disait : « Attention 
à la gauche ! tandis que 
M. Barre répondait : « Atten- 
tion A l’économie l b En lan- 
cier dernier. M. Chirac disait : 
« Attention à Paris 1 » et 
M. Barre répondait : b Atten- 
tion. monsieur Chirac l » De- 
puis vendredi soir. M. Barre 
dit : b Ce n’est pas parce que 
Je fais attention à l’économie 
que je ne fais pas attention 
à la gauche I » Le premier 
mtmstre a donc accordé son 
calendrier avec celui de 
M Chirac, qui semblait tou- 
jours en avance d'une élec- 
tion. 

En somme, M. Barre semble 
aujourd’hui convaincu que 
faire attention à la gauche 
c’est encore la meilleure 
façon de faire attention â 
M. Chirac tout en faisant 
attention aux législatives. 

BERNARD CHAPUIS. 
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lyriquement la « dictature du 
prolétariat ». Pourtant, depuis 
qu’en décembre 1961 l'ambassa- 
deur soviétique fut expulsé de 
Conakry sous l'accusation d'avoir 
voulu « remplacer un impéria- 
lisme par un autre », il n'apparaît i 
pas que l’U-R-SJS. ait réussi à 
trouver sur le continent un seul 
régime inconditionnellement 
acquis à ses vues. 

Moscou a consenti un effort 
financier non négligeable. Des 
3 milliards de dollars dépensés, 
selon le Pentagone, entré 1970 
et 1976. dans onze pays africains. 
l'U .R. S JB. a consacré plus de la 
moitié a l’Egypte, où elle a perdu 
assez piteusement sa mise. 

81 ses armes et ses experts mili- 
taires sont très appréciés, son 
Influence politique et son enraci- 
nement en terre africaine demeu- 
rent en fin de compte assez 
modestes. 

(Lire la suite en page 2.) 


JMuoJbtatienô de Jïauetli 


Certains craignaient une nouvelle 
botoi/le de « Pelléas », comme en 
1 902. â cause des audaces du met- 
teur en scène Jorge Lavelli et de 
son décorateur May Bignens, qui 
avaient provoqué l'émoi, une fois 
de plus, des héritiers légaux de 
Claude Debussy. Il n'en a rien été 
et le succès de cette première 
représentation au palais Garnier, 
vendredi soir 18 mars, fut consi- 
dérable, justifié par un spectacle 
d'une qualité plastique souvent 
exceptionnelle et par une distribu- 
tion de haut niveau. 

Faut-ii pour autant mettre ce 
c Pelléas > au pinacle, comme le 
Tout-Parts n'y est que trop porté 
lorsqu'il s'engoue d'une soirée ? 
Est-on en droit d'évoquer d'autres 
réalisations sans faire figure de 
nostalgique du passé ? Doit-an enté- 
riner une nouvelle vision du seul 


fait qu'elle est remarquable, sous 
prétexte qu'une évolution irrémé- 
diable de fa mise en scène 
condamnerait â l'accepter, quitte 
à la reïeter dans cinq ans, dans 
dix ans ? Venant après ceux de 
Jacques Dupanr à Aix, de Svoboda 
(et Boulez) à Londres, et de Pon- 
neile à Munich (cette extravagante 
séance de psychanalyse que va 
reprendre la Scala en avril), pour 
n. citer que les plus récents, ce 
« Pelléas » de Lavelli devrait ali- 
menter de vives discussions, une 
bataille mains spectaculaire que 
celle d’il y a soixante-quinze ans, 
mais qui témoignerait de la « radio- 
activité » prodigieuse (supérieure à 
celle des drames wagnériensl du 
chef-d'œuvre de Debussy. 

JACQUES LONGHAMPT. 

(Lire ta suite page 19.) 
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(Suite de la première page.) 


Soutenu par 1 * u.R.S.5, 
M. Joshua Nkotna l*un des diri- 
geants du Front patriotique rbo- 
désien. a tenu à rappeler a 
Lusaka, le 17 mars, que son 
mouvement de libération « n'a 
jamais été inspiré ou ir./Zaencê 
par les Etats communtsUs s. En 
une phrase. J1 a livré le secret de 
beaucoup d’attitudes a prosociê- 
tiqucs » : c Si les pays occiden- 
taux nous croient inspirés par 
certains Etats dont nous pour- 
rions devenir les marionnettes. 
Qu’ils nous mettent à l’épreuve en 
nous apportant une aide massive, 
et 2s verront que nou3 ne la 
refuserons pas . o 
Les autres obligés se montrent 
tout aussi Jaloux de leur auto- 
nomie. La Somalie, qui a long- 
temps passé pour l'allié le plus 
fidèle de Moscou, et bénéficie 
d'une aide militaire massive 
,130 millions de dollars et près de 
deux mille conseillers), montre 
des signes de lassitude et secoue 
une tutelle jugée encombrante. Elle 
menace même, sous l'influence de 
l'Arabie Saoudite et des régimes 
arabes modérés, de virer de bord 
au moment où Mcscou transfère 
sa mise — non sans hésitation — 


sur une Ethiopie a révolution- 
naire» mais incertaine. L'acces- 
sion à l'indépendance de Djibouti, 
rfaiw des conditions qui, pour 
l'essentiel, satisfont Mogadiscio, 
accélère cette évolution. 


Le Mozambique et l'Angola, 
pourtant dirigés par des mouve- 
ments de libération qui furent 
toujours aidés par Moscou, et lui 
en resten t reconnalssan ts. ca- 
chent à peine leur désenchante- 
ment à l'égard de l’assistance 
soviétique, Jugée mesquine et as- 
sortie de conditions financières 
trop dures. Rien n'a changé de- 
puis l'époque oû Khrouchtchev 
justifiait cette ladrerie avec son 

bon sens paysan ; « Nous obser- 
r ons toujours une certaine pru- 
dence à l'égard de gens qui 
adoptent une étiquette mais sem- 
blent s’intéresser avant tout à 
notre aide militaire (1). » 


De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. — Les trots pays où 
doit se rendre NL Podgomy — 
attendu le 22 mars à Dar-Es- 
Salaam. le 26 ù Lusaka et le 29 
à Maputo — constituent, avec 
l’Angola et le Botswana, le club 
des k cinq de la liqr.e de front ». 
dont le porte-parole est le prési- 
dent tancanlen. AL Julius Nyerere. 
et qui anime ia lutte pour la 
décolonisation de l'Afrique aus- 
trale. 

Pour des raisons différentes. 
leurs bonnes relations avec -Mos- 
cou sont de fraîche date. Le 
Mozambique n'a accédé a l'in- 
dépendance que le 25 Juin 1975. 
Considérée autrefois comme très 
liée à Pékin. U Tanzanie s'est 
rapprochée de l'D.R.S.S. a l'occa- 
sion de la guerre d’Angola e: de 
l’escalade du conrilt rhodèsien. 
Longtemps partisan d'un dialogue 
avec les régimes minoritaires eu- 
ropéens d'Afrique australe, le pré- 
sident Kaunda iZambiei semble 
désespérer d'obtenir Jamais un 
règlement négocié en Rhodésie, 
et l'échec de la coalition ÜNITA- 
F.NX.A en Angola l'a conduit à 
s'accommoder des changements 
dont l’Afrique australe et centrale 
est le théâtre depuis deux ans. 

Deux de ces pays, le Mozambi- 
que et la Zambie, frontaliers de 
la Rhodésie. abritent camps d'en- 
trainement et bases arrière d'une 
guérilla dotée d'armes légères 
soviétiques. La Tanzanie accueille 
également des recrues dans deux 
centres au moins. La tournée de 
AI Podgomy pourrait fournir au 
a club des cinq » une nouvelle 
occasion de soulever la question 
de la protection de la frontière 
du Mozambique contre les fré- 
quentes Incursions de l'armée de 
Sallsbury 

Maputo aurait besoin, pour dé- 
fendre cette frontière, de pièces 
de D.C.A. légère i comme des 
canons de 37 mm), de petits mis- 
siles sol-alr et. bien entendu. 


d’instructeurs pour former ses 
propres techniciens. 

La présence soviétique parait 
surtout sensible au Mozambique, 
pays africain le plus Impliqué 
dans le conflit rhodèsien. Mais 
Moscou et Maputo ont catégori- 
quement démenti en octobre der- 
nier. que la petite lie de Mozam- 
bique dans l'océan Indien ait été 
mise â la disposition de la marine 
soviétique. 

LTJ.R.SS. contribue a l'équlpe- 
meni et à l'instruction de l'armée 
du Mozambique. Les signes exté- 
rieurs de coopération sont nom- 
breux Par exemple : accord de 
coopération culturelle <22 octo- 
bre 1976), visite d’on contre- tor- 
pilleur soviétique dans le port de 
Maputo H9 Janvier 1977), mes- 
sage de félicitations du ministre 
môzamblcaln de la dérense à l’oc- 
casion du cinquante-neuvième 
anniversaire de la fondation de 
l'armée rouge 125 février 1977). 

En Tanzanie, les Soviétiques ont 
construit une base de radars et 
de missiles au nord de Dar-Es- 
Salaam. aménagé des dépôts 
dans Lrois centres et. depuis jan- 
vier 1976. détaché quelques con- 
seillers auprès de l’armée natio- 
nale. 

Le rapprochement entre Lu- 
saka et Moscou est beaucoup trop 
récent pour prêter encore sérieu- 
sement â conséquence. U est pos- 
sible que des instructeurs militai- 
res soviétiques aient été détachés 
auprès des camps d'entrainement 
de la ZAFU (Union du peuple 
africain du Zimbabwe) rouverts 
en territoire zambien fin 1976 
L'an dernier, à deux reprises. 
M. Kissinger avait été reçu avec 
chaleur par le président Kaunda 
et l’ancien secrétaire d'Etat avait 
choisi Lusaka pour y prononcer 
un grand discours sur l'Afrique 
australe. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


Stations Thermales des 
Hautes-Pyrénées 


La cure thermale 
médicament 
naturel ! 


f l^Au cœur des 
montagnes, dans un 
environnement exception- 
nel. les stations thermales 
des Hlcs P; renées 
vous attendent : 


Arselês Gaz o si 
Baçnêro-de-Bisorre 
Bsirûsus 


Beaucens 
Captent 
Cauterets 
Saint -Sauteur 


! Phlcbolocic. Voies Respiratoires. 
Rhumatologie Neurologie. O.R.L. 
On. Articulations, Rééducation 
fonctionnelle. Voies respiratoires. 
Sculique. Reed ix“ ilion fonctionnelle 
Reins. Goutte. Foie. 

Nez. Conte. Oreilles. Bronches. 
Gynécologie. 
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envers les Noirs de sympathies 
particulières. En dépit de la 
qualité de certains diplomates 
qui. parfois, tel l'ambassadeur en 
Zambie , AL Solodpvnlkpv, sont de 
remarquables spécialistes, le cou- 
rant ne passe guère et c'est un 
lieu commun en Afrique que 
d’opposer l'aide soviétique à celle, 
«discrète, désintéressée et effi- 
cace » des Chinois, vivant pau- 
vrement. acceptant toutes les 
tâches, apprenant la langue du 
pays, et suscitant souvent l'admi- 
ration de leurs hôtes. 


Une mêlée confase 


La coopération civile soviétique 
se heurte toujours, en effet, â des 
difficultés. Dans toutes les capi- 
tales oû elle s’exerce, les Afri- 
cains se plaignent de ['«arro- 
gance » ou du b manque de 
contacts humains» des représen- 
tants de IT7.RJ5.S.. souvent cou- 
pés de la population et même 
soupçonnés de ne pas nourrir 


Moscou fournit une aide militaire 
aux trois pays où se rendra M. Podgomy 


Dans sa politique africaine, 
1TJ.R&&- ne semble pas. au de- 
meurant, accorder on intérêt par- 
ticulier aux affinités « idéologi- 
ques ». Le président soudanais fut 
reçu â Moscou quelques mois 
après avoir massacré les diri- 
geants du P.C. impliqués dans une 
tentative de putsch. L'agence 
Tass vient, pour sa part, toute 
honte bue. de voler au secours 
du maréchal Amin, qualifié de 
« progressiste ». et armé par 
Moscou. De son côté, M_ Fidel 
Castro, par la grâce dtm abrazo 
spectaculaire, a fait un b révo- 
lutionnaire» de l'Intégriste Isla- 
mique qu'est le colonel Kadhafi. 
Dans la partie engagée entre 
Moscou et Washington, seul le 
résultat compte, et tous les coups 
sont permis. 

Eh) effet, sur un continent qui 
en quelques années, s’est trans- 
formé en poudrière, la lutte 
contre fe sous-développement et 
même les affrontements entre 
a militants » et modérés cèdent de 
plus en plus le pas â une mêlée 
confuse entre voisins. Soudan 
contre Ethiopie, Ethiopie contre 
Somalie. Ouganda contre Kenya, 
accusations qui s'entrecroisent à 
propos du raid mené contre le 
Bénin, troubles â la frontière du 
Zaïre et de l'Angola, quereLle 
du Sahara occidental- une 
grande rumeur guerrière monte 
du continent, où la fiction du res- 
pect des frontières héritées de la 
colonisation est en train de 
s’effondrer. Dans ce combat de 
tous contre tous, chacun cherche 


des alliés et des pourvoyeurs 
d'armement. C’est en ce sens que 
se justifie l’apparent paradoxe du 
président Senghor, pour qui «ta 
dépendance envers l’étranger est 
plus grave aujourd’hui que dit 
temps, du régime colonial ». 

La fin du rêve de la solidarité 
continentale préoccupe beaucoup 
d’Africains. Le secrétaire général 
de l’O.UJL, M. Etelri M’Boumoua, 
vient de constater, dans un rap- 
port d'un pessimisme lucide, 
e l’absence de volonté politique 
des Etats, non seulement pour 
construire en commun, pour or- 
ganiser l'assistance, pour exploiter 
les complémentarités, mais aussi, 
hélas I pour sauvegarder ce qui 
existe et éviter l’éclatement des 
structures communautaires qui 
ont eu un caractère exemplaire ». 
a Cesf le cas, ajoute-t-il. de la 
communauté est - africaine, dont 
l’éclatement médiocre nous 
consterne. » H déplore « la multi- 
plication de points chauds, de 
conflits entre Etats membres, la 
cristallisation de situations d'es- 
sence colonialiste ». 

L’attitude des régimes blancs 
d'Afrique australe ne fait. & cet 
égard, qu’exaspérer les tensions, 
et fournir â ITT -R .S .S. et à ses 
alliés des possibilités d’interven- 
tion. Sans le raid angolais des 
soldats de BÆ. Vorster. les Cubains 
n’aur&lent pas pu monter leur 
« opération Charlotte », et faire 
combattre leur armée dans on 
Etat africain. Sans l’agitation en- 
tretenue aux frontières n ami- 
biennes aujourd'hui encore, les 
mouvements de libération n’au- 
raient pas à se tourner toujours 
davantage vers Moscou. Le scan- 
dale que constitue, aux yeux des 
Africains. l'absence de règlement 
en Rhodésie justifie toutes les 
ingérences extérieures, et aggrave 
de ce fait ia coupure entre 
a modérés » et « militants ». 
M. Vorster aime à répéter qu’il 
lutte « seul » contre le commu- 
nisme. En Afrique, il est son 
meilleur allié, et devrait avoir, en 
bonne Justice, sa statue à Moscou. 

PAUL-JEAN FRANCESCHINI. 


La colère des forces de l'ordre 
embarrasse le gouvernement 




!"CrO I» 


De notre correspondant 


Rome. — Près de dix millions 
de travailleurs Italiens ont observe 
une grève de plusieurs heures le 
vendredi 18 mars pour protester 
contre de récents décrets écono- 
miques, et réclamer des investis- 
sements dans le Midi. Les mani- 
festations syndicales ont été per- 
turbées par des contestataires a 
Naples, Bologne. Florence. Ban 
Cagliari et Milan. Dans cette der- 
nière vüle. des groupes «auto- 
nomes » ont fait irruption, Parme 
â la main, au siège de plusieurs 

sociétés avant d’y faire exploser 

des cocktails Molotov Ils scan- 
daient : « Lutte, violence, sabo- 
tage, contre l’Etat, grève sau- 
vage. » A Rome, où toutes les 
manifestations sont encore inter- 
dites, la grève a été reportée a 
mercredi prochain. 

Un nouveau malaise s’exprime 
aujourd’hui en Italie : celui des 
forces de l’ordre 


carabiniers et souffre d'un mai B < te 
plus grave. 

j fis, membres de ia Publia 
SIcurezza r écl a m ent, en effet, tmo 
^mil itarisation de ce corps, des 
traitements plus élevée laboeg. 
bluté de se syndiquer, l'institution 

de la garde * TOe JJjlJ? e ,Swa 
urgente — du matériel tnteox. 
adapté aux affrontements de rues 
et des instructions précises. Ont. 
iic. oui ou non, le droit de tirer 
quand des étudiants possèdent 
des armes ? 


< lutte a 

JD 115 


« Nous ne sommes pas de la 
viande de boucherie », criaient 
récemment des policiers. Certains 
se demandent s’ils ne sont pas 
victimes de Jeux politiques mai- 


laisser le climat se dégrader un 
peu puisque la protestation des 
Jeunes était dirigée essentielle-. 


Le samedi 12 mars, â Rome, 
alors que la bataille faisait rage, 
plusieurs groupes de policiers ou 
de carabiniers avaient perdu le 
contrôle de leurs nerfs. On les 
entendait hurler dans des casernes 
ou des commissariats, et il a ïauu 
empêcher certains d’entre eux de 
maltraiter des manifestants ar- 
rêtés. 


ment contre le parti communiste 
et les syndicats 7 


«Lois d'exception 
Inacceptables » 


« Nous ne sommes pas 
de la viande de boucherie» 


Le malaise des forces de l’ordre 
ne date pas d'aujourd'hui. Il 
trouve néanmoins, dans le climat 
actuel l'occasion de se concrétiser. 
On a vu à Rome, cette semaine, 
plusieurs spectacles curieux : des 
agents en train de manifester 
dans la cour du ministère de l'in- 
térieur ou une dizaine de voitures 
de police défilant à la queue-leu- 
leu. sirènes mugissantes, dans le 
centre de la vile. Un groupuscule 
inconnu avait placardé des affi- 
ches portant en grosses lettres 
rduges : « vive la police, vive les 
carabiniers l » 


tl) N. Khrouchtchev : Souvenirs. 
Bd. Laffont, p. 412 


Congo 


Le président Marien Ngouabi 


Ces deux Institutions ne doivent 
pas être confondues. La première 
dépend du ministre de l’intérieur, 
bien qu'elle soit Juridiquement 
militarisée, tandis que ia seconde 
est une branche de l'année. Dans 
les villes, avec leurs Alfa-Roméo 
de couleurs différentes, elles se 
concurrencent parfois au Ueu de 
coopérer. Mais, la police ne Jouit 
pas du même prestige que les 


La démocratie chrétienne se 
pose en garant de l’ordre et en 
défenseur des policiers. Elle vient 
de .proposer l’institution de la 
garde â vue, & durée indétermi- 
née. pour certains délits graves 
Cette mesure a été aussitôt 
condamnée par la gauche qui 
estime suffisante la législation 
actuelle. Selon le parti commu- 
niste, la garde â vue « ne se fonde 
que sur la simple suspicion. EUe 
est donc en contradiction radicale 
avec les droits constitutionnels a 
De son côté, le parti socialiste 
affirme : « Les problèmes de 
l'ordre public doivent être affron- 
tés avec fermeté et mesure. Des 
lais d’exception sont inaccep- 
tables. » 

Ce débat sera-t-il tranché par 
le gouvernement démocrate-chré- 
tien de M. Andreottl ? Réuni â 
Rome le vendredi 18 mars, U s’est 
prudemment contenté de prendre 
acte des diverses positions. Le 
ministre du tourisme a fait part 
à ses collègues de l'Inquiétude 
des milieux de l’hôtellerie : un 
certain nombre de touristes — 


UN MILITAIRE STUDIEUX ET MODESTE LA contestation dans les pays de l'est 


Dans la galerie des chats 
d'Etat d'Alrique noire, le com- 
mandent Marien Ngouabi tenait 
une place tout à tait exception- 
nelle Sur les photographies 
olticiellas. dans les bâtiments 
publics de Brazzaville, cet 
homme leune au visage louttlu, 
conté d’une éternelle casquette 
de toile trop petite, ne corres- 
pondait guère à r Image chamar- 
rée de décorations et figé a dans 
ta dignité ofticletle qu'aiment 
donnsf d eux-mêmes la plupart 
das officiers-présidents. Né en 
1938, cet ancien élève de r école 
militaire préparatoire de Stras- 
bourg, sorti sous-lieutenant da 
Saint-Cyi, en 1982, était resté 
un militaire, curieux de problè- 
mes scientifiques et totalement 
dépourvu ce suffisance du de 
orêientlon 


convictions socialistes sincères 
et anciennes le conduisirent à 
appartenir au comité centra/ du 
M.N.R. (Mouvement national de 
la révolution ) ei à subir quelques 
désagréments de la part du 
régime qu'il contestait. Le prési- 
dent Massemba-Debal tenta, en 
ettet, de le casser en 1966. et 
son relus de rendre ses galons 
suscita une crise, il lut arrêté 
le 29 juillet 1968 et libéré deux 
tour s plus lara pat ses cama- 
rades parachutistes 


Capitaine en 1964, comman- 
dant la place de Pointe-Noire, il 
avait pris ta téta de l'unique 
bataillon que complaît alors la 
jeune armée congolaise ei ne 
devait plus quitter, par la suite, 
son treillis de parachutiste. Des 


L'affaire contribua è la chute 
de M. Massemba-Debat. ren- 
versé en août 1 963 Commandant 
de I" armée nationale, Marien 
Ngouabi devint président du 
Comité national da 'a révolution 
dont il Incarnait raita la plus 
militante, tl remplaça ta com- 
mandant Raoul è la tète de 
rEtat, le 31 décembre 1968 
L'année suivante. Il proclamait 
son intention d'intégrer la nou- 
velle ■ république populaire ■ 
dans ■ l'histoire de la grande 
révolution prolétarienne mon- 
diale *. 


Prague, tATfJ- — Un signa- 
taire de la Charte 77. le psycho- 
logue Jlri Nemec. a été prêté 
mercredi 16 mars an cimetière de 
Brevnov, à Prague, peu après la 
fin des obsèques du philosophe 
Jan Patocka. apprenalt-on ven- 
dredi. Depuis une semaine, cinq 
autres signataires ont été égale- 
ment interpellés, mais on If 1101 ® 
encore s’ils ont été Inculpes, n 
s’agit de la sociologue Llbuse 
Silhanova, épouse d'un ancien 
membre du comité central qui 
avait replacé temporairement 
M. Dubcek à la tète du P.C, lors- 
que ce dernier avait été emmené 
de force en ÜÜ.S.S. le 22 août 
1908. de l’historien Vaclav Cerny, 
du philosophe Ladislav Sejdanefc. 
de l'ancien leader étudiant Peter 
Uhl et de Ime Vers Jlrousova. 
ex -épouse de l'artiste Ivan Jlrous, 
condamné l'été dernier à dix- 
huit mois de prison dans le pro- 
cès des musiciens pop. 


Une politique réaliste 


D’autre part, on a appris que 
deux autres personnes. MM. Vla- 
dimir Lastovka et Aies Machacek. 
avalent été arrêtées à la fin du 


En près de dix ans de prési- 
dence ei ae direction du parti 
unique, tes difficultés avalent 
aiguisé son sens polllioue : 
démêles avec le Zaïre voisin, que 
le marxisme radical du petit 
Congo n'a ïamais cessé d'exas- 
pérer. renrarJva dé coup da force 
du lieutenant Kikanga en 1970, 
ouïs, en 1973, - complot gau- 
chiste - d'Ange Diaxare, qui 
devait être tué après l'échec de 
celte tentative. Le régime avait 
su. en dépit de l'extrémisme da 
ses positions théoriques et da 
ses croc/a/nar/ons, menai une 
politique réaliste, conservant 
notamment de bons rapports 
avec ia France, à laquelle le pré- 
sident Ngouabi restait sentimen- 
talement arraché Mais le dégra- 
dation de la situation écono- 
mique, due pour une bonne pan 
é la lourdeur de r administration 
de type socialiste et à r Ineffi- 
cacité des entreprises d'Elat. 
n'avalt pu être compensée par 
un - boom pétrolier - dans 
lequel le Congo otaçalt des 
espoirs excesslts 


Les revendications syndicales, 
qui eurent naguère raison de 
l’abbé Fulbert Yo u/ou. avaient 
provoqué, en mars >976. une 


crise sérieuse, et les principaux 
responsables de la centrale 
unique du pays avalent été arrê- 
tés pour - grève illégale • 
Estimé par ses compatriotes, 
le président Ngouabi ne semblait 
pas personnellement mis en 
cause Après das études qui lui 
avalent valu la maîtrise de scien- 
ces, Il soutenait. Il y s quelques 
semaines, un mémoire de troi- 
sième cycle consacré ù réner- 
g le solaire, suiet qui le passion- 
nait Après un passage très dé- 
mocratique devant le iury ei un 
succès qui n'èrair manllestemeni 
pas dû à ses seules fonctions. 
Il déclarait à r hebdomadaire 
Etumba, organe du Parti congo- 
lais du travail - D'autres res- 
ponsables passant trois mois en 
Suisse, trois mois à Nice. Moi. 
)e consacre tous mes loisirs à 
mes études Quand j'étais capi- 
taine. on ne me voyait oas le 
samedi, comme les autres, dans 
les boites de Polo-Polo... - 

L'étudiant appliqué et modeste 
qui dirigeait le Congo, n’aura, du 
moins, pas êld victime du goût 
du teste et de la mégalomanie 
qui menèrent à leur perla d'au- 
tres chefs d'Etat africains. 

P.-J. r. 


Interpellations à Leningrad 


Moscou. tAEJ*.). — Les auto- 
rités soviétiques ont appréhende, 
jeudi 17 mars, la poétesse Toulla 
Voznessnskaïa à Leningrad. Assi- 
gnée â résidence, en décembre 
dernier, pour cinq ans à Vorkouta 
s pour calomnies antisovié- 
tiques n. elle avait quitté le Nord 
de la Sibérie pour venir voir ses 
deux enfants. 


Deux autres dissidents ont été 
appréhendés le même jour à 
Leningrad : M. Vladimir Borissov, 
l'un des fondateurs du mouve- 
ment pour la défense des droits 
de l’homme en U -R. S -S- récem- 
ment libéré d’une détention psy- 
chiatrique abusive, el Mme Nata- 
lla Eazartnova-Goum. proche du 
groupe de surveillance de l'ap- 
plication des accords l'Helsinlü 
sur les droits de l'homme. 


Peu avant son interpellation, 
M Borissov avait été expulsé de 
la salle du calais de Justice de 
Leningrad où se déroule le procès ! 
de deux peintres accusés de ' 
x déprédations » pour avoir peint i 
des slogans antisoviêtiques sur 
ies murs et les autobus de Lenm- 1 
grad j 


Mme Kazarmcva a été libérée 
après avoir payé une amende de 
IC roubles 166 francs) pour avoir 
opposé une résistance lors de son 
Interpellation. La mère de SÆ. Bo- 
rissov a également dû payer une 


9 Le prix de l’Europe 1977 du 
Conseil de l'Europe & été attri- 
bué à la ville d’Avignon. Ce prix, 
créé en 1955, est décerné L une 
commune qui fait des efforts 
particuliers pour l’union euro- 
péenne. Le comité permanent du 
Conseil de l'Europe, réuni ven- 
dredi 18 mars à Paris.’ a, d’autre 
part, décidé de créer un s prit 
du Musée du Conseil de l'Eu- 
rope». D'un montant de 10 MO F, 
il récompensera un musée * ayant 
apporté une contribution notable 
a l’idée de l’Europe ». 


/ v 
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Inquiets de l'Image, souvent 
excessive, qui a été donnée a 
l’étranger des récents événements 
— ont déjà annulé leurs voyages 
en itaBe. L - r 

ROBERT SOLS. 


Arrestation à Prague du psychologue Jiri Nemec 


mois de Janvier et emprisonnées s - 
en Bohême du Nord pour avoir 
distribué des exemplaires de la ,. 
Charte. 


Enfin, le comité centrai du P.C, 
réuni en session plénière le jeudi 
17 mars, a adopté une motion 
appelant & l'intensification de la 
lutte idéologique « contre toutes 
les formes et expressions de 
l’idéologie bourgeoise, l'opportu- 
nisme, te révisionnisme et l'anti- 
soviétisme », à l’occasion du 
soixantième anniversaire de la 
révolution d’Octobre. 


Evoquant les droits de l’homme, 
la motion précise que « confroi- 
rement au capitalisme, le socia- 
lisme garantit le droit au travail . 
de tous les citoyens et que r exer- 
cice de ce droit constitue la base 
de la dignité de l’homme dans 
la société. Le socialisme garantit 
également aux citoyens d'autres 
droits dans les domaines politi- 
que, social et culturel qui sont 
devenus des normes indispensa- 
bles de la population laborieuse 
des pays socialistes (~J 


amende de 20 roubles pour avoir 
fait du tapage dans le poste de 
police en réclamant son fÜ3 ; 
celui-ci a été relâché avec l'assu- 
rance d'avoir â payer plus tard 
une petite amende pour les mêmes 
raisons que Mme Kazarinova. 
Aucune raison n’a été donnée 
pour leur arrestation, précisent 
leurs amis. 


Vendredi, la Pravda s'en est 
prise à « ta propagande impéria- 
liste » « Les droits politiques et 
la liberté de conscience ne sont, 
dans notre pays, pratiquement 
limités en rien, en deliors d’une 
seule exigence; leur utilisation par 
chacun, ne dofl porter préjudice 
ni â d'autres personnes tu à la 
société entière. » 
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EUROPE 


Espagne 

mesure d'apaisement pour le pays basque? 

Un nouveau corps de police 
remplacera la garde civile 
dans la lutte antiterroriste 

indique !e ministre de rintérieur 

Madrid M-FJ». Reuter j. _ r j» 
ministre espagnol de l’Intérieur, 

M- Rodoifo Martin Villa, a pra- 
tiquement écarté vendredi soir 
18 m ais la possibilité pour le gtra- 
vamenwnt de concéder une nou- 
velle amnistie, après la mesure 
adoptée le 11 mars dernier en 
conseil des ministres et publiée 
jeudi au Bulletin officia (le 
Monte du 18 mars). 


. En prenant la décision d’ac- 
corder « cette grâce, a déclaré le 
ministre, nous étions conscients 
que le décret royal d'amnistie de 
juBlet dernier n’avait guère reçu 
{^application au Pays basque », 
s et à cet égard, a-t-0 ajouté, je 
crois que nous avons franchi un 
pas important et peut-être défi- 
nitif ». 

HL Martin Villa, qui répondait 
aux questions de cinq journalistes 
espagnols, a en outre réaffirmé 
que le gouvernement « était en 
train de satisfaire aux demandes » 
des Basques < et que la seule 
chose qui restait à faire » Anna 
cette région « était de faire en 
sorte que les élections législatives 
puissent s'y dérouler normalement 
pour connaître ses rejrrésentants ». 

Interrogé sur le rôle et l’action 
de la garde civile, souvent cri- 
tiquée. notamment au Pays bas- 
que. pour sa brutalité. M. Martin 
VUla a annoncé la création 
d’une nouvelle police Judiciaire 
spéciale pour lutter contre les 
délits terroristes. Le ministre a 


ajouté que, an moment où l'Espa- 
gne s'industrialise de plus en 
plus, U est naturel que la garde 
civile en revienne â son râle tra- 
ditionnel de gendarmerie rurale. 

Corps para-militaire créé en 
1844 pour lutter contre le ban- 
ditisme, la garde civile D’est 
censée opérer que dans les villes 
de moins de cent mille habitants. 

La dissolution de la garde civile 
et de la police anti-émeutes est 
une des exigences premières des 
nationalistes basques, La décision 
du go u ve r ne m ent pourrait contri- 
buer à désamorcer une situation 
explosive. Les gardes civils qui 
ont eu la tâche de briser TCSTA, 
mouvement nationaliste basque, 
sont souvent Jugés comme des 
occupants étrangers dans la 
région M. Martin VUla a Indi- 
rectement fait l’écho à oes criti- 
ques lorsqu'il a indiqué que la 
police remplacerait d'ores et déjà 
les gardes civils dans trois villes 

iyaypiPB, pn- Hml ï fe r wwwi t m 111— 

tantes : Mon dragon, Renteria et 
Eîbar. 


• Le gouverneur dvi l de la 
province basque de Biscaye a 
Interdit, vendredi 18 mars, le 
premier congrès des CosnmisslonB 
ouvrières d’Euzkadi (syndicat illé- 
gal de tendance communiste) qui 
devait être célébré ce week-end 
à Bilbao. — (AJ? J 3 .) 


NEBCO ROMPT 
AVEC LE GOUVERNEMENT 
REPUBLICAIN ESPAGNOL 
EN EXN 

CDa notera oornHpoadaat.) 

Mexico. — Le gouvernement de la 
République espagnole en exl) est 
mort, vendredi 1S mais, & Mexico. 
Le coup de grâce lui a été dansé 
par ia gouvernement mexicain, après 
trente-nuit ans d’une fiction qui 
pourrait être considérée comme le 
dernier exemple de la diplomatique 
romantlqne. 

KL José Maldonado, président du 
gouvernement républicain en exil, a 
In un» déclaration dans laquelle Et 
est dit : e Les présidents mexicain 
et de U République se sont rencon- 
trés et ont décidé de mettre un 
terme aux relations diplomatiques 
entre leurs gouvernement». » 

Le Hectique aura été ainsi le der- 
nier pays & maintenir des relations 
avec le gouvernement républicain 
espagnol. Après la guerre civile espa- 
gnole. les gouvernements mexicains 
s’étalent toujours refusés à recon- 
naîtra la régime du général Franco 
et réclamaient «*nmmn condition 
a sine qun non » la démocratisation 
de l’Espagne. Maintenant qu’on tel 
processus est en cours, 1» Mexique 
S'apprête & rétablir des relations 
diplomatiques avec Madrid. L’échange 
d’ambassadeurs n'est qu’une ques- 
tion de temps, estime-t-on. Ici, et, 
selon certaines sources, le gouverne- 
ment mexicain pourrait même rece- 
voir le roi Juan Carlos dés cette 
année. 

Coïncidence on peu amère, la décès 
de la! République .espagnole Inter- 
vient le Jour d’une grande fête 
nationale : le 1 S mars, anniversaire 
de la nationalisation du pétrole par 
Laxaro Cardenas en 1938, an moment 
oft le Mexique envoyait pr é ci s ément 
des volontaires et des armes pour 
cou tenir les républicains face aux 
franquistes. JOSÉ CARRENO. 


République fédérale d'Allemagne 

DANS LA NOUVELLE AFFAIRE D'ÉCOUTES 

M. Schiller, secrétaire d'Etat à la chancellerie est mis en cause 


Grande-Bretagne 

LA MOTION DE CENSURE AUX COMMUNES 

Les libéraux et les unionistes d’Ulster décideront 
du sort du gouvernement Cailaghan 


Bonn. — La capitale fédérale alle- 
mande a retrouvé. Jeudi 17 et ven- 
dredi 18 mare, [‘atmosphère des 
Jgurs de crise qu'elle avait connue 
déjà deux semaines auparavant quand-, 
le magazine bêr Spïsgel avait révélé' 
r « affaire Traube ». Les déclara- 
tions des ministres de la Justice et 
de l’intérieur du Bade-Wurtemberg, 
confirment que les conversations 
entre les détenue du groupe Bander 
et leurs avocats avalent été écou- 
tées à la prison de Stuttgart, ont 
provoqué une activité, fébrile (te 
Monde du 19 mare). Les groupes 
parlementaires des trois formations 
représentées au Bundestag se sont 
réunis pratiquement toute la Journée 
de vendredi. Interrompant un débat 
sur les problèmes agricoles. M. Gens- 
cher, vice-chancelier et président 
du paru libéral, a écourté sa visita 
en Espagne, où n avait été reçu par 
la roi at où II comptait participer è 
un congrès da l' Internationale libé- 
rale, pour participer aux délibéra- 
tions de son parti. 

La situation est d'autant plus cri- 
tiqua que. contrairement eu cas 
Traube. l'opposition et la coalition 
sont impliquées dans ce nouveau 
scandale Les ministres du gouver- 
nement de Stuttgart qui déclarenl 
assumer toute la responsabilité de 
la décision, appartiennent en eHel 
à la démocratie chrétienne M. Msl- 
hofer, ministre fédéral de Hnlêrieur. 
membre du parti libérât que son 


De notre correspondant 

râle peu glorieux dans Faffaira 
Traube a placé au centre des cri- 
tiquas, paraissait une victime toute 
désignée. N'a-4-tl pas déclaré au 
Bundestag que la surveillance du 
savant atomiete était - unique et 
sans précédent » 7 Mais, dans la 
Constitution de la R.FA, le ministre 
d'un gouvernement régional n’est 
pas le subordonné d'un ministre 
fédérât II est donc fort possible que 
la responsabilité de M. Malhofer ne 
soit pas cette fole-d directement 
engagée. 

Le rôle des services 
de renseignements 

Le portthparola du gouvernement 
fédéral, M. Bôlilng. a, d'autre part, 
reconnu que M, SchOler secrétaire 
d'Etat A la chancellerie et coordon- 
nateur de divers services de renaeL 
gnements. était au courant de l’opé- 
ration de Stuttgart depuis le début 
La police du Bade-Wurtemberg a, 
en effet, demandé, au mois de mal 
1976. r» aide directe * des services 
de contre-espionnage (B.N.D.J placés 
sous la responsabilité de M. schiller. 
Celui-ci a donné son accord, parce 
qu’il était convaincu, selon les pro- 
pos de M. Bôlilng. que » les micros 
clandestins devaient être placés dans 
des locaux vides, et non ao parloir 


où se rencontrent les avocats et 
Heurs clients l » fl a • Interdît au 
B.N.D., qui avait déjà apporté son 
« aide technique .» dans l'afaflre 
Traube, de participer .à des opéra- 
tions i rintérieur de la République 
fédérale. 

Bien que le comité directeur du 
parti libéral ait déclaré vouloir tout 
felre .• pour empêcher une crias 
ouverte entre les partis de la coali- 
tion », les deux partenaires se ren- 
voient mutuellement la balle. Le 
S.PD. tire A boulets rougi» sur 
M. Malhofer, tandis que les libé- 
raux mettent en cause M. SchOler, 
bras droit du chancelier Schmidt 

M^Wehner, chef du groupe parle- 
mentaire F.D.P., qui a joué un râle 
très important au coure des dernières 
semaines en exigeant que toute la 
lumière soit laite, non seulement 
dans l' affaire Traube. mais encore 
dans tous les autres cas d'écoute 
clandestine, n'a pas exclu des 
> conséquences personnelles -, 
c'est-à-dire la démission de mem- 
bres Importants du gouvernement 

Le FJ5.P. a constitué une commis- 
sion qui doit préparer, dans les 
plus bref» délais, un projet de loi 
renforçant le contrôle parlementaire 
sur les services de jansolgnemeiite. 
Tout le monde en est maintenant 
convaincu è Bonn, pas plus que le 
cas Traube. l'opération de Stuttgart 
n’est une action Isolée 

DANIEL VERNET. 


Londres. — En fin de se- 
maine, la fièvre a soudaine- 
ment atteint un niveau cri- 
tique à Westminster. » Mag- 
gio vent la mise h mort ». 
proclament les grosses man- 
chettes des journaux popu- 
laires. Traduit on langage 
sobre, cela signifie que 
Mme Margaret Thatcher, 
leader de l'opposition conser- 
vatrice, a proposé une mo- 
tion de censure & l'égard 
du gouvernement travailliste 
(- le Monde » du 19 mars, 
dernière édition). M. Calla- 
gban a lui-même annoncé 
que « l’heure de la vérité » 
sonnera mercredi prochain 
23 mars lorsque les Commu- 
nes rendront leur verdict. 

Les observateurs remarquent que 
la gouvernement travailliste se trouve 
dans la passe la plus difficile depuis 
qu'il est revenu au pouvoir en 1874. 
L’Issue dB l'affrontement qui sa pré- 
para reste incertaine. Pour l'Instant, 
seuls les bookmaker» se hasardent 
A prendra des parte sur le résultat 
du vote de mercredi : Us accordent 
un très léger avantage aux conser- 
vateurs. 

• La Labour est paralysé aux 
Communes depuis quH a subi, H y 
a moins d'un mois, une défaits 
spectaculaire avec son projet de loi 
prévoyant un raccourcissement du 
débat sur la dévolution des pouvoirs 
è l'Ecosse et au Pays da Galles. 
Depuis, le gouvernement a été 
contraint de faire machine arrière 
sur nombre de ses projets, ce qui 
l'a conduit è meubler les séances 
das Communes avec des débats 
souvent purement académiques. 

Les hésitations 
de Mme Thatcher 

‘ Jeudi soir 17 mars, cetta retraite 
élastique a été poussée un peu trop 
loin. M.- Cailaghan avait fait appel A 
tous les artifices de procédure pour 
éviter un voie sur le programme 
financier du gouvernement Le cabi- 
net s'est cependant vu opposer un 
scrutin au cours duquel il a été 
battu per 283 vobe contre a 
L'affrontement devenait inévitable. 
Mme Thatcher a sans doute hésité 
avant de proposer un vote de 
défiance. Mais elle a fugè que ses 
troupes et le corps électoral ne 
prendraient plus les tories au sérieux 
si ceux-ci continuaient de tergiverser. 

Les Jours du gouvernement travail- 
liste sont-ils comptés? L'heure est 
aux manœuvres de coulisse et les 
observateurs «e livrent è des poin- 
tages dont las résultats sont variés. 


• Les présidents des partis 
sociaux démocrates Scandinaves 
ont décidé d Inviter tous les chefs 
des > partis frères » et les res- 
ponsables des syndicats de ten- 
dance socialiste d'Europe occi- 
dentale à se retrouver à Oslo du 
1« au 3 avril pour tenter de 
trouver des remèdes au double 
problème du chômage et de 1 In- 
flation. Quelque cent cinquante 
personnalités de qUlnae pays 
assisteront è cette réunion de 
marna .que des représentants de 
la CJELK. de 1VLRLB, de 
J'O.C.D.E, du Conseil nordique 
et de l’internationale socialiste. 
ICorresp.1 


De notre correspondant 

La seule chose certaine est que, 
depuis le grand débat sur la dévo- 
lution, un changement est intervenu 
dans le rapport des forces è la 
Chambre des communes. Les treize 
nationalistes écossais et gallois, qui 
avalent toujours lait causa commune 
arec le Labour, n'ont plus de raison, 
semble-t-il, de soutenir un gouveme- 
nement Incapable de faire voter la 
projet aux larmes duquel des Assem- 
blées élues seraient Installées! è 
Edimbourg et é Cardiff. Le S.N.P. 
(parti nationaliste écossais) souhaite 
dBs élections générales pour accroître 
sa représentation d'une manière très 
substantielle. 

Les exigences 
du troisième parti 

Mais c’est l'attitude des treize dé- 
putés libéraux qui constitue la princi- 
pale Inconnue du problème politique^ 
Depuis quelque temps déjà, des 
tractations sont en .coure entre le 
Labour et le troisième parti. Jusqu'Ici, 
cependant. M. Cailaghan n'a pas 
voulu taire aux libéraux las conces- 
sions qu’ils ' Jugent Indispensables 
(véritable dévolution en Ecosse, élec- 
tions é la proportionnelle pour la 
Parlement européen, etc.) 

M. David Steel, le leader du parti, 
a accru, vendredi, ses exigences en 
demandant au premier ministre 
d'abandonner le programme électoral 
du Labour pour gouverner - dans 
r Intérêt national ». M. Steel n’a toute- 
fois pas été Jusqu'à demander ta gou- 
vernement de coalition dont certains 
membres de sa formation sont par- 
tisans. 

Le problème du parti libéral n’est 
pas résolu. Dans l’étal actuel des 
choses, les collègues da M. Steel 
ne sont guère prêts A affronter une 
élection générale. Mais le danger, 
pour eux, serait sans douta tout 
aussi grand s'ils apparaissaient 
comme les sauveurs d'un gouverne- 
ment travailliste de moins en moins 
populaire. 

Le . râle d'arbitre dans cette que- 
relle retrient en fin de compte aux 
représentants de l'Ulster, dont l'alti- 
tude n'est pas, non plus, exempte 
de confusion. A l’heure actuelle, 
sept au moins des dix députés unio- 
nistes seraient prêta è voter contre 
le gouvernement, ce qui entraînerait 
presque à coup sûr fa chuta du 
cabinet Cailaghan. Mais d'tcl è mer- 
credi. les députés de l'Ulster pour- 
raient décider de s’abstenir 

L’acoord secret 
WHson-Enoch PoweN 

Dana ces conditions, -Il n’est pas 
Impossible que l'issue de la bataille 
parlementaire dépende de quelques 
personnalités marginales. M. Enoch 
Powell. ancienne Idole de la droite 
conservatrice, qui est souvent traité 
de - fasciste » par la gauche du 
Labour, soutiendra sans doute le 
gouvernement Cailaghan. Ces Joure- 
cL on vient d'apprendre qu'an 1974 
les campagnes électorales de 
MM. Poweli et Wilson avalent fart 
l’objet d'un accord secret-. 

D'autre part, les travaillistes s'ef- 
forceront une fois encore de séduire 


M. Frank Maguire, un député Indé- 
pendant de l'Irlande du Nord qui 
n'a jamais caché sa sympathie pour 
la cause de I1RA. M. Maguire ne 
se montre que très rarement à 
Westminster parce qu'il préfère 
servir sa clientèle derrière lo bar 
dont II est propriétaire è Ferma nagh. 
en Irlande du Nord. Jusqu'à présent, 
ses apparitions aux Communos ont 
toujours été favorables aux travail- 
listes. Cette foie-cl, cependant K 
aurait annoncé son Intention de 
voter contre le gouvernement, ce qui 
est peut-être, de sa part, une nou- 
velle tentative pour arracher quel- 
ques concessions pour les détenus 
républicains en Ululer. 

S'il taisait le plein de ses voix, 
le gouvernement pourrait, en prin- 
cipe, compter sur trois cent quatorze 
partisans sur six cent trente-cinq 
élus. Mais on ne peul pas voter 
par procuration eux Communes, si 
six députés du Labour sont malades. 
Cinq d'antre eux pourront sans 
doute être amenés aux Communes 
en ambulance, mais le dernier, qui 
vient d'être victime d'une crise car- 
diaque, sera certainement absent De 
plus, deux travaillistes, qui sont 
entrés en dissidence pour fonder le 
parti travailliste écossais, peuvent 
être tentés de taire tomber M. Cai- 
laghan. De l'autre câté, le total 
théorique sur lequel l'opposition 
espère pouvoir compter s'élève à 
trois cent quinze voix. Mais, dans ce 
camp, il faut tenir compte des hési- 
tations. des divisions et môme des 
revirements toujours possibles. 

JEAN WETX 


LE MÉCONÏÏNTMNT 
DES 8US PROTESTANTS 
D'ISLANDE DU NORD 

(De notre correapondontj 

Belfast. — Les douze dépotés 
nord-Irlandais (dix unionistes, on 
travailliste social-démocrate et un 
indépendant) sont au cœur de la 
crise politique provoquée par la 
décision de Mme Mag&ret That- 
cher. Deux fols, l’an dernier, la 
plupart des députés unionistes 
s’étalent abstenus lois de votes 
importants. Le député social- 
démocrate, M. Gerry Fitt (catho- 
lique modéré), soutient tradition- 
nellement le labour. Le vote de 
l'êln indépendant, M. Maguire 
reste Incertain. 

Les dépotés unionistes décide- 
ront de leur tactique mardi pro- 
chain, mais il est probable que la 
majorité se prononcera pour un 
vote négatif à moins que M. Cai- 
laghan ne fasse des concessions 
importantes. Cependant, M. Enoch 
Powell. ancien député conserva- 
teur, élu unioniste de Sooth- 
Downs, ne s’est Jamais montré 
particulièrement hostile aux tra- 
vaillistes. 

Dans {'ensemble, le méconten- 
tement des élus protestants est 

r fond : le terrorisme quotidien, 
vide politique en Uister et 
l’absence d’initiatives de Londres 
n'ont fait que le renforcer. Mais 
certains d’entre eux sont hostiles 
è Mme Thatcher et è son pro- 
gramme c antiterroriste », sans 
nuances pour 1 Irlande du Nord. 
D’autres sont prêts è la prendre 
an mot, d’où un flottement 
certain dans les rangs unio- 
nistes. — R. D. 


Dans le monde 
nombreux sont les pays de vacances 
La Suisse est le pays des vacances 

de tout le monde. 


z votre agence de voyages ou 
ce National Suisse du Tourisme, 
rue Scribe. 75009 Pans. tél. 073 6330 


. rue Scrioe, A a 




le plus beau pays du monde ^ 

$ après le vôtre 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 

Le problème du Sud domine 
les préoccupations des dirigeants 

Le président S&rkis a présidé, vendredi soir 18 mars, ane 
réunion qui a porté sur le problème de la sécurité. A l'issue de 
cette rénnion, le chef dn gouvernement. M. Hoss, a qualifié 
d’ « exagérées - les informations relatives au nombre de tués dans 
la région du Choof à la suite du meurtre.de Kamal Jouznblatt. 
n a cependant refusé de donner des précisions & ce sujet. 

En fin de matinée, plusieurs centaines de chrétiens dn Choof 
s'étaient rendus au palais présidentiel de Baabda pour protester 
contre la vague de violences qui, selon le Front libanais, auraient 
fait près de quatre-vingt-dix morts. 

De notre correspondant 


ASIE 


Beyrouth. — Alors que la situa- 
tion se normalisait progressive- 
ment au Choof, & la suite des 
appels au calme lancés par 
M. Walid Joumblatt, fils du diri- 
geant assassiné, et par le chef 
religieux de la communauté druze, 
la tension a été ravivée par les 
décisions rendues publiques en fin 
de soirée du « front libanais s, 
groupant la plupart des forma- 
tions politiques maronites. Les 
dirigeants du Front, réunis an 
domicile du président Frangiô, 
devaient rencontrer, ce samedi, 
le chef de l'Etat pour lui 
« demander de taire arrêter im- 
médiatement les responsables des 
massacres confessionnels, dont les 
noms sont maintenant connut ». 
Pour appuyer ces exigences, le 
Front a décidé de « demander au 
commandement des forces liba- 
naises de prendre les dispo- 
sitions qu’impose révolution de 
la situation ». Cette mobi- 
lisation, que rien ne justifie sur 
le terrain (la force arabe de dis- 
suasion ayant déjà dépéché plus 
de quatre mille hommes au Choul 
et reçu de nouveaux contingents 
syriens), aurait pour objectif 
d'accroître la pression exercée sur 
le chef de l'Etat pour l’amener a 
geler soc pian de règlement de 
la question du Sud-Liban — qui 
devait être débattu ce samedi 
par le comité quadripartite formé 
des représentants de la Syrie, de 
l’Egypte, de l’Arabie Saoudite et 
du Koweït — et à accepter le 
recours aux Nattons unies réclamé 
par le Front libanais, la veille 
même de l’assassinat de ira mai 
Joumblatt. 

La question du Sud-Liban sem- 
ble être la dernière carte dont 
dispose le Front pour Imposer 
sa conception de la solution de la 
dise libanaise Or le chef de 
l’Etat semble déterminé, après 
son retour du Caire, où U aurait 


reçu l’appui des principa ux gou- 
vernements arabm, à régler cette 
Question dans un cadre stricte- 
ment libanais, refusant tout 
recours à l’ONU et séparant, par 
la même occasion, us éventuel 
règlement dans le Sud-Liban de 
la solution globale de & crise 
libanaise. 

Du côté de la gauche, où 
rexasnêration a atteint son 
combfeTon reste déterminé « à 
éviter de faire le jeu des provo- 
cateurs ». Ces consignes très 
strictes ont été données pour 
mettre un terme aux manifesta- 
tions de rue La dernière en 
date a en lieu vendredi matin et 
avait pour objectif d’exiger la 
libération de M Zaher Khatlb, 
député sunnite du Choul qui 
avait d’ailleurs été relâché quel- 
ques heures auparavant. 

Pour la gauche, qui a tenu 
vendredi sa première réunion 
après le meurtre de son chef, la 
priorité est donnée & la question 
du Sud-Liban. Le conseil poli- 
tique central estime que cette 
zone constitue le dernier champ 
d'affrontement direct avec les 
forces conservatrices Le conseil 

K Utfque a décidé de < renforcer 
nité de ses rangs » après la 
disparition de son président et 
de faire du dimanche 27 mars 
< une journée arabe et interna- 
tionale en mémoire de Kamal 
Joumblatt ». 

(Intérim.) 


• Un registre de condoléances 
à la mémoire de Kamal Joumblatt 
sera ouvert les 21, 22 et 23 mais, 
de 10 à 18 heures. 138. bd Hauss- 
mann. Paris-8*. au troisième 
étage, sur l'Initiative du Front 
arabe de participation à la révo- 
lution palestinienne (dont Joum- 
blatt était le secrétaire général) 
et du bureau d'information et de 
liaison de l’OI^P à Paris. 


L’0.L.P. nuance sa réaction favorable 
à la déclaration de M. Carter 
sar ane «patrie palestinienne» 


La déclaration du président 
Carter sur la création éventuelle 
d'une c pairie palestinienne » 
continue de susciter des remous 
au Conseil national palestinien 
réuni au Caire Jeud' soir, 
17 mars, M. Arafat avait déclaré 
qu’il avait « confiance en U Car- 
ter » et qu'il s’emploierait c à 
l'aider à réaliser une paix juste 
et durable au Proche-Orient ». 
Vendredi, le porte - parole du 
C.N.P.. M. Labadie, est quelque 
peu revenu sur ces déclarations, 
en disant que. « même si tel est 
Vavis de VL. Arafat, cela ne veut 
pas dire que nous ne devons pas 
continuer la lutte ». « Nous som- 
mes. a-t-U dit. favorables A cha- 
que pas positif franchi par 
l’administration américaine, mais 
nous pensons que ces progrès 
doivent être effectifs. » 

U semble donc que la direction 
de l’OXF cherche à rectifier 
l'Impression produite par une 
réaction peut-être un peu hâtive. 
Il n’en reste pas moins que 
M Arafat, qui a accordé une 
Interview à une chaîne de télévi- 
sion américaine, parait décidé à 
tirer profit des récentes déclara- 
tions du président Carter. L’es- 


poir que ces déclarations a fait 
naîtra chez certains est toutefois 
tempéré par la méfiance et même 
l’hostilité déclarée d’autres per- 
sonnes palestiniennes. 

Interrogé dam les couloirs de 
la Ligue arabe, M. Nayef Hawat- 
meh. chef du F-DJ^P., a déclaré 
que les propos de M. Carter 
étalent une nouvelle « chinoise- 
rie » américaine, qui n’ajoute 
rien de nouveau aux déclarations 
du président Nixon. De son côté, 
un représentant du Front du 
refus. M. Teysslr Qoubaa 
(FJiJ».). a affirmé qu’U rejetait 
purement et simplement toute 
coopération avec * l'ennemi prin- 
cipal V impérialisme améri- 
cain ». Mais. a-t-U ajouté * l'ai 
confiance en M. Arafat. qstT-ns 
marchandera nas nos principes ». 
(AFF* Reuter.) 

• A PARIS, M Raymond 
Offroy, co-président de l’Asso- 
ciation parlementaire européenne 
pour la coopération euro-arabe, 
se félicite dans un communiqué 
s de la déclaration du président 
Carter sur la nécessité de donner 
une patrie aux Palestiniens ». 


CORRESPONDANCE 

« Le capitalisme tue toujours 


M. Pierre Barbéns. ancien pro- 
fesseur aux lycées d’Alep et de 
Beyrouth, membre du PC/., nous 
adresse la lettre suivante : 

Kamal Joumblatt est mort, 
assassiné, directement ou non, 
par la droite libanaise et par le 
régime bassiste syrien. Ce crime 
rappelle ceux de I’O-A.8 et du 
gouvernement français contre les 
patriotes algériens. Il rappelle les 
crimes de la C.LA. Il rappelle les 
crimes du Moyen Age. Parce que 
des maronites libanais, trompés 
et enrégimentées par le parti fas- 
ciste de Pierre GemayeL et parce 
que la Syrie, hier démocratique, 
sont devenus les agents, les Ins- 
truments à la fois d’Israël et de 
ses maîtres américains, parce que 
tout cela pue le dollar, saoudien 
ou non, et la défense du monde 
dit « libre ». un homme est mort 
qui était l’un des plus grands 
Intellectuels, l’un des plus grands 
(je pèse mes mots) responsables 
de notre siècle. Le colonialisme 
français hier, l’Impérialisme amé- 
ricain aujourd'hui, ont toujours 
trouvé des valets, des hommes de 
main. D y a toujours eu des roi- 
telets, des chefs de bande (□'est' 
ce pas Camille Chamoun 7) pour 
ire basses œuvres de l’anti-llberté. 
de l’antl -démocratie- La belle 
Ame -ywidentale et, parait -U. 
chrétienne, va-t-elle auJoi^dhuJ 
trouver les accents quelle sait 


parfois trouver pour défendre les 
Idéologues et les rabatteurs du 
capitalisme ? 

La leçon est claire aujourd’hui : 
le capitalisme tue toujours. J’ai 
travail! i neuf années dans dre 
lycées français en Syrie, au Liban. 
Je que! besoin de liberté 

travaille ces peuples, et oe que 
nous. Français attachés aux 
valeurs qui ont ratt notre véri- 
table rayonnement, nous Ire 
Français de la culture française, 
non Ire Français de la légion 
et dre fonctionnaires coloniaux, 
pouvions fa ire avec .eux, pour 
eux. ex- ayant le s entim e nt de 
travailler à quelque chose qui 
nous était commun. Au nom de 
toutes les amitiés et de toutes les 
solidarités d’alors (rappelez-vuus 
quand le lycée français de Bey- 
routh était en grève & l’appel du 
syndicat dre professeurs pour 
exiger la grâce de Djemlla 
Bouhlrad). je sait» Kamal Joum- 
blatt. je salue les habitants du 
Choof. que le co nnais bien. Je 
salue tous les patriotes et tous les 
démocrates du Liban, de Syrie, 
de tout te Proche-Orient, et je 
leur dit : « Centrage ! Le fric ne 
gagne pas toujours » U y a les 
peuples, et le socialisme, que notre 
camarade Kamal Joumblatt a 
contribué à mettre à l’ordre du 
jour. 


lapon 

EN VISITE AUX ÉTATS-UNIS 

HL Fnbnda veut convaincre M. Carter 
de la nécessité pour Tokyo 
de retraiter dn combustible nucléaire 

De notre correspondant 


• Tokyo. — M Ftüaiâa, pre- 
mier ministre, a quitté Tokyo 
samedi 19 mars pour Wash- 
ington, où ü doit avoir des 
entretiens avec M Carter le 
21 et le 22. Deux sujets géné- 
raux seront à Tordre dn jour 
de ce prem ie r a sommet » 
américano - nippon depuis les 
changements de gouvernement 
intervenus dans les deux pays : 
la situation économique mon- 
diale et le rôle dn Japon dans 
la reprise ; Ut stabilité de r Ex- 
trême-Orient dam la perspec- 
tive du retrait des troupes 
américaines stationnées en 
Corée du Sud. 

Bien qulls aient pu l'espérer un 
moment, les Japonais n’attendent 
apparemment pas de la rencontre 
entre mm Carter et Fokuda un 
réglement du différend qui les 
imposent aux Etats-Unis en ma- 
tière nucléaire. Le premier minis- 
tre a cependant confirmé que 
cette question serait évoquée et 
quïl demanderait « fermement à 
M. Carter de ne pas entraver 
rutüisatian de l’énergie nucléaire 
à des fins pacifiques ». Cependant, 
M. Fokuda devait préciser dans 
un.» interview au Los Angeles 
Times : e Les différences de vues 
seront réexaminées ultérieure- 
ment » laissant entendre ainsi 
qu’aucun progrès réel n'était 
attendu dans {immédiat, chacun 
restant sar ses positions. 

Le Japon soutient la politique 
américaine visant à assurer la 
non -prolifération des armes nu- 
cléaires. 

n considère cependant que l’uti- 
lisation de l’énergie nucléaire à 
des fins pacifiques doit être 
encouragée et préconise la 
construction de centres régionaux 
de retraitement dn combustible 
nucléaire déjà utilisé, qui permet- 
tent de multiplier par cinquante 
l’énergie de l’uranluxn. 

Les Etats-Unis s’opposent au 
développement d'usines de retrai- 
tement du combustible nucléaire 
irradié (c’est-à-dire ayant déjà 
produit de l’énergie par son pas- 
sage dans un réacteur) dans la 
m e s ure où cette opération conduit 
& extraire du plutonium qui peut 
permettre la fabrication d’armes 
nucléaires. Le président Ford a 
souhaité en octobre dernier un 
arrêt du retraitement pendant au 
moins trois ans, et le stockage dn 
combustible qui a été utilisé, mais 
recèle encore un potentiel énergé- 
tique important Les pays pauvres 
en énergie, comme le Japon, esti- 
ment qu’il ne faut pas c perdre» 
cette énergie potentielle et qu’il 
convient par conséquent de retrai- 
ter le combustible utilisé. 

En février, une mission Japo- 
naise s’est rendue à Washington 
pour soutenir ce point de vue et 
obtenir des Américains le c feu 
vert* pour la mise en œuvre du 
programme japonais de recyclage 


du combustible. Le Japon possède 
af*npll»rm»nt nni> petite USÜK de 
retraitement («Tune ca p a ci té de 
21 tonnes), à Tokaimura, dans la 
préfecture dTbarakt qui a été 
construite avec la participation de 
la France. Cette usine a été com- 
mandée 11 y a dix ang. alors que 
la question dn retraitement ne se 
posait pas comme aujourd'hui. 

Un veto catégorique 

En puissance nucléaire Instal- 
lée, le Japon vient an second 
rang dans le monde, après les 
Etats-Unis, fi produit deux fols 
plus d’énergie nucléaire que la 
France, par exemple. En 1976, la 
part de rénexgie électrique d'ori- 
gine nucléaire produite au Japon 
était de 7%. Elle devrait passer 
à 16,2 % en 1980 et 34.4 % en 1985. 

La mission nippone s’est heur- 
tée. à Washington, à un veto 
catégorique des Américains dont 
la détermination a apparemment 
surpris Tokyo. Les Japonais se 
sentent c incompris » des Améri- 
cains. mai» Os ont une marge de 
manœuvre étroite. 

D’abord, Ils ont signé le traité 
de non-prolifération nucléaire. 
(En privé, certaines personnalités 
ne cachent pas leur amertume 
d’avoir ratifie un traité qui. di- 
sent-elles. c instaure une inégalité 
de fait entre les puissances nu- 
cléaires et celles qui ne le sont 
pas puisqu'on nous impose des 
contraintes qui ne devraient pas 
iouer dans le domaine civil ».) 

Leur pays dépend des Etats- 
Unis pour son approvisionnement 
en combustible nucléaire : les 
contrats d’achat d’uranium enrichi 
sont assortis de l’engagement qu’il 
ne sera pas retraité sans l’accord 
des Américains. Les Etats-Unis 
tiennent beaucoup à ces ventes 
de combustibles nucléaires, car 
elles leur permettent de réduire 
le déséquilibre de leur balance 
commercial-’ avec le Japon. 

Les Ja no nais cherchent à se 
dégager de cette situation de 
dépendance en diversifiant leurs 
fournisseurs. Us se sont notam- 
ment tournés vers la France. 
Eurodlf leur fournira, en 1980. 
10 *p de S3 production d’uranium 
enrichi N’ayant pas bénéficié, 
comme la France par exemple, 
de l’effet d’entrainement d’un 
programme militaire, le Japon 
n’en a pas moins réalisé des pro- 
grès rapides en matière de pro- 
duction d’énergie nucléaire Tech- 
niquement — en supposant que 
les difficultés politiques soient 
résolues. — il pourrait avoir, d’ici 
1990. ses propres usines d’enri- 
chissement Il achète déjà de 
l’uranium au Niger, par l'Intermé- 
diaire de la France qui l’enrichit. 
Une mine, exploitée en commun 
par la France, d’antres pays euro- 
péens et le Japon, devrait bientôt 
fonctionner au Niger 

PHILIPPE PONS. 


Corée du Nord 


Des élections conformes aux « règlements > 

100 de participants 
100 de votes positifs 


L'événement avait échappé 
aux agences de presse occiden- 
tales. qui. it est vrai, ne sont 
pas en masure de travailler en 
Corée du Nord : dea » élec- 
tions » ont en lieu récemment 
au pays du « Grand Leader • 
Kim I! Sung Les Nouvelles de 
Pyongyang, hebdomadaire en 
français, diffusé par les services 
de propagande de la Corée du 
Nord, évoquent ce scrutin dans 
leur numéro du 12 mars : 

« les élections des députés 
eux assemblées populaires des 
provinces, des villes et dea 
arrondissements se sont effec- 
tuées le 4 mars 1977 Elles ont 
victorieusement eu lieu au milieu 
de r enthousiasme politique élevé 
de tous les travsJHetm. en sui- 
vant strictement les réglementa 
des élections des députés aux 
assemblées populaires. 

• Cent pour cent des électeurs 
Inscrits sur tes listes électorales, 
è l’exception de ceux en voyage 
& r étranger, ont participé aux 
votes. 


• Cent pour cent dea votants 
ont accordé leurs suffrages aux 
candidats. 

» Les résultats de ces élections 
ont pleinement manifesté, une 
fols de plus, dans le pays 
comme dans le monde, r unité 
et la cohésion Indéfectibles de 
notre peuple fermement uni au- 
tour du camarade Kim U Sung, 
Grand Leader, le soutien et la 
confiance absolus de notre 
peuple envers notre parti et 
notre pouvoir révolutionnaire 
ouvrier et paysan, ce parti et ce 
pouvoir créés par le respecté 
et blen-almé Leader, qui tes 
dirige, ainsi que la supériorité 
du régime soc/a/fste de notre 
pays, dont le peuple est rauthen- 
tique mettre. 

-A r Issue de ces élections, 
/as représentants authentiques 
du peuple, fermement armés de 
fun/que Idéologie du parti. Infi- 
niment tidàtaa au camarade 
Kim II Sung, Grand Leader, et 
endurcis dans la lutte pour le 
révolution, sont devenus députés 
aux assemblées populaires. * 


Pakistan 

DES EMEUTE 

oht Eclaté a Karachi 

APRÈS L'ARRESTATION 
DE DIRIGEANTS 
DE L'OPPOSITION 

Des émeutes ont éclaté, vendredi 
18 mon à Karachi, où la police a 
ouvert le tes. Oa ignore le nombre 
des victimes. Pendant cinq Heures, 
ane foule considérable a manifesté 
dans le centre de la ville poor pro- 
tester contre l’arrestation, dons la 
naît dn 17 an 18 mars, dn président 
de l’Alliance nationale pakistanaise 
et de quatre antres dirigeants de 
l’opposition. 

Ces arrestations, pour lesquelles 
sncone explication officielle n’a été 
donnée, sont Intervenues après 
quatre Jours de troubles dans les 
grandes villes du pays. Les militants 
de l’opposition se sont rassemblés 
devant des mosquées en criant des 
slogans hostiles an premier minis- 
tre. a plusieurs reprises, la police 
a on vert le fera, tuant one dizaine 
de personnes et en blessant plusieurs 
dizaines d’antres; 

Par trois fols. ru. Bhnrto a convié 
l’opposition an dialogue. 11 a affirmé 
qn’D était prêt à discuter de tout, 
m sauf dn résultat des élections 
générales du 7 mors a. 

L’opposition. qnJ a rassemblé six 
millions de voix (contre dix minions 
an parti de - KL Bbntto) continue 
d'exiger de «nouvelles élections s, 
considérant qne le scrutin dn 7 mars 
a été « traqué sur nne grande 
échelle a. — CA JJ».) 


A travers le monde 


Canada 

9 LE 9[TCE- AMIRAL ROBERT 
H. FALLS. cinquante -deux ans, 
de Weeland (Ontario), succé- 
dera au générai J--A Dextraze 
à la tête de Pétat-majar de 
la défense canadienne. — 
(AF F J 

itats-llnrs 

• M. RICHARD GARDNER, 
professeur de droit à 1 "uni- 
versité Columbia, a été nommé 
ambassadeur des Etats-Unis à 
Rome M Gardner avait ap- 
partenu au département d’Etat 
au temps de la présidence de 
Lyndon Johnson. — (Reuter.) 

• LA MAISON BLANCHE a 
annoncé vendredi 18 mars la 
nomination de M. Frank Press 
au poste de directeur du 
bureau de la science et de la 
technologie et de conseiller 
scientifique du président Car- 
ter. M. Press, âgé de cinquante- 
trois ans. spécialiste de 
sélénologie, est actuellement 
président de la section des 
sciences géophysiques à l’Insti- 
tut de technologie du Massa- 
chusetts. □ a participé de 1959 
À 1961 à Genève aux travaux 
sur l'Interdiction des essais 
nucléaires en surface. — 
(AF JP.) 

m LE FTLS DE L’ANCIEN VICE- 
PRESIDENT NELSON ROCKE- 
FELLER, Michael Rockefeller, 
âgé ds vingt-quatre ans, qui 
avait disparu en 1961 dans des 
conditions restées jusqu’ici 
inexpliquées, alors qu'il pour- 
suivait en Nouvelle-Guinée des 
recherches pour le Musée 
ethnographique de New- York, 
aurait été victime d’une tribu 
anthropophage. Le jeune 
homme, dont on avait cru qu'il 
s’êtalt noyé à bord de son 
Catamaran au large de la 
Nouvelle-Guinée, aurait été 
repêché par la tribu des Asmat, 
qui l'aurait alors abattu et 
et mangé- U s'agirait d'une 


vengeance rituelle à la suite 
de la mort de quatre chefs de 
cette tribu, tués quelques 
aimées pins têt par les farces 
coloniales néerlandaises. Les 
recherches faites par l’anthro- 
pologue américain Lame Blair 
semblent confirme cette thèse. 
— •Reuter.) 

Paraguay 


UN REFUGIE POLITIQUE 
.PARAGUAYEN, le docteur- 
Augustin Goitraro, a été enlevé 
par des «Inconnus» le 19 fê- 
vriervdans la ville de Panama, 
en Argentine Malgré les dé- 
marches, réitérées auprès des 
autorités Argentines, sa famille 
est toujours sans nouvelles et 
son cas vient d’être nommé- 
ment cité par la délégation 
américaine devant la commis- 
sion des Droits 'de l’homme de 
l’ONU à Genève. Dirigeant du 
Mouvement popufeJre Colorado 
(MOPOCO). rornUttlon d’oppo- 
sition au généra 1 SÇroessner. le 
docteur Goiburo s'était exilé en 
Argentine en 1959.', En 1971, 
déjà, ü avait été ràmené de 
force & Asunclon et torturé à 
plusieurs reprises par; la police 
paraguayenne- Ayant! réussi à 
se réfugier à l’ambresade du 
Chili. U regagna r Argentine en 
1973. — (CorrespJ 1 

Portugal 

LS CENTRE DEMQCRATI- 
QU ET SOCIAL portugais, qui 
poursuit son rapprochement 
avec ie gouvernement socia- 
liste, a décidé vendredi 18 mais 
d’interdire au député indépen- 
dant, le général Ga|vao de 
Meio, de siéger au sein de son 
groupe parlementaire ’ à l’As- 
semblée de la République. 

Selon le général (te. Melo, 
cette décision a été prse à la 
suite d'une Interview., qu’il 
avait accordée à l'hebdoma- 
daire Opça o. dans laquelle il 
affirmait notamment que 
M. Freitas do Amaraj diri- 
geant du CJ3JS, ne réimisait 
pas encore les conditions poli- 


pour être pre- 
mier 

Le général Galvao de Melo, 
lié aux milieux des rapatriés 
portugais, avait en outre ré- 
cemment accusé de a haute 
trahison » les responsables de 
la décolonisation, et notam- 
ment l’ancien président de la 
République, le général Costa 
Go mes. ainsi que le major 
Melo Anfcunes et le comman- 
dant Victor Crespo, tous deux 
membres du Conseil de la ré- 
volution — (AF F J 

Tuhîsle 

L’AMIRAL GORCHKOV. com- 
mandant en chef de la marine 
de guerre Pt vice-ministre de 
la défense d’union soviétique, 
est arrivé vendredi 18 mars, à 
Tunis, pour une visite offi- 
cielle. - ( UFJJ 

L’UNI ON N ATIONALE DES 
INGENIEURS TUNISIENS a 
décidé le vendredi 18 mare, 
une grève Illimitée Jusqu’à la 
libération de son secrétaire 
général, M. Mohamed Bel Hadj 
Amor. arrêté le même jour par 
la police. 

M. Bel Hadj Amor. qui est 
aussi président du Groupe- 
ment Interprofessionnel des 
agrumes, serait Impliqué dans 
l’affaire de distribution de 
tracts du Mouvement de 
l’unité populaire (le Monde 
du 19 mars). Les autorités 
continuent d’observer le mu- 
tisme sur cette affaire; 

Parmi les dernières person- 
nes Interpellées par la polloe. 
outre M Bel Hadj Amor, figu- 
rent notamment M. Mongi 
FekL ancien gouverneur (pré- 
fet) de Kalrouan, condamné 
en mal 1970 en même temps 
que l’ancien ministre de l’éco- 
nomie, M. Ben SaJ ah. à cinq 
ans de prison avec sursis. 
M. Abderrazak El Keffi, ancien 
gouverneur de Beja. et ancien 
chef de cabinet de M. Ben 
SaJ ah, et M. Abbés Aklma, 
ancien responsable syndical. — 
(Intérim J 


Chine 

LES MANIFESTANTS 
ARRÊTES LE 5 AVRIL 1976 
ONT ÉTÉ LIBÉRÉS 

Pékin (AFF.i. — Les èmeutiers 
de la place Tien-An-Men à Pékin, 
arrêtés en tant que « contre- 
révolutionnaires d le 5 avril 1976, 
après des échauff ourèes sans pré- 
cèdent dans la capitale, ont été 
libérés, annoncent des nirtchcs à 
grands caractères apparues ecs 
Jours derniers a Pékin. 

Le 5 avril 1976, des incidents 
san glan ts avaient opposé soldats, 
policiers et miliciens à quelques 
milliers de manifestants qui pro- 
testaient contre l’arrêt soudain 
d’un hommage d’une semaine à 
Chou En-tal à l’occasion du 
k Chlng Ming ». la fête des morts. 

Le soir du même jour, après un 
appel au calme du maire de 
Pékin, M. Wu Teh, qui condamna 
fermement les r mauvais éléments 
contre - révolutionnaires », plu- 
sieurs dizaines de milliers de mi- 
liciens, selon le chiffre officiel, 
Investirent la grande place et 
procédèrent & l’arrestation des 
« factieux » 

Selon la version officielle des 
faits diffusée & l’époque, r cer- 
tains criminels » qui tentaient de 
résister aux forces de l’ordre 
rurent « châtiés comme U se doit ». 

M. Teng Hslao-ping, ancien 
vice-premier ministre, se rit offi- 
ciellement Imputer la responsa- 
bilité des Incidents et fut limogé 
deux jours plus tard. Comme les 
autres «contre-révolutionnaires» 
arrêtés à l’époque. U est aujour- 
d'hui sur le point d’être réha- 
bilité. 


Vîefnqm 

1£S DEPOUILLES MORTELLES 
DE DOUZE SOLDATS 
AMERICAINS 
ONT ETE RESTITUÉES 
AUX ÉTATS-UNIS 

La a mission présidentielle » amé- 
ricaine chargée notamment de s’in- 
former dn sort des soldats disparus 
pendant la guerre d'Indochine est 
arrivée ce samedi 19 mars à Vlen- 
ttone. capitale dn Laos, où elle devait 
demeurer deux Jours. 

Les membres de la mission avalent 
en vendredi 4 Hanoi on ultime 
entretien avec les dirigeants dn Viet- 
nam, première étape de leur voyage 
(«le Monde» des 16 et 19 mais). 
Les deux parties ont en an « échange 
de rues franc et Instructif » sur les 
problèmes bilatéraux consécutifs à 
la guerre et sur la normalisation 
des rapports entre les deux pays, 
précise l’agence vietnamienne de 
presse. Les Vietnamiens ont iwrfct^ 
snr le devoir des Etats-Unis de 
e contribuer A soigner les plaies de 
la guerre » et la délégation nméri- 
cine a mis en avant son désir d’être 
Informée snr les soldats disparas. Le 
gouvernement vietnamien a accepté 
de restituer les dépouilles mortelles 
de douze de ces soldats. EUes ont 
été rapatriées aux Etats-Unis. 

Le chef de la déiégatlonJU. Wood- 
cock, ajoute l’agence, a Indiqué, 
an court d’une conférence de 
presse, que n visite avait « dé- 
clenché le processus susceptible de 
conduire à la normalisation des rap- 
ports smértcino- vietnamien* ». Mais 
cette visite n'a été mentionnée dans 
aucun quotidien vietnamien. 

La « mission présidentielle • dési- 
rait aussi rencontrer les autorités 
cambodgiennes. La radio de Phnom- 
Penh vient de diffuser un commu- 
niqué dn ministère des affaires 
étrangères Indiquant qne le gouver- 
nement cambodgien « ne peut accé- 
der A la demande n des Etats-Unis, 
en raison des « actes agressifs pro- 
voqués par les Impérialistes améri- 
cains ». contre lesquels le Cambodge 
doit a défendre sa souveraineté et 
son Intégrité territoriale a. — (aj 
LÏJ.) 
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Panama 

la question du canal 

If GOUVRMMENT S'INSJfiOf 
COTE UNE « PETITE PHRASE * 
ATIRffiUÊ A UN NÉGOCIATEUR 
AMÔtICAIN 

Des propo* attribués 4 u. Sol 
jjaowttz, rnn des deux .principaux 
gigoditran unMcaJui poux la 
jérixlon do traité sur le statut 
du canal de Panama, selon l 
qxtpU les Etats-Unis entendaient 
conserver * perpétuellement a leurs 
gxoÜB snr la zone du eam»i^ ont 
jiuvoqufi vendredi 18 »««, mi» 
rire réaction des autorités pasa- 
aéennaa. 

Le ciel do gouvernement pana- 
méen, le général Omar Torrljos, a 
déclaré, en substance, que si cette 
position était formulée an coma 
du négociations actuelles la délé- 
gation panaméenne abandonnerait 
immédiatement celles -ci. 

Les paroles de BL Linowltz, qui 
Muaient été prononcées m cocos 
d’ne séance A buis dos de la 
Cflgniiiitfloit de 1 a FBn r hi% mar- 
de la Chambre des repré- 
sentants, ont donné Uen à des 
mises an point embarrassées du 
dép artement d’Etat. Selon ce der- 
nier, ces paroles ont été inexacte- 
ment rapportées et a sorties de leur 
contexte *. 

A Washington, on parte d’n ne 
t manœuvre a de membres dn 
Congrès opposés à trot abandon 
de souveraineté américaine à Pa- 
nama, qui -auraient délibérément 
mqqM une a laite > et déformé 
la propos de H. Llnovitx. 

ubb crise majeure avec la 8épu- 
bBque de Panama, que souhaitent 
o uv ertement les e fumons a du 
Congrès et le lobby représen- 
tant les intérêts des a «miens », 
serai* particulièrement embarras- 
sants pour le gouvernement amé- 
ricain. Elle' surviendrait en effet 
alors qne le présidant Carter s'est 
efforcé, dans son discours de Jeudi 
devant les Nattons unies, de a ten- 
dre la m»in a au tlers-mande et 
do présenter de l’Amérique une 
Image « progressiste a et e anti- 
colonialiste e. — (AJ JO - 

• Au cours de son interven- 
tion, vendredi 18 mars, à la 
conférence des Nations unies sur 
l’eau, qui se déroule actuellement 
à. Jtfar-del -Plafca, en Argentine. 
le représentant cub ain a affirmé 
le soutien de son gouvernement 
A Panama « dons sa juste latte 
pour faire reconnaître sa souve- 
raineté et son entière juridiction 
m la zone du vanal*. — fUJ »_ZJ 


Brésil 


Le président Geisel estime 
que la situation économique 
n'est pas trop mauvaise 

De notre correspondant 


ftio-d&Janalro. — « ff rfy a pas 
tleu d'être pessimiste: si le Brésil 
n’a pas multiplié les succès. Il n’a 
pas non plus accumulé /as échecs. 
Le récession a été évitée, ainsi que 
le c héritage. Le budget a été excé- 
dentaire. Des Investissements mas- 
sifs ont été consentis pour tes Infra- 
structures et pour certains secteurs 
(matières de base* , biens d'équipe- 
ment) où fl est nécessaire de~substi- 
• tuer* les Importations. » Te) a 
été, dans ses grandes lignes, le mes- 
sage adressé par .le président Geisel 
au Congrès, à l’occasion de la 
reprise des travaux parlementaires 
le 1* r mars. 

Dans son texte, le président n’a 
pratiquement pas abordé l'avenir poli- 
tique du pays. Une telle lacune est 
significative. Il y a deux ans, en 
effet, le général Geisel avait consa- 
cré une borne partie de son premier 
message au développement politique 
et eocîel de la nation et à ce qu’il 
appelait alors sa conception huma- 
niste du progrès. La classe poli- 
tique espérait, cette année, au moins 
une explication sur les élections de 
1978 destinées à renouveler Iss gou- 
verneurs et lé Congrès.- Le président 
s’est donné . un délai* supplémen- 
taire de réflexion. Mais personne ne 
se tait d’illusions : le régime, semblé 
bien décidé,' une. foie de plus, à 
empêcher l’opposition d’élire des 
gouverneurs et de remporter ta majo- 
rité dans l’une ou l’autre . Chambra. 

Le chef de l'Etat estime que 
Tannée 1976 n’a pas été trop mau- 
vaise. La croissance a été, en effet, 
de 8,8 Ve. Le déficit commercial, a 
été réduit de 3 odinards *500 mil- 
lions de dollars en 1975 è’2 milliards 
200 millions, ce qui correspond à 
16 Va des Importations. SI la dette' 
extérieure est montée 6 27 mimante 
200 mimons de dollars, soit 10 mil- 
liards de plus qu’un an auparavant, 
dans le même temps le montant des 
réserves de change a pratiquement 
doublé . (6. milliards 500 millions de 
dollars). 

Certes, le taux d’inflation a aug- 
menté substantiellement. puIsqu’P a 


DIPLOMATIE 


Fin de la visite en U.ILS.S. 
in ministre des affaires étrangères tare 


Mbscou fdJVP.. Reuter). — Iœ 
ministre turc des affaires étran- 
gères. M. Ihsan Safari Cagla- 
yaneü, a regagné Ankara ven- 
dredi 18 mars, à l’issue d’une 
visite de cinq Jours en Union 
soviétique, où il a eu des entre- 
tiens avec son homol ogue russe, 
M. Andrei Gromyfco, et a été reçu 

par M. Alexel Kosçygulne,. chef 
ou I 


il a s Ig"* trois accords 

avec ÎU-R^B-, consacrés au dé- 
veloppement de la coopération 
scientifique et technique, à la 
coopération économique et A la. 

«opération Sns le domaine de 


M. GRABffi 
EN VfifflE OffiOflif 
A PARIS if 21 MAK 


. Pierre Graber, chef du dé- 
ement politique su Conwril 
rai suisse (ministre des afrai- 
fitrangèxes) est attendu . lundi 
•arts en visite officielle- U 
i des entretiens avec son col- 
e français, M. de Guiringand, 
ers reçu mardi par le p rea- 
i Giscard «TEstaing et le pre- 
< ministre, ML Barre, 
s ent retiens porteront sur les 
thaïs européennes, 1» r«a- 
i Est-Ouest (préparation de 
wnférence de Belgrade^ 
le point de rawlleatwn «g 
rds d’Helsinki snr ja sécu rité 
l coopération en Europe), le 

wmEm ewgjjf 

se participe & part 

œrss 

t à un usage récemment éter 
assîstera 

di. au déjeuner offert p« « 


Voccasian 

îor rinltlatlve dAGontt* 
iah et avec lapartfcipatjai 
igattais afro-atiatiqu^ 

Uonales et françgsŒ, 

Êbilt avec la P^jectton oe 
Ste thème « Badsmeet 
Usm* Taura 

sTa 19 h 80. 46, rue de 
Xû. 75006 Paris. 


la prévention des détournements 
d’avions civils. Ce dernier accord 
était souhaité par 1 TJJLSB, qui 
a toujours reproché aux a utorit és 
turques de ne pas avoir extradé 
les Soviétiques d’origine balte qui 
avalent détourné un avion et 
s’étalent posés en Turquie après 
avoir tué une hûtesse del'aJr. 

Le c o mm un iqué commun publie 
& l’issue de la visite de M. Ca- 
gifty angll indique que 1TJ.. R S fi. 
et la Turquie signeront ' ( très 
prochainement », an cours d'une 
visite «â un nioean élevé*, un 
document politique sur g l es rel a- 
tions rF amitiés et de coopération 
entré les deux pays ». 

[LU K. S. S. et la Turquie rthleaf 
ml» /Pacconl en ISIS sur le principe 
d’un traité d’amltlé, nu pouvoir 
toutefois s’entendre sur ses moda- 
lités- ne vent pas d*na docu- 

ment trop -proche d’un « pacte de 
non -agression e, qui nuirait à sa 
-ffiitt 1 "" «*«n« l'amenée atlantique. 
Le» dirigeants turcs ne souhaitent 
surtout pas prendre de dèçSslam à ce 
sujet avant d’avoir réglé le différend 
qui les . opposé A Washington A U 
suite de l’embargo sur les a rmes 
imposé par les Am érl cal nn après la 
crise de Chypre de 1974.] 


LA BBN&BfTAnON COMMU- 
NAUTA&E AU « SOMMET »Df 
LONDRES SERA DISCUTEE AU 
PROCHAIN ÎON501 EUROPÉEN. 

e Puisque la question , (de la 
«artjcjputton communautaire an 
«sommet» des grands pays indus- 
trialisés de Londres) n'a pas été 
réalée au conseü des msnuxres 
*e ia Communauté, le 8 mm à 
Bruxelles, ü est normal qtt^sZZe 
soft portée au Conseil eu ropée n 
de Home», déclare un ocamxm- 

nfnuépubÛé «ntodl 18 

par l'ambassade de - France, A 
TA.Ba.ve. 

U* bruit avait couru, notam- 
ment au Parlement néerlandais. 
Sue la France stoppo*®» i une 
feue discussion, ce qui avait pro- 
voqué un vif mécontentement^ 

Le président de la Commission 
a fait, vendredi, un voy^e Im- 
promptu à Bonn -„ s ^ 01 ? 

S. jenMns aurait demande.»» 

chancelier Schmidt Û’iQtCTV^r 

nrTŸ »« i n Ànfl7ngn fc auprès deM. Gis- 
card d’Estai^PW^q.^raonne 

& s’opposer à la jartiçipataan ae 
]a Commission au «sommet» de 
Labres. 


atteint 46% en 1978. Mais la prési- 
dant affirma que las salaires oirt 
été relevés au moins dans la même 
proportion. Bref. II n'y a pas lieu 
d’être défaitiste, dit le général Gel- 
sel, même si des sacrifices sont 
nécessaires. 

Parmi Isa explications chiffrées qui 
accompagnent le message, on relè- 
vera que la dépendance du -Brésil è 
l'égard des producteurs dé pétrole 
s'esf encore accrue : Tan damier, 
en effet, le pays n'a produit que 
16% du brut qu’il a consommé. En 
chiffres absolus, sa production tend 
même à baisser : elle est Inférieure, 
par exemple, è celle de 1973 et 1971. 
alors que la consommation ne cassa 
de croître.' Les perspectives Immé- 
diates ne sont guère encourageantes, 
puisque le président Indique que lae 
réserves connues n’ont augmenté, 
en volume, que d'un peu plus de 
4% l’an dernier. 

Un tel bilan explique pourquoi le 
gouvernement a adopté au début de 
l’armée des mesures visant au ration- 
nement de r essence. Les station», 
service sont, désormais, -fermées du 
samedi soir au lundi matin. En outre, 
une taxe de 2 cruzeiroa (80 centi- 
mes) sera prochainement prélevée à 
rachat de . chaque titre d’essence. 
Les sommes recueillies de cette, fa- 
çon rapporteront à l'Etat, a-ton 
calculé, 80 milliards- de cruzelres 
par -an. soit l’équivalent de 12 mil- 
nards de francs. Elias seront resti- 
tuées — mais on ne sait par quel 
procédé — aux automobilistes deux 
ans plus tard, mais sans Indexation 
monétaire. 

Obligé de réduire- ses investisse- 
ments, le gouvernement a déjà an- 
noncé. de façon officieuse, ('abandon 
d’un des grands ouvrages, lancés 
sous {'administration antérieure : le 
• pértmétrique nord •; qui devait 
doubler la Tranaamazonlenne, en cou- 
pant la forêt au nord sur 4000 kilo- 
mètres, Jusqu’à la frontière avec la 
Colombie et le Pérou. Après trois 
ans de travaux, qui ont permis de 
construira près de 1 000 kilométrée et 
coûté ia-begatelle de 900 millions de 
cruzeirot (360 mimons de francs). 
Brasilia a' constaté que ses objectifs 
géopolitiques ne Justifiaient pas un 
tel Investissement — ce qu’une 
bonne partie da la presse avait écrit 
lors du lancement du projet. 

Autres précisions données par le 
message présidentiel : le Brésil es- 
père normaliser en 1979 sa produc- 
tion de café affectée par des gelées 
qui ont détruit en 1975 une bonne 
partie des plantations. En outre, avec 
B millions 300 000 tonnes. II a pro- 
duit en 1978 environ 80 % de racler 
qu'il a consommé. * 

CHARLES VÀNHECKE. 


Etats-Unis 


WASHINGTON 
RfTABUT L'MARGO 
SUR L'IMPORTATION 
DE CHROME RHODÉSIfN 

Washington U J* J J. — 

Le président Carter a signé ven- 
dredi 18. mars une toi interdisant 
les importations de chrome rho- 
déffte» aux Etats-Unis qui avait 
été votée par les deux Chambres 
dn Congrès an débat de la semaine 
(le Monde du 18 mais ). Ce tte 
toi abroge l'amendement Byxd de 
1971, qui permettait aux Etats- 
Unis -fflmpcrter dn chrome. tho- 
désïen en dépit des sanctio n s de 
roNU l’encontre dn régime 
de M. Tan Rmitfr. 

En signant- le nouveau texte, 
M. Carter en a souligné «r im- 
portance symbolique*, et a réaf- 
firmé la volonté de son gouver- 
nement d’eeuvrer pour mettre fin 
A un régime süligql* en Rhodésle. 
et de reéparëii par des -méthodes 
non violentes, le transfert du pou- 
voir à la majorité -noire dn pays. 


fPuSHcKé) 


Exceptionnel J. 

MARDI 22 MARS 1977’ 
Le Centre Universitaire 
d 'Études Juives 
et le Centre Rochi 
vous Invitent ■ 

& 13 k. ot è 19 h. 

è la projection dn fon de 
J. EiSENBERG sur le RAV KOÛK 
à 21 h. 

Leçon de M. Thés DREYFUS 
prafeaear à J'anhrertité Bar lion 
«In Rebaissa a ce spImveDe 
d'braSI selon b doctrine de 
RAV A.L KOOK. » 

CENTRE RACHI 

30, boulevard de Port-Royal 


'PARIS-5- 


331-98-20 


les élections municipales 


POLITIQUE 


DÈS COMITÉS DTXPAfôfON 
SOUTIENNENT LES LISTES 
«m POUR PARIS» 


L’Union des associât! pus et 
comités d'expansion de Paris (1), 
qui groupe une cinquantaine 
d'organisations de cette nature, 

ftfflTTTM» rt?rr)g nn ffnîriTWnwlfp ié que 

« non seulement V écologie n'est 
pas le monopole des formations 
de gauche, triais encore que l’ex- 
périence prouve que la protection 
de notre e nvironneme nt ne peut 
être assurée que dans un cadre 
de liberté et de responsabilité. 

* Elle privilégie trois critères 
décisifs pour le choix du futur 
maire, qui sont : 

» — La volonté de faire aboutir 
des mesures concrètes : en refu- 
sant la bureaucratie et en met- 
tant l'accent sur la capacité créa- 
tive de r tadMAt ; 

» — La compétence, qui permet 
la maîtrise d’une situation dosa 
son ensemble : 2 doit V avoir 
équilibre entre nos aspirations 
écologiques et nos besoins en équi- 
pements sociaux; 

» — L’indépendance : la ttfRe 
a conquis, avec son nouveau sta- 
tut, une autonomie que seul un 
homme libre et responsable peut 
assumer pleinement » 

En conséquence; a eue décide 
d’apporter son soutien total et 
résolu à ST. Jacques Chirac, qui 
saura mener, avec les candidats 
des listes Union pour Paris, une 
politique vigoureuse et équilibrée 
en faveur de notre environne- 
ment». 


(1) U-A.C-g.P-, 117, rue Chaxapton- 
sst. 75018 Parte. 


Cadre de vie 
et environnement 

M. ÂNSQtiR : les vrais objectifs 
ont été fixés par le président 
de la République. 

M, Vincent Ànsquer, ministre 
de la qualité de la vie (RPJEL), 
nous a fait jeudi. 17 mais la 
dfr»iftTidinn suivante : 

e. C’est sur des faits et des réali- 
tés que les Françaises et les Fran- 
çais doivent se déterminer. Les 
partis de gauche ont délaissé 
F environnement et l’ écologie 
comme l'a récemment reconnu le 
PS. U. Les proclamations, le temps 
tf une campagne électorale, et la 
tentative de récupérer les voix des 
candidats verts, ne doivent pas 
faire ühision. Les nombreuses 
prises de position du président de 
la République et son action per- 
sonnelle en faveur de l'environne- 
ment ont joué un rôle essentiel 
dans là prise de conscience de 
l'opinion. Ainsi la France n’a pas 
attendu 1977 pour engager la 
bataille de VenvironnemenL La 
majorité a été la première à pren- 
dre en compte l’écologie, alors que 
ropposittan rignorait. 

* En quelques années, Faction 
engagée a été efficace. Des lois 
fondamentales ont été votées, cer- 
taines d’aSleun longuement par 
la majorité présidentielle. Les lois 
sur la protection de la nature, la 
politique foncière, l'urbanisme, le 
logement et • Tarchttecture prési- 
deront désormais à r aménage- 
ment de notre cadre de vie. 
Comme je Fai indiqué au dernier 
conseü des ministres ; la pollution 
a commencé à régresser sur la 
plupart des fronts et on peut le 
mesurer scientifiquement sur le 
terrain- 

. * Par une action permanente, 
cohérente et décentralisée, le gou- 
vernement apporte son soutien 
financier aux collectivités locales 
et fait participer les associations 
aux instances de décision. Si la 
préoccupation écologique se 
répand dans notre pays, c’est une 
saine réaction aux excès de notre 
vie moderne. C’est aussi une 
p re uve supplémentaire que le pré- 
sident de la République a fixé les 
vrais objectifs ae la qualité de la 
vie. » • • • 


M. GEORGES DAYAN 
ET Ifî ÉCOLOGISTES 


Dans les deuxième et tr oi siè m e 
arrrinrtlroemPTite , leS Candidats 
écologistes ont précisé, vendredi 
IB Twftra, qu’ils «ne se désistent 
p dur personne à' Us ajoutent que, 
après tfxtLmm des deux listes en 
présence, «2 apparaît que la 
position d’un des candidats, Jac- 
ques Dominati, est systématique- 
ment contraire à cale qu’a sou- 
tenue Paris-Ecologie deuxième et 
troisième pendant sa campagne ». 
Le secrétaire général des répu- 
blicains indépendants avait pro- 
testé contre le fait que M. Geor- 
«eft-Dayah (PJi), chef de file 
la liste d’union de là ga uc h e; 
de dans sa circulaire électo- 

rhosaiité.des écologistes ah 

prrij grBTnmg ’ dfi M. TVwrHrtftM 
(le Monde du 19 mais). A la suite 
de ces déclarations, -Georges 
Dayan annonce qn’ü vient de 
« saisir le tribunal de Paris de 
faits, d'injures et diffamation 
dont M. Jacques Dominati S’est 
rendu coupable*. 


. • 2 * r et 4" arrondissements 
fl" secteur). — Trois des quatre 
candidats écologistes (114. % dss 
suffrages an premier tour) ap- 
" nt & voter en faveur de la 
rP uninw dfi la prof-h*- , \ — 



— Tribune du 20 mars — ■ 

La grande Mlle ms écologistes 

par JEAN-CLAUDE DELARUE (*) 

A PRES ta poussée de la gauche, le fait le plus marquant des 
élections municipales est sans aucun doute le nombre de 
voix relativement élevé obtenu par les listes écologistes. Au 
moment où (es commentaires vont bon train sur ce que représente 
ce courant, ainsi que sur son évolution possible, il n’est peut-être 
pas sans intérêt de voir comment il est perçu « de l'intérieur 

Tout d'abord. Il faut le rappeler, le terme ■ écologiste » recouvre 
des réalités très différantes. D'un côté, bien sûr, des groupes comme 
les Amis de la Terre, qui se préoccupent d'une manière générale, 
des rapports de l’homme avec eon milieu. De l'autre, certaines des 
militera d'associations de défense de l'environnement el du cadre 
de vie, qui es sont créées ces dernières années pour répondre è 
une atigence particulière : refus d’un projet Immobilier ou auto- 
routier, amélioration des transports an. commun, lutte contre le bruit 
des avions» Dans la région parisienne, pris de cent cinquante de 
ces associations se sont regroupées au sain du Bureau de liaison 
des associations', de détones de r environnement 


L’objectif électoral de ces deux types d'associations n’est pas 
le même. Les groupes écologistes cherchent A sensibiliser l'opinion 
publique aux risques que font courir te croissance Incontrôlée de 
l'économie et de la consommation d’énergie, la développement des 
centrales nucléaires, ata Ils présentent en fait, un autre projet de 
société. 

Les associations de défense de l'environnement comptent, selon 
les pouvoirs publics, plusieurs millions ' d’adhérents. Il ne s'agit donc 
pas pour elles de convaincre l’opinion, mais de’ persuader les élus 
et l’administration qu'elles représentent cette opinion, sur tel ou tel 
point précis. 

A d'autres moments, ces associations peuvent bloquer une auto- 
route pour réclamer un mur anti-bruit, comme l'ont fait tes habitants 
de L a Hay4es-Roses. ou barrer une ligne SJ4.C.F. pour exiger un 
train supplémentaire, comme è Fontainebleau. En période d'élections 
Il s’agit de frapper les élus là où Ils sont le plus sensibles : au 
buHetln de vote. . . 


A partir de IA, les méthodes et tes résultats électoraux ne sont 
pas les mêmes. Les groupes écologistes ont donné à leur campagne 
le caractère d'une contestation de la politique de priorité A la 
croissance préconisée aussi bien par la majorité que par la gauche. 
Le débat est Important, mais la contrepartie est que les listes éco- 
logistes — homogènes ou alliées, notamment sur le thème de l'auto- 
gestion, A des militants d'extrême gauche — ont obtenu un nombre 
de voix relativement limité : entre 4 % et 10 % des voix. 

Parce que les Dstes présentées par les associations de défense 
de l’environnement ont concentré leurs efforts sur des thèmes plus 
précis, plus locaux (refus de l'autoroute A 86, anêt de la croissance 
d'une commune), elles ont recueilli un pourcentage de voix plue 
élevé. Dès 1976, les candidats soutenus par te Bureau de liaison 
des associations avaient dépassé 10 % des voix dans plusieurs can- 
tons de la banlieue parisienne : 13 % au Chesnay. 17 % & Poissy, 

26 */o A Pontoise. 

Cette année, (es listes des associations ont qbtenu des scores 
Importants : 12£ % è Brunoy. 14 % A Montmorency, 15 % A Châtanay- 
Malabry, 17 % ft Poissy. 22 % A Crosne. 23 % A la Cefle-Satnt-Cloud, 

27 % A -Sceaux, 28 % à Bougtval. pluB de 30 % A Tri et. 

A Paris,, la situation est quelque peu différante. Les .listes 
Paris-Ecologie ont. en effet, été constituées A ta fols par des 
groupes écologistes, notamment les Amis de la Terra, et des associa- 
tions du Bureau" de liaison, dont la Fédération des usagers des 
transport*. La cohésion du programma et de la campagne de Paria- 
Ecologie s’en est ressentie. Peut-être aussi les résultats électoraux 
qui, bons dans tes arrondfssatnente de la riva gauche, varient de 
6 % à il Ve dans les autres secteurs. 


Des écologistes affirment leur volonté d’aller plus loin et de 
préparer dès maintenant les élections législatives. Las associations 
de défense de ('environnement n’en sont pas là. Pour la plupart 
d'entre Mies, Iss partis sont l'intermédiaire naturel dans te domaine 
politique .entre la population et te pouvoir. 

Mais cela A deux condition. La première est que les partis et les 
élus tiennent compte des conséquences que les décisions qu'ils 
prennent ont sur la vie quotidienne des. habitants; Pour nous, lutter 
contre l’envahissement des villes par la voiture ou contra le bruit 
des avions est un objectif aussi prioritaire que maintenir . remploi 
dans l'industrie automobile ou aéronautique. 

- La seconde est que tes élus locaux ne se comportent plus en 
maTtres «bsdlus de leur commune pendant la durée da leur mandat 
Les Français n’ac ce pte nt plus d’être traités, en mineurs, ils vs oient 
participer aux décisions. Ce qui suppose que soit mis un terme au 
secret administratif: à. Paris comme ailleurs, Q permet tous las 
mauvais -coups. Mais H tout aussi donner la parole aux habitants quand’ 
Ils souhaitent la prendre. Après tout en Suisse comme eux Etats- 
Unis, c'est la population aOe-même qui accepte ou rejette les projets 
d'autoroutes urbaines 

La balle est maintenant dans la camp des élus et des pouvoirs 
publics. 

(*7 Président de te Péfl fatffcai des usager s des trsnignrts anima- 
teur «tu bureau de liaison des assodsttooa de «tar*™» a» T'en virera- . 

rament: 


• A Issy-les-Moul in e au x, d ans 
les HantSHle-Selne, les écologistes 
sont partagés sur l'attitude à 
adopter potsr le second tour de 
scrutin. Si leur, chef de file s’est 
prononcé en laveur du maire sor- 
tant, M. Mon and (M3XBP-), 
d’autres s'abstiennent et certains 
se prononcent . en faveur de Z& 
liste d’union de la gauche conduite 
par A. Docdloné, député commu- 
niste. 


D’antre part Paris-Ecologie et 
Les amis de "la Tfcrre déclarent 
qu'fis n'ont aucun rapport avec 
l'association is&y-Ecotogte qui 
Tient d’apporter. son soutien à la 
liste de la majorité, conduite & 
Issy-les-Moulineaux . (Hauts-de- 
Seine), par M. Raymond Metiaad. 
maire sortant modéré (le Monde 
du 19 mars). 
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POLITIQUE 


les élections municipales 


US RÊUITMÎ 
SUR LE ONDE 


• TV lr FRANC* -INTER, 
B.TX. ET RADIO -MONTE - 
CARLO. — A 21) 11 , opération 
estimation. Résultats, conuncs- 
tttna et analyse» tout an long 
de la Mine. Sur France-Inter, 
trois déliât» ï 21 h, 22 h, 23 h. ; 
snr TV X : 22 lu, 23 bu, 23 h. 45. 

• ANTENNE Z et EUROPE L 

— De 29 11. i ZD 11 45; séquence 
Information et estimations ; de 
28. b, 45 k- XL hy.30 ï résultats 
et commentaires sur Europe 1 
seulement ; de 21 h. 38 à 
22 b, 38 : débat aux 

a» ttt chaînes. 

• FR 3. — Trois rende*- vo os : 
U b. 55, 21 h. 15 et .0 h; 20 ; 
de 21 b. 35 à 2S m, chaque ré- 
gion donne les résultats concer- 
nant son propre secteur. 

• FRANCE- CULTURE ET 
FRANCE-MUSIQUE. — Résul- 
tats, analyse»- et commentaire* : 
de 22 h. à 22 tu 38 sur Fraaee- 
Mtudque, de 23 bl A 23 h. 30 
sur France-Culture et à 23 h. 45 
sur France- Musique rejoint par 
Fiance- Culture i 23 tu 55. 

• SUD-RADIO, -r De 15 h. 
A 1 lu. .du matin résultats, 
commentaire* et débats avec des 
personnalité* politique* régio- 
nales. 


LES deihuères 
PRISES DE Position 

EXTOME GfilKffi : soutien 
critique. 

Les principales formations 
d'extrême gauche, qui avaient 
présenté ensemble, au premier 
tour, des listes « Pour le socia- 
lisme, le pouvoir aux travail- 
leurs s, ont renouvelé vendredi 
soir 18 mars, au cours d’un 
meeting organisé au palais de 
la Mutualité à Parla, le ««ouHen 
critique » qu'elles ont décidé 
d'apporter aux listes d'union de 
la gauche pour le second tour. 

Mlle Arlette Laguiller, membre 
de la direction politique natio- 
nale de Lutte ouvrière (trotskiste), 
a estimé que ce soutien devait 
être « dépourvu de toute illusion 
sur les réformistes a M. Daniel 
Bensaîd, membre du bureau poli- 
tique de la Ligue communiste 
révolutionnaire (également trot- 
skiste), a regretté « l'attentisme 
et la résignation des leaders de 
la gauche ». M. Alain Joshua, 
membre du bureau politique de 
l’Organisation communiste des 
travailleurs (proche du courant 
maoïste), a estimé qu’une* partie 
des voix qui se sont portées soi 
les candidats écologistes -« expri- 
ment des positions anticamta- 
listes », et que « les travoüleura 
doivent S'emparer de ce combat 
pour en faire un combat de lutte 
de classes ». 


M. JOBEtf : aucune consigne. 

Le Mouvement des démocrates, 
que préside M. Michel Jobert, a 
précisé vendredi l» mars que l'an- 
cien minis tre n'a adresse aucüne 
consigne de vote aux électeurs qui 
se sont prononcés, au premier 
tour, en faveur des listes qu’il 
parrainait. M. Jobert entend ainsi 
« respecter leur liberté et leur 
dignité de citoyens a 


M. LE PER : l'opposition natio- 
nale doit barrer la route à la 
gauche. 

Vendredi' 18 mars, au cours 
d'une conférence de presse. 
M. Jean-Marie Le Pen. président 
du Front national (extrême 
droite), a dressé le bilan du pre- 
mier tour des élections munici- 
pales et précisé les consignes de 
vote de son mouvement pour le 
second tour. 

L'ancien candidat & la présidence 
de la République a déclaré : * Le 
Front national a participé, par- 
tout où il Va pu, a des listes de 
large union antimarxiste, et 
comptera de nombreux élus lo- 
caux. A Paris, ü présentait dix- 
huit listes Paris aux Parisiens. 
Celles-ci ont obtenu 15808 suf- 
frages, malgré l'ostracisme dont 
elles ont été victimes de la part 
des radios, des télévisions, et de 
la quasi-unanimité de la presse. 

» Notre mouvement rappelle la 
philosophie du scrutin à deux 
tours : au premier on choisit, au 
deuxième on élimine. C’est , dans 
ces conditions qu'assurant totale- 
ment ses responsabilités à r égard 
de l'opposition nationale dont ü 
est le porte-parole, ü demande à 
ses électeurs et sympathisants de 
barrer résolument la route à la 
gauche socialo-communlste, par- 
tout où celle-ci risque de l'em- 
porter dimanche.» 


• L'Union des jeunes pour le 
progrès, mouvement national des 
jeunes gaullistes,, indique, dans 
un communiqué, * Qu'il avait 
appelé à voter au premier tour 
contre les listes de droite. ZI 
invite les Parisiennes ' et les 
Parisiens du 2\ y et W arron- 

dissement à faire échec dans ces 

secteurs aux giscardiens anti- 
gaullistes. MM. Dominati et 
d'Ornano ». 


POUR LA PPEMrÙJtE FOIS DEPOTS 1974 

Les dirigeants de l'union de kr gauche 
se sont retrouvés sur une même tribune 


Les partis de gauche avaient loué un chapiteau 
pour tenir, vendredi soir 18 mars, dans V enceinte 
de la, VOlette, porte de Pantin, leur « meeting 
géant». Pour la première fois depuis te 
25 avril 1974, MM. Robert Fabre, Georges Marchai* 
et François Mitterrand se retrouvaient côte- à côte 
sur une mime tribune. D’autres dirigeants poli- 
tiques ou syndicaux étaient venus les appuyer : 
M? Michel Moiael, s ecrét a ire national du PB.Ü. ; 
le général Bfnoche, coprésident du Front pro- 
gressiste f gaulliste doppùsiUonJ — présenté dans 
îrEiumanlté de samedi comme un € vieux combat- 
tant de la dignité nationale », — MM. George* 
Ségug, secrétaire général de la C.G.T^ et Michel 
Rotait,. membre du secrétariat confédéral de la 
CJPD.T. 

. Un absent- toutefois, M, Alain Krtotne, membre 
du bureau politique de la Ligue communiste réno- - 


ütriamudre /trotskiste), qui avait manifesté le désir 
. de confirmer pubüquemnt à cette occasion le sou- 
‘ tien et le désistement des listes dTextréme gauche. 
Communistes et soddOste* nTant cepenhaiU pas 
fuoé sa arésence souhaitable. : 

Présidé par MM.Menri Fiszbm et Georges Sarre, 
respectivement chef de füe des ca n di d ats commu- 
nistes et socialistes dans la c apitoie, le meeting 
avait attiré des mOUers de personnes ovi ne trou- 
vèrent pas toutes place sous le chapiteau, n a 
. .été Voccasfain, pour le* dirigeant* des partis de 
gauche, de renouveler les appels à Cunkm et la 
dénonciation de la politique gouvernementale. 
Ponctuée par le slogan communis te r. * Uni on , 
action, programme commun» repris et scandé 
par la foule, cette réunion est apparue autant 
comme la clôture de la campagne des élections 
municipales que comme le . prologue de la cam- 
pagne des Sections législatives. — T. P. 


Dans-son Intervention, M. Geor- 
ges Marchais, secrétaire général 
du P.C-F-, a notamment déclaré : 
a M. Giscard dEstatng, depuis 
son Section difficile de 1S74, a 
souvent éprouvé le besoin de 
caricaturer les prop osit ions de la 
gauche en r accusant de vouloir 
« couper la France 'en deux ». 
Comme en beaucoup de domaines, 
M. Giscard (TEstaùig pratique le 
vilain jeu du voleur qui crie * au 
voleur/». Car qui divise aujour- 
d’hui en chaque occasion les 
Français? Qui calomnie. et inju- 
rié les millions de femmes et 
d’hommes de notre pays qui met- 
tent leurs espoirs dans la gauche ? 
Qui conduit ces campagnes de 
haine visant à dresser la moitié 
de notre peuple contre Poutre — 
sinon cette petite coterie qui 
règne aujourd'hui sans portage à 
la tète de l'Etat ? <-) 

» Oui, nous voulons tour. Nous 
voulons rassembler notre peuple, 
dans sa diversité, dans la richesse 
de ses différences. Pour notre 
parti, c’est une démarche 
fondamentale à laquelle notre 
XXII* Congrès, ü y- a un an. a 
donné un si grand retentissement. 
Notre but. notre objectif, ce n’est 

r i de passer d‘*un peu moiTu» 
s un peu plus » d’un Français 
sur deux qui approuveraient les 
perspectives proposées par la 
gauche. Le rassemblement majo- 
ritaire auquel nous travaillons 
doit aller au-delà, bien au-delà 
dé* 50% qui marquent la majo- 
rité électorale. C’est nécessaire, et 
c’est possible. »' 

M. Robert Fabre, président du 
Mouvement des radicaux de 


gauche. a, pour sa part, I n sisté 
sur le fait que « le radicalisme se 
situe dans la gauche et ne peut 
se situer que dans la gauche », 
a Voyez, a-t-ll noté, le juste sort 
réservé aux ministres transfuges 
se prétendant radicaux. » H a 
ajouté : c Ce scrutin est - fi déjà 
la répétition générale des législa- 
tives? On le croirait à entendre 
M. Chirac qui voudrait se servir 
de la mairie de Paris comme d’un 
simple tremplin pour des bonds 
plus aventureux encore. 

» On le croirait à voir M. Barre, 
soi-disant meilleur économiste de 
France, plongeant au secours du 
plus mauvais. Pour nous c’est une 
étape. Une étape dans la constante 
progression de la gauche vers le 
pouvoir.» 

M. MfTTBtëÂND : ce sont les 
socialistes qui ont lutté pour 
le temps de vivre. 

M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste, 
s'adresse à la foule, avec qui il 
entame une sorte de dialogue. H 
l'interroge en particulier sur les 
responsables de la situation éco- 
nomique et conclut que les diri- 
geants politiques du pays doivent 
s'effacer, c Toute leur campagne, 
a-t-ll souligné, on pourrait la 
résumer en quelques mots : c’est 
ma faute, c’est ma faute. Par- 
donnez-moi, je ferai mieux la 
prochaine fols, s 

Le premier secrétaire du PJS. 
poursuit : 

« Si le franc a baissé de 35 ÇS 


par rapport au mark en cinq ans, 
si la hausse des prix a continué 
de 15% en 2975, de 20 % es 1978. 
et combien en 1977 ? Si les 0J% 
fameux de décembre et janvier 
présentés comme une victoire du 
gouvernement alors qufüs ne sont 
qu'une baisse de ta hausse et 
encore jaut-d en étudier le calcul. 
La faute à qui. Ce sont les même s 
qui sont installés depuis dix-neuf 
ans qui p r oposent de cor riger 
leurs propres fautes et qui disent : 
u Je ne recommencerai plus, c’est 
» c’est ma faute, pardonnez-moi 
» je ferai mieux la-prochaine 
» fois. » 

» On ne leur demande pas 
grand-chose, qu’as s'en aïUe /_ » 

■ L’orateur a aussi évoqué lon- 
guement la question des libertés, 
obtenues, a-t-il noté, par les luttes 
de la gauche. * R y a, a-t-ll 
ajooté, un grand travail à accom- 
plir d’ici à la fin du siècle pour 
imposer la liberté dans la société 
tf aujourd’hui a 

Aux écologistes, le premier 
secrétaire du PJS. a demandé de 
réfléchir : «Ce sont, a-t-ll dit, 
les socialistes — ceux que l’on a 
appelés, selon Cépoque. les com- 
munistes, les rouges, Ze* parta- 
geux — qui ont combattu pour le 
droit de vivre, le temps de vivre. 
On ne peut renvoyer en ce 
domaine dos à dos la droite et la 
gauche, ceux qui ont accumulé les 
profits sans limite, ceux qui ont 
détruit les équilibres naturels. 
eftote part, d’autre part ceux qui 
ont lutté sans cesse pour une vit 
plus humaine.* 

Le meeting s'est terminé au 
chant de rintenusthmale et dé la 
Marseillaise. 


SELON LE PREMIER SECRÉTAIRE DU P.S. 

M. Giscard {fEstatog «apparaît comme une sorte 
dp marginal > ; 


4 rfi -■ ' 

Jhvtfeé- vendre* 18 mars au 
nflero d'Europe • L M. Mitterrand 
a estimé, an vu des résultat» du 
premier tour des élections muni- 
cipales, que la gauche aurait em- 
porté les élections législatives' si 
elles;' avalent eu lieu dimanche 
13 mars. Evoquant les succès rem- 
portés parles listés conduites par 
le P.GF, B a noté : « Les Hec- ■ 
tours socialiste* ont 4 présent une 
d is c ip l in e au moins égale à celle 
des électeurs armsaunistes. ». 

Puis M. /Mitterrand a évoqué la 
sha^tlop de la majorité en aécla- 

« M Chirac est plutôt commode 
pour nous. Je Vaarais volontiers 
inventé* La gauche ne pouvait 
rêver d'pn - adversaire aussi typé, 
la droite *e reconnaîtra en M CM- 
Tac.M. Giscard d’Bstatng apparaît 
à côté comme une sorte de mar- 
ginal, fdUâts dire fantaisiste, 
mais enfin*. 

» f*J M. Chirac peut stopper la 
progression de M. Giscard tTEt- 
taing. a ne peut pas stopper la 
progression dé la gauche. t~) 

» Le véritable chef de la 
rité, d est M. Giscard dl 
mais c'est un générai 
très contesté, ddbord par les co- 
lonels et maintenant on en est 
aux caporaux-chefs. (~J M. Chi- 
rac n’est pas encore le chef de 
la majorité. Tout le problème est 
ItïJ' 

» M. Ctarac est une vedette. Tl 
en a le tempérament et le goût. 
M, d'Ornano est membre du gou- 
vernement. Il a. moins queM. Chi- 
rac. le. tempérament d’une ve- 
dette, mais u en a le goût Tl a 
pris un peu du vedettariat du 
président de la République, puis- 
qu'il s'agissait d’une petite guerre 
Chirac-Giscard cTExtaing. ■ C'est 


la vedette dfun jour . au crochet 
des élections municipales. En face 
«F eux, nous .présentons Georges 
Sarre. Ce rie n pas «m« vedette. 
Je ne sais pas si les Parisiens ne 
se reconnaissent pas davantage 
dan* ce garçon qui aborde les 
problèmes avec simplicité et 
compétence. » 

M. JOBERT : M. MHtoirari» 

retrouvera un jour à la fête 
d’une gestion centriste. 

M. Michel Jobert. président du 
Mouvement des démocrates, a 
notamment déclaré au cours d’une 
Interview enregistrée lundi 
14 par la télévision cana- 

dienne : 

« Nous sommes un pays de 
guerres de religion où Ton va tou- 
jours aux slogans, osa attitudes 
les plus extrêmes (*.). [En 
France), la voie moyenne a tou- 
jours été dtffici le à chercher. A 
mon sens, c’est peut-être le parti 
socialiste gut ramènera au tra- 
vers de remous dans son aRiance 
avec le parti communiste, et qui 
fera probablement, lui, ce gou- 
vernement au centre que le pré- 
sident de la République avait 
pensé mener d son profit 
TA vraie question que l’on peut 
sa poser est de savoir si un 
homme de droite peut gouverner 
au centre ? Ou si un nomme de 
gauche peut arriver, lui, à gou- 
verner' au centre? Moi, je crois 
que la' deuxième solution est 
beaucoup pi** * probable et que , 
par conséquent, M. Mitterrand se 
retrouvera un jour à la tête d’une 
gestion centriste, en quelque 
aorte.» 


M. Chirac : le parti socialiste a perdu son âme 


M. Jacques Chirac a présidé le 
dernier meeting électoral du 
RP JL à Paris, vendredi soir 
18 mars, rfang le 14" arrondisse- 
ment. où U était venu soutenir la 
liste conduite par M. Christian de 
la Malène, député. L’ancien pre- 
mier ministre a déclaré à propos 
du parti socialiste : «M. Fran- 
çois Mitterrand en a changé la 
vocation, les structures, pour en 
faire un parti marxiste révolution- 
naire gui a signé un pacte indes- 
tructible avec le parti commu- 
niste. Il est revenu en deçà du 
congrès de Tours qui avait, par 
la scission, isolé le parti commit- 


Le < premier tour > des élections législatives s’est joué aux municipales 


( Suite de la première pagej 

Le premier ministre s’est 
expliqué sur les raisons d’un en- 
gagement dans une consultation 
dont ü disait, quelques jours plus 
tôt, qu’elle était dominée par des 
considérations locales et qu’elle 
ne constituait pas un enjeu na- 
tional : an fil des jouis et -des 
résutots, la politisation ai d a nt , U 
lui est apparu que la gauche 
conquérait . des positions poux 
c ravinement de la société col- 
lectiviste ». 

M. Chirac ne parle guère autre- 
ment, et 11 peut aujourd’hui se 
targuer d’être parti plus tôt et 


A Marly-le-Roi 
l£ PANACHAGE SUGGÈRE 

Un petit incident a marque 
la fin de la campagne d 
Marly-le-Roi, où la liste 
conduite par M. J. Béranger 
(MJLG.J, conseiller général 
des Yoeltnes, était arrivée en 
tête au premier tour et avait 
eu cinq élus. A la vetUe du 
second tour, qui doit dési- 
gner ta vingt-deux autres 
conseillers municipaux, une 
entreprise spécialisée dans la 
distribution de documents 
publicitaires a déposé dans 
toutes les boites à lettres de 
ta localité une «invitation a 
écarter les candidats trop 
politisés des deux listes». Les 
électeurs étaient conviés à 
«exprimer leur vote à. l’aide 
du bulletin ci-joint parfaite- 
ment autorisé». Le bulletin 
de vote annexé à. cette lettre 
reproduisait la liste de 
M. Béranger, sur laquelle les 
candidats communistes et 
les socialistes membres du 
CERES avaient été remplacés 
par des candidats de (a liste 
RJ.-RJPJL Le mystérieux ins- 
tigateur de ces panachages 
insolites a payé l’imprimeur 
des bulletins de vote en ar- 
gent Uçvide et a disparu. 


d’avoir imposé au reste de la 
majorité son langage et sa straté- 
gie D ne manque pas de le faire 
en ajoutant que les élections 
municipales auront constitué le 
premier tour des prochaines élec- 
tions législatives. On peut pré- 
voir. sans s’aventurer outre me- 
sure, que la polémique musclée du 
président du RJPJL trouvera des 
émules. M Chirac en est déjà à 
affirmer qu'une victoire de la 
gauche serait — contrairement & 
ce qu’elle affirme — sans retour 
possible. L'alternance est refusée 
à l’opposition parce qu'elle serait 
censée la refuser elle-même ~ : 
autant dire que la gauche' est 
interdite de gouvernement 

Le R.P.R. gêne plus 
le progrès du giscardisme 
que celui de la gauche 

Dans l’esprit de M. Chirac 11 
n’est même plus question d’envi- 
sager & court ou moyen terme une 
alternance de type troisième force 
qui supposerait la rupture de 
l’Union de la gauche et un rap- 
prochement avec le courant so- 
cialiste, comme l’avait I m aginé 
M. Giscard d’Estâing, au début de 
son mandat présidentiel Four le 
1LPJL cette stratégie est à écar- 
ter pendant un temps au moins : 
M. Chirac considère que son suc- 
cès à Paris vient de ce qu’il n’a 
jamais cherché * à composer avec 
l’adversaire ». 

. L’évolution du comportement de 
la majorité entre les deux tours 


des élections municipales trouve 
son corollaire & gauche. Au début 
de la tentative de M. Chirac, 
M. Mitterrand et ses amis parais- 
saient craindre que le RPJL; re- 
lance d’un nêo-gaulisme et d’une 
droite populiste, ne vienne stop- 
per la progression de la gauche. 
Désormais le premier secrétaire 
du P.S. estime que. pour s’être 
trop enfermé à droite, le regrou- 
pement lancé par l’ancien pre- 
mier ministre n’est plus en état 
d’élargir l’assise de la majorité 
et qu'il gêne les progrès du gis- 


cardisme plus que ceux de la gau- 
che: 

Décisive pour les élections sé- 
natoriales. l'Implantation dans 
les municipalités, surtout quand 
elle est liée & une nette politisa- 
tion. fournit des bonnes positions 
pour la conquête des sièges de 
députés. En ce sens, et parce 
qu'elles ont permis de tester des 
stratégies différentes, les élections 
municipales auront vraiment pré- 
paré les élections législatives. 

- ANDRÉ LA U R ENS. • 


nistc. Le parti socialiste a perdu 
son âme. Le parti de Léon Blitm 
est mort.» 

M. Chirac a estimé que les élec- 
tions municipales « constituent, en 
somme, le premier tour des légis- 
latives de ran prochain », et que 
celles-ci «auront une importance 
capitale, car si l'anton de la 
gauche l'emporte, il n’y aura pas 
d'alternance, pas de retour en 
arrière : les structures du parti 
communiste et du parti sodomie. 
devenu, depuis le congrès d’Epi- 
nav marxiste révolutionnaire, ôte- 
ront toute possibilité tf exprimer 
la liberté, notre ftfierté». 

Le président du RP JL a conclu : 

« Dimanche 13" mars, les listes 
représentant les diverses ten- 
dances de la majorité ont réussi 
à limiter à Paris les progrès de la 
coalition sociolo-Communiste. Si 
nous a co ns gagné cette première 
bataille, si les listes riUmon pour 
Pans obtenu un succès incon- 
testable. c’est parce que nous 
avons combattu avec détermina- 
tion un adversaire clairement 
désigné, que nous l’avons démas- 
qué lorsqu'il a essayé de tromper 
les électeurs, que jamais nous 
n’avons donné l'impression de 
composer avec lui. Tous; respon- 
sables, militants, sympathisants, 
électeurs, nous savons désormais 
que t'issue du combat dépend de 
notre seule volonté, de notre réso- 
lution. de notre courage. » 


Les maires élns on réélus 


• BELLAC (Haute-Vienne). — 

M. Boussely. modéré, conseiller 
général, a été réélu par 20 voix 
sur 28 votants. • ■ • 

• bordeaux (Gironde). — 
M. Jacques Cbaban-Detmas, an- 
cien premier ministre, député 
RJ* JL de la- Gironde, a été réélu 
maire & l'unanimité. M. Jacques 
Valade, doyen honoraire, de la 
faculté des sciences de Bordeaux, 
a été réélu premier adjoint et 
délégué au conseil régional 
d’Aquitaine 

• BOULOGNE-BILLANCOURT 
(Hauts-de-Seine). — M. Georges 
Gozse, ancien ministre, ancien 
député, conseiller général RJ»Jt, 
a été réélu a l'unanimité 

Dôme). — SI. Claude Wol^GLL) 


• M. Jacques Paiement, ancien 
maire d’Hyeres (Var). a été trouvé 
mort vendredi 18 mars à son 
domic ile Bon décès remonterait 
& une quinzaine de jours. 

FakA de cinquante- trois an», Jac- 
ques Finement avait été élu conseil- 
ler municipal d’Hjréres eu U59. puis 
réélu en 1943. Devenu maire en. 1969, 
U avait été battu au premier tour 
élections municipales de mars 
1971 et s’étalt désisté au second tour 
pour M. Mario Bénard, député UJXR. 
du Var.l 


fUMmit 
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a été réélu maire H avait suc- 
cédé en mal 1974 à M. Giscard 
d’Estaing, élu à la présidence de 
la République 

• DIJON (Côte-d’Or). 

M. Robert Poujade. RJ» JL,- an- 
cien ministre, ancien député a été 
réélu à r unanimité moins' un bul- 
letin blanc. 

• GARCHES (Hauts-de- 
Seine). — . M Yves Bodin, qui a’ 
été réélu au poste de maire; nous 
demande d'indiquer que la liste 
qu’il conduisait était aapoli- 
tttique». 

• ISLE (Haute-Vienne). — 
M. Robert L&ucoornet. sénateur 
socialiste: a été réélu. 

• LIMOGES (H&utq - Vienne). 

— M Louis Longequeœ, député 
socialiste de la Haute-Vienne, 
conseiller général maire depuis 
1956. a été réélu par 40 voix sur 
41 votants. 

• MONTBELIARD fDoubs). — 
M. André Boulloche, ancien mi- 
nistre, député socialiste du Doubs, 
a' été réélu à l'unanimité moins 
un bulletin blanc. 

• RAMBOUILLET (Yvellnes). 

— Mme Jacqueline Thome-Pate- 
nôtre. -'députe (rad. et.) des Yve- 
Unes. a été réélue 

• R ILLIEU. X - LA - PAPE 
(Rhône). — M. Marcel André 
(mocL mai.) a été réélu à l’una- 
nimité. 

. • ROMANS (Drôme). — Suc- 
cédant A Pierre Didier, (favorable 
à la majorité), décédé. M. Georges 
FOlloud ' (P-S-). dont ta liste a 
«porté, au premier tour, les 
trente et un sièges & pourvoir, 
a été élu à l’unanimité. 

[Né le 7 juillet 1929 A Lyon. 
U. George» FUUoud est député de la 
troisième circonscription de la 
Drôme depuis 1973, après l'avoir été 
de 1967 A 3868. Conseiller «on*ral 


du canton de Romans depuis 1370. il 
est membre de la 1 élévation par c- 
m en taire naur '.a Radiodiffusion - 
. Télévision fra n çai s e.] 

• ROUEN (Seine -Man U me). — 
M. Jean Lecànuet, président du 
Centre des démocrates - sociaux, 
ministre d’Etat .chargé du Plan 
et de l’aménagement du territoire, 
président du conseil régional de 
Haute-Normandie, a été réélu à 
l’unanimité. 

•- TARBES (Hautes-Pyrénées). 
— M. Paul Chastetlaln (P.C.) a 
été élu k l’ unanimité, zi succède 
à Paul Boyrie, indépendant, dé- 
cédé le 5 février, qui avait exercé 
trois mandats successifs et. auquel 
il a rendu hommage. 

[Agé de cinquante -cinq ans. ancien 
ouvrier ajusteur, ancien rédacteur en 
cher du « patriote de Toulouse », 
responsable pendant l’occupation des 
maquis P. T. P. du Tam-et-Garorme, 
du Lot-et-Garonne et du Gers, 
M. Cbastellaln est membre do comité 
central et secrétaire fédéral du 
P. C. F. 

Conseiller général de Tarbes et 
membre 'du conseil régional MJdi- 
Pyrénéea, 11 a été conseiller muni- 
cipal de 1053 à 1959 et adjoint en 
1953 du premier maire communiste 
de Tarbes, M. Raymond Peyres, 
conseiller général et élu le 13 mars 
sur la liste d’union de la gauche.) 

• VIENNE (Isère). — M. Louis 
Mermas, député socialiste, mem- 
bre du secrétariat national du 
PA. a été -réélu. 

9 V — SUR — 

SAONE (Rhône). — M. André 
Poutlssou, député socialiste du 
Rhône, conseiller général, a été 
élu & l’unanimité. H Succède k 
M. Germain (mod. maj.l, ancien 
député, qui ne se représentait pas. 

INé le 7 mars 1922 a Bu j a leur 
{Haute- Vie» ne). M. Poutlssou, sous- 
directeur du C. B. S. expérimental 
Jean-Mou Lia, A Vtllrlmnehe. secré- 
taire de la section socialiste locale, a 
été Nu en mare 1976 conaelUer géné- 
ral. puis, en novembre 1376, député 
de Ta dixième circonscription du 
Rhône, où u s battu au second tour 
M. Gérard Ducray. ancien secrétaire 
d-Btat.l 


a 
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à Ms POLITIQUE 


;LA CAMPAGNE DANS- LE XVIIl* ARRONDISSEMENT 


M- Barre : un combat d'avant-garde 
avant la bataille décisive 

M Reymond Pâtre a reçu un accueü chaleureux, vendredi soir 
18 mon, dans le ifi» arrondissement, ait ü Mal t venu soutenir la liste 
conduite pa r MM . Roger Chtnaud et Michel d’Ornano. 

Pour la première Jota, le premier ministre s’est déclare convaincu 
de i mportance politique des élections municipales. Il a lancé un 
appel non seulement aux électeurs montmartrois eù parisiens, mais 
aussi à tous les Français pour qtïüs apportent leurs suffrages 4 la 
ffiafonté- A cette occasion, R a /au référence à Georges Pompidou et 
à. la distinction Que celui-ci avait établie, le 8 février 1973, entre 
gui soutenaient la gauche et s tous tes antres s. Le chef du gouver- 
nement a aussi vigoureusement attaqué M. François Mitterrand, le 
présentant comme celui qui depuis 1958 avait teinté sans succès de 
barrer la route au général de Gaulle et Uses héritiers. 

Les militants de GJX. et des RJ. avaient org an isé une claque et 
des chorales fort bruyantes. Les résultats du premier tour n’avaient 
pas entamé de façon, perceptible l’entjumsiasme- de ceux qui chan- 
taient, sur l’air de Sous les ponts de Paris ; « A la mairie d 'Paris, 11 
»• nous t an t d’ Ornano , c'est le meilleur de tous les «mnriirtnte, tes 
> autres ü les aura. » Plus réaliste, le candidat lui-même s’est gardé 
de prononcer, au cours de son a ll o cuti on, , les mots dont a usait sou- 
vent, avant le 13 mars i «Si je suis maire », à quand je serai matra»* 

- . :.-j. b. 

Quand M. Raymond Barre a 
pris la parole vendredi soir ri*nn 
les locaux du groupe scolaire du 
65, me- Damrémonfc, la foule des 
sympathisants emplissait la cour 
ét 1e préan de l'établissement. Le 
premier ministre a été accueilli 
au chant de « Allez Babar, 
aRez î s (qu’il ne semble pas ap- 
précier particulièrement). De 
même que les autres orateurs, fl 
a été . fréquemment interrompu 
par . des ovations et des ■■ On va 
gagner I » 

Le chef du gouvernement a sou- 
ligné qu*3 avait d’abord voulu, en 
participant à cette manifestation. 
e apporter un-soutien personnel d 
lajtste d'union de la.ma/forüé qui 
affronte Vopposttlbn dans un sec- 
teur détenu par celle-ci », mar- 
quer son estime & M. .Michel 
d'Ornano et témoigner de a l'im- 
portance» qu’il attache e comme 
premier .ministre aux élections 
municipales à Paris et dans toute 
la France». 

n a ajouté Je n'avais pas, 
en tant que chef du gouverne- 
ment, 4 me . mêler dans Je détail 
aux divers épisodes de ta com pé- 
tition électorale. J’ai en outre re- 
gretté qu'à Paris Tonton des for- 
mations de la majorité rfatt pu 
s’instaurer avant le prerrdêr tour, 
ce qui, on doit le reeonnalttre^ a 
quelque peu desservi la majorité, 
non seulement envrotdnce, mais 
-aussi dans la 'capitale. J’ai donc 
eu le souci de garder une -certaine 
distance,- que vFimpoaent par 
dOeurs mes fonctions.' 

i Mais vo icj que les , élections _ 
municipales ont étS 'àaris Hanté la " 

France de plus ert ptus-poUti- 
sées f_J ; voici qiFü ne s’agit plus 
ieUement poifr r opposition de 
faire Wre des administrateurs, 
mais de conquérir des positions à 
partir desquelles elle entend pré- 
parer l'avènement de là société 
coOectiviste et bureaucratique que 
prépare le programme commun, 
voici que M. Mitterrand dédore 
que le bombât politique qui est 
mené par Fanion de la gauche 
fait qu’ü ne peut pas y .avoir de 
co mp r o m i s possible .entre ce qtdü 
appelle la poUtique de la droite et 
ta politique de la gauche, comme 
si nous n’étions que la droite 
Voici enfin qu’à Paris, comme 
dans le reste de ta France, la ma- 
jorité s’est ressaisie pour affron- 
ter dans Fanion le second tour. » 

Après avoir remercié « tous ceux 
qui, par leurs désistements, ont 
contribué à T Union, et en particu- 
lier M Joël Le Tac ». député 
RFJB. (qui conduisait la Date sou- 
tenue per M. Jacques Chirac dans 


ce secteur), ü poursuit : « Ceux 
qui réclament aujourd'hui le pou- 
voir sont ceux-là mêmes qui nfont 
jamais cessé de combattre, depuis 
1958. la V République, ceux que 
de GauCe a mis en déroute en 
19S5 et 1968, ceux qui n’ont 
osé affronter. Georges Pom ; 
en 1969, ceux que Valéry G 
(FBstainq a . battus en 1974. t~) 

» Lesuëctions municipales sont 
devenues un combat politique. Je 
Je regrette pour ma part, mais 
fen prends acte. Elles sont deve- 
nues un ■ combat " d’avant-garde 
avant- la bataille décisive : cage 
des législatives. Cette bataille, c’est 
au gouvernem e n t ça * ü appartient 
de là conduire, et vous pouvez être 
sûrs qu’ü ta conduira, fl n'y a pas, 
tTun côté, la gestion de riconomie, 
de Fautre un combat politique 
contre l'opposition. Il n'y a qu’une 
poUtique ; efie est indimsfblb : 
c'est celle que mène le gouverne- 
ment sous l’autorité du président 
de la ‘République. » 

Le premier ministre a conclu t 
« Aux Françaises et aux Français 
qui, aujü des jours, m’ànt accordé 
leur confiance, je demande de ne 
p as se détourner de tous ceux 
qui, A rappel du gouverne m ent, 
ont refusé la voie de la facilité 
ét fies promesses fall acie uses pour 
sauvegarder Faventr • de . notre 
pays Je le. demande à tous 'les 
. Français de bonne volonté, « tous 
ces autres » dont partait le pré- 
sident Pompidou, ; c’est-à-dire 
ceux qui refusent le programme 
sodalo-communiste et aussi ceux, 
qui Font accepté sans en mesurer 
Jes-graoes -conséquences. . . — 

» Qu’ü y ait dimanche soir suc- 
cès ou échec, la partie ne sera 
pas définitivement jouée. 

p II faut que, dès dimanche, un 
grand-nombre de Françaises et de 
Français manifestent leur union 
et leur détermination pour que, 
aux légistatives, ta partie soit une 
fois de plus gagnée. » - 
Auparavant, avalent pris la pa- 
role MM. Jean Bemasconl, ancien- 
député ETJD.R. de Paris; Roger 
Chlnaud, député, et Michel d’Or- 
nano. Ce dernier avait notam- 
ment présenté te dix-huitième 
arrondissement comme « Ze plus 
salé et le moins sûr de Paris ». D 
avait aussi déclaré : « J*ai ren- 
contré, mardi dernier, M. Jacques 
Chirac. Nous avons passé tm 
accord. Cet accord a été respecté 
sans faute. Alors chacun doit faire 
son devoir ; et le remercie Joël Le 
Tac de s’être désisté pour notre 
liste et cCavotr ainsi Clairement 
appelâ tes électeurs à nous appor- 
ter leurs suffrages. » 


M. Mitterrand : j'espère que vous allez résister 


Désireux de ne pas laisser 
M Raymond' Barre occuper le ter- 
rain, au bénéfice de M. Michel 
d'Omano. dans la dix-huitième arron- 
dissement les candidats da l'union 
de (a gauche ont multiplié, vendredi 
18 mars, les initiatives. En début 
d'après-midi. MM Louis Baillot 
député communiste, et Claude Estler 
membre du secrétariat du PS- 
avalent convoqué une conférence de 
presse pour s’étonner de la -venue 
du premier ministre le lendemain 
d'une visite dans le quartier de 
Mme Simone Veîl. ministre de la 
santé, qui. an compagnie du ministre 
de l'Industrie et de la recherche, 
avait visité une crèche, rue de 
l'Abreuvoir. et rhôpitai Bretonneau 
« menacé de fermeture • ont sou li- 
gné les candidats de gauche 

’ Salon eux. ces déplacements « tra- 
duisent le désarroi dans laque/ le 
mlnfetro de rindustrla as trouve 
plonge au lendemain du premier 
four •. - U eet vrai que, pour lui, la 
situation es/ très difficile, a expli- 
qué M. Baillot Dés le premier tour, 
Il a acquis une certitude . tt ne sera 
pas la matra de Paris Les ôlectrlCBS 
et électeurs parisiens en ont déjà 
décidé ainsi De plus, au cours de 
l’entrevue qi/0 a eue mardi dernier 
avec M. Chirac, Il a conquis que, al. 
faute de mieux. If se contentait tTun 
poste da premier adjoint, le leader 
du R JP JR. -ne Ad A donné aucune 
assurance qu’un tel posta lui aoit 
conllé : ' Car pour être adfolnl.ll faut 
d’abord être conseiller et pour être 
conseiller, n faut être élu. (—} 
M. Barre aurait pu s e rendre ailleurs. 
Sa présence est le atone d’une opé- 
ration de sauvetage. A. Fégard d'un 
de ses ministres an perdition. » 

Un aconii! ohalenrenc 

Pour sa part, M. Claude Estler 
s’est étonné que M d'Omano ait 
.dAclait, feud eolr au coure da 
l'émission télévisés - PEvénament •. 
que, la sécurité est insuffisante dans 
le tUx-huitlème arrondissement. Il a 
rappelé que les conseillers de Paris 
n’ont pas compétence dans ce 
domaine qui. relève de l'autorité du 
préfet do police, « lul-tnëme dépen- 
dant du ministre de . ^Intérieur, qui 
est - un ami de U. d’Omano •- 
M. François Mitterrand a d’ailleurs 
évoqué ce point vendredi eolr eu 
micro d’Europe 1. reprochant au 
ministre de l'Industrie - ou son Igno- 
rance crasse ou as mauvaise fol 
choquante ». . ■ - - 

La premier seoféteire'du P.S. s’est, 
en outre, rendu pèraohneTIwneni en 
fin d'après-mid! dans le dht-huttlème 
arrondissement, oû une heure durant 
Il a arpenté la rpe Lepic Tirant la 
leçon de sa précédente expérience, 
h la veille du premier tour, dans 
les deuxième et troisième arrondis- 
sements (le Monde daté 13-14 mars), 
il n’étalt accompagné que des can- 
didats socialistes du secteur, Bans 
barrière de militants entravant ses 
contacte avec la population 

Les nombreux Parisiens qur fré- 
quentent cette, rue commerçante, 
montant au flanc de la Butle-Mont- 
martrs, oni réservé à M François 
Mitterrand -qn accueil particuliè- 


rement chaleureux. Les passants ont 
applaudi plusieurs .reprises et cer- 
tains ont même scandé - Mitter- 
rand président l -, » Mitterrand è 
l'Elysée 1 - Au bord de la crise ner- 
veuse. une femme d'une cinquan- 
taine d’armées, vfoiemmeni maquil- 
lée, hurlait des encouragements A 
- François - en jouant des coudes 
pour* atteindra sr main Souriants. 
MM Georges Serra. Claude 
Estler et Uonsl Jospin, membres du 
secrétariat du PA et candidate dans 
r arrondissement, dirigeaient vers le 
député de le Nièvre les personnes 
plus timides. qui sa comentsient da 
r applaudir da loin Sceptique et 
goguenard, un homme, arrêté au 
bord du ho Hoir, les mains sur les 
hanches, contemplai 1 le scène en 
maugréairi : « Vtont marrer tous 
ces mecs. La Butte y*a qu'uns cin- 
quantaine de poulbots qui couvent 
vraiment en causer » 

De fait, au coure de son périple. 
M. François Mitterrand n'a pas dO 
rencontrer beaucoup de Montmar-. 
trois de souche L'un des premiers 
dialogues noués, avec une mercière: 
lui a permis d'apprendre que son 
interlocutrice était originaire de la 
Nièvre. Bien vite on s’est trouvé des 
amis commune Un peu plus loin, 
le premier secrétaire du PS ren- 
contre un libraire qui est lié & l’un 
de sas amis de la Résistance 
Quelques mètres encore et- c’est 
ranci an ■ président ' du Syndicat des 
vendeurs de quatre-saisons qui vient 
prendre langue 

Détendu. M Mitterrand prodigue 
les encouragements : - Alors, comme 
ça, on vaut envahir votre dbc-fnti- 
tième. iTespére que vous . allez 
résister..» — T. P. 


• La fédération de Paris du 
PJS. U. a publié, vendredi 18 mars, 
nue déclaration dans laquelle elle 
appelle les électeurs des listes éco- 
logistes et d’extrême gauche à 
reporter leurs voix sur les listes 
d'union de la gauche an deuxième 
tour s Toute abstention, estime- 
t-elle. ne pourrait que facütter 
Fe nt r e prise autoritaire qui menace 
ta moitié de Paris » 


. • L'association des maires et 
maires adjoints de Paris, que 
préside M. Jean Vitleneuvé 
e adjure solennellement tes popu- 
lations parisiennes de voter pot' 
que les mairies -de la capitale 
soient demain an service ta toute 
ta collectivité parisienne, et non 
du collectivisme partisan et para- 
lysant». L’association estime que 
c le seul moyen de V empêcher 
est de voter pour les listes de la 
majorité unie.» 

% Le Rassemblement des 
femmes et des fa unies, dont la 
liste « Rien que des femmes» a 
recueilli 578 voix . au premier 
tour dans le 19* arrondissement 
(sur 48 403 suffrages exprimés), 
appelle ses électeurs & « voter 
pratique, c’est-à-dire pour (a ma- 
jorité». Celle-ci est représentée 
dans l'arrondissement, par la liste 
de Mine Bouchara, parrainée par 
M. d’Omano (9630 voix au pre- 
mier tour), qui s’oppose & la liste 
sortante, conduit» par M. Ftazbln. 
député communiste, candidat à la 
mairie de Paris (21 389) - 


DÉCISIONS CONTRADICTOIRES A PARIS ET A MARSEILLE 


Le tribunal administratif n’autorise pas 
le maintien des listes de la ganche 
dans les 8‘ et 16' arrondissements 


Le tribunal administrant de Pans 
a rejeté, vendredi après-midi 18 mars, 
la demande présentée par tes listes 
d'union de ta gauche dans tes fi* et 
14* secteurs de Paris (8* et 16* arron- 
dissement) qui souhal talent se main- 
tenir au second tour Dans ces deux 
arrondissements, en vertu des 
accords de désistement conclus entre 
MM Jacques Chirac et Michel d’Or- 
nano, seule une liste da la maiorité 
reste en course au second tour Les 
listes d'union de la gauche arrivées 
cm troisième position, le 13 mars 
dernier, n'avalent pas obtenu un 
nombre de suffrages au moins égal 


COMMENT VOTER 
DANS LA CAPITALE 


■ La préfecture de Parts a 
publié vendredi 18 mars les 
précisions suivantes ’ 

b Dans ta mile de Pans, le 
scrutin du 20 mars 197? sera 
ouvert de 8 heures à 
20 heures a est rappelé que 
pour exercer son droit de 
vote tout électeur est tenu 
de justifier de son identité 
auprès du président da bu- 
reau de vote au moyen de 
l’un ■ des titrés suivants : 
carte nationale d’identité ; 
carte du combattant tde cou- 
leur chamxs ) . passeport, 
même péroné, délivré ou re- 
nouvelé postérieurement au 
t * octobre 1944 . livret de. fa- 
mille , carte d'immatricula- 
tion et d’affiliation à ta Sé- 
curité sociale . permis de 
conduire . titre de réduction 
de ta SJ9.CS non périmé ; 
carte d'identité de fonction- 
naire. avec photographie, dé- 
livrée postérieurement au 
t • octobre 1944 par le direc- 
teur du personnel d/une ad- 
ministration centrale par 
les préfets ou par les maires 
tu nom d’une administration 
de l’Etat des départements 
ou des com mu nes ; ■ carte 
d'identité ou carte de ctrcuia- 
tion délivrée par les autorités 
mllitatrea des armées deterre, 
de mer ou de Fan . titres de 
pension 1 carnets à coupons ou 
brevet d'inscription justifiant 
de l’identité du titulaire) . 
permis de chasse avec photo- 
graphie. 

» En outre, Fattentum des 
aectrtces et des électeurs est 
tout spécialement appelée sur 
la possibilité qui leur est dé- 
sormais offerte de justifier 
également de leur identité au 
moyen aes cartes de circula- 
tion avec photographie dé- 
livrées sur les réseaux de 
transports en commun et no- 
tamment par ta s carte 
orange ». 

» Toux électeur régulière- 
ment inscrit sur la liste élec- 
torale et qui, pour une raison 
quelconque, n'aurait pas reçu 
a domicile sa carte électorale, 
trouvera celle-ci le jour du 
scrutin au bureau de vote 
dont ü dépend et où eUe Im 
sera remise sur justification 
de son identité " 


â 12A *>'o du nombre' des électeurs 
Inscrit», condition imposés par la 
lof du 19 Juilfer 1976 pour sa main- 
tenir au second toiu 

Rappelons toutefois qu'à Marseille 
le tribunal administratif b permis aux 
listes de la majorité, qui n'avaleni 
pas satisfait à cane règle des 12A °la 
dans quatre secteurs, de se main- 
tenir face aux listes de la gauche 

Ces deux décisions contradictoires 
mettent en évidence les difficultés 
d’interprétation do ce texte de loi. 
qui ne prévoh pas la prias an compte 
des éventuels retraits de listes. 

Lors de le discussion du texte au 
Sénat. M Pierre Schlélé. rapporteur, 
avait présenté, au nom de la com- 
mission des lois, un article addi- 
tionnel qui envisageait le cas dû 
une seule liste restait an présence 
Si. A la déluré normale des inscrip- 
tions, Il apparaissait qu'une seule 
des listes susceptibles de se main- 
tenir au deuxième tour s'ètait Ins- 
crite. la liste ayant obtenu, après 
celles-ci. le plus grand nombre de 
suffrages pouvait se présenter Pour 
se taire, (es Inscriptions étalent de 
nouveau ouvertes A son seul béné- 
fice Sans cette disposition, avait 
estimé le rapporteur, mie leu serait 
complètement faussé et te deuxième 
tour perdrait toute signification ». 
■ L'élection, avait-il ajouté, devait 
correspondre véritablement à un 
choix. » 

Invite A donner l'avis du gouver- 
nement. M. Michel Poniatowski, 
ministre d'Etat, avait accepte l'amen- 
dement qui. mis aux voix. , avait Ate 
adopté 

La commission mixte paritaire 
(sénateurs et députés), appâtée A 
proposer un texte de compromis sur 
les dispositions restant en discus- 
sion. devait toutefois rejeter cet 
artfdfl additionnel qui permettait A 
deux listas au moins de se présenter 
au second tour Plusieurs orateurs 
ava/erri estimé qu'U risquait d’être 
la source de nombreuses manoeu- 
vres 


DEUX CANWDAn COMMUNISTES 
ATTAQUES A CARCASSONNE 

<De notre eorrespondantj 
Carcassonne. — Deux candidats 
— c ommunistes — de la liste 
d’union de la gauche ont été 
attaqués dans Ja nuit du 17 au 
18 mars par quatre Individus ar- 
més de chaînes de bicyclette et de 
matraques. Os ont été frappés an 
visage et l’un d’eux, M. Marcel 
Peytavl. a mê m e perdu connais- 
sance Les deux victimes ont porté 
plainte contre X. le lendemain. 

Les détails qu’ils ont pu fournir 
h la police ont permis d'inter- 
peller un militant de Carcassonne 
demain, liste qui, soas ta conduite 
d’un . RP R, affrontera au second 
tour l’union de la gauche. Le 
suspect a fourni on alibi et tout 
nié. même lorsqu'au cours- d'une 
confrontation les deux victimes 
ont affirmé le reconnaître n n’a 
pas été Inculpé Le dossier a été 
transmis au parquet sous le chef 
de « violenoes légères » Le 13 fé- 
vrier dernier. le siège local du 
parti communiste avait été mi- 
traillé dans la nuit. 


CÔERESPONDANCE 


PRECISIONS ET MISES AU POINT 


Vote juif : vote sanction T 


m ri Etafdenberg. avocat & 
de Paris et membre du 
du Comité juif df action, 
é qui- fut Fan dernier 
: organisateurs de ta ntant- 
n du Patata des expositions 
i « Douze heures pour 
, nous adresse une. lettre 
queue Ü déclare wutam- 

saus-estimer l’intérêt tt*- 

il dont ont toujours/hüt 

en ce moment au Procne- 
revêt anx y en* de 
tse majorité d'entre nous 


SITE -PO U K LA REV ISIO N 

>CB9 DU DOCTEUR STBRN 

Lta de la libération dtx doc- 
zL Z, remercie tous ceux 

fsppojrtè leur cootxltmtlon- 
L« ‘réunion 

ESBÎrt«— i, 

jgBSrt 

mLY mTOBAMANSKT 

sr yosif ssoun 
oière |< * 1111 u®* campashe 
inttaémite alanwurt» 

nn nombres A an® 
«UNION PUB^QUE 
. rdi 22 MARS 1 917 
H 30 À LA 

.^"■gw’SS BBE 

mJmT V SSOHAX, Miche* 

s3rK.3k58B 

SnTAitarf LWOjwv vœ- 
glmone de bEACVOïK- 

Sïlre “d" do U 

t i MOKOU. 

rétartut : R- JKS^warix. 

„ de Liège , 7S008 Paris. 


üne importance sans commune 
mesure. (_) Les Juifs en ont assez 
de ces professionnels de là poli- 
titzue qui découvrent 'le trten- 
tondé des positions israéliennes 
l’avant- veille des. soirs de scrutin. 

(_) Parts de leur expérience, 
les juifs ne veulent plus se déter- 
miner en fonction de déclarations 
de circonstances ; Ds sa n cti onnen t 
dësormala les actes de leurs gou- 
vernante, tels MU d'Ornano, Dn- 
zàfour. et 1 même . D omin ati, qui 
ont trahi au sens littéral lie ce 
terme les promesses jadis faites. 
(_) Bien que l'opposition oe pro- 
pose pas encore de politique cohé- 
rente sur le conflit israélo-arabe., 
tes juifs Jugent les responsables 
solidaires de. la politique actuelle 
de leur pays. C— ) T ranscend a nt , 
leurs sympathies respectives pour 
tdle ou.teÏÏefamille paUtique/la 
grande majorité des juifs se dé- 
tenïïtaent. en fonction de la poU- 
timie suivie à l’égard de l'Etat 
juif encore en. uitte pour sa 
Ii.tbIë. ■ — 

^njourdlmi, ü s’agit donc bien 
d’un vote-sanction, contre .tm 
pouvoir mercantile et mé p ri s an t. 

prodigue en déclarations sms 

lendemain— 

* comité Juif d’action,"» nie de 

u ïwSSMériooart; Me*i\ 

• L’Amicale des anciens dèvar- 

multiplication des tracts et décla- 
rations émanant tFttn pseud o-co -_ 
mité de liaison, des anciens com- 
ÏSanto. réstitemts et déportés 
JSS/eBe tient à dédorer ffajg® 
rJa riên de coptmsm avec cette 
manœuvre étactoroitato pmffat- 
Uirement àu«ta CO- 

viité- de ce genre n existe et ta 
e£fle tftfltaé »'«* tpdwc impos- 
ture . 


La majorité • - 
à dix-huit mois ? 


Mme Bourstn nous écrit : 

Jeudi après -midi, a ta dédie 
de la me de .l’ Abreuvoir, dans le 
dix-huitième, point chaud- . vi- 
site-éclair de M. 1 d’Omano. de 
M me V efl et des photographes 
anonymes — 

Après La distribution . aux en- 
fante du quartier de casquettes, 
de. tee-shirts griffés «d’Omano». 
ose-t-on " maintenant porter la 
poUtique dans l’èncefnte de la 
crèche et sé sert-on de nos enfante 
& des fins électorales? Les btbe- 
rons Ri, XUMl, eto. est-ce pour 
demain ? 


L£gal-miis aberrant 

Un. de nos lecteurs, M. Berrier, 
nous signale ta cas d’une petite 
commune du Vaucluse , Vinasçue, 
dont les habttants ne constituent 
qtfune minorité' du- corps électo- 
ral. n explique : 

feu après ta seconde guerre 
mrtrvfrinia, vint -• arinstàQsr au 
lieu-dit * Notre - Dame - de - vie » 
une c ommu nauté religieuse fémi- 
nine qui S’est considérablement 
développée, mals dont la plupart 
des membres sont dispersés -an 
France -et à- l’étranger, tout en 
restant attachés c éleetoralfi- 
memt »-é ce~ centrer 

Cette- communauté à déjà- fait 
élire, fi y a tix nos un mure qui 
eet commerçant & Arlés et quatre 
religieuses. Bien entendu, le 
même scénario s’est répété pour 
les -étecticns qmnidpales. Tout 
cela est fort légal ma is -fo rt 
aberrant pour là saine gestion 
d’une 


ARDÈCHE 

-Dans te eomihentaire qui ac- 
compagnait les' résultats du pre- 
mier tour dàns le département 
de l'Ardèche (le Monde du 
35 mais), nous avons attribué 
à tort h M. Escoutay. maire sor- 
tant de La Souche, non réélu, 
l’étiquette « modéré » alors qu’U 
est -membre dot Pû - De m&ne, 
MM. Chalx, réélu à Privas,’ et 
Leféburëk élu h Saint-Paul -le- 
Jeune, ne sont pas «RX» r mais 
respectivement « mofL.maj, » et 
« cent. g. ». Quant à u Pierre 
Cornet,, réélu .à viHeneuve-de- 
Berg.: fi est député apparenté 
Ri 

ESSONNE 

PÀLA1SEAD. — JL Marsan, 
dont la liste -a reenta IH 4845 voix 
contre IBSÙ A. celle de M. Vlzet 
- (maüe sortant et député Commu- 
niste), réélue, -nous prêtrise qu’D 
ne se présentait pas bous- les 
c o ule urs de la majorité, mais sous 
cefies’ de I ’t action municipale », 
ei-'qti’D n’est pas modér.é mais 
rochdiste indépendant. - 

MOSELLE 

- aauRBGOHbHNBa — La liste 

(Tünton de la PttiwihH OTÜ a T8- 
cueEB'3004 voix an premier tour 
(oosxtre 1 7608 & celle de la xriajo- 
rttô, réélue?, ne comportait pas 
seutament des membres - du P.C. 
et da pæ mala aussi deux can- 
didate du PAU, nous indique la> 
section locale de ce dernier. : 

HAÛTËSAONE 

T.H XTCT T TT y T A l~N ri. ^ ■■ La. 

fédération .. départementale ' du 
Mouvement des. radicaux de- 
gauche, que préside M. Jacques 
-M&raaem, nous indique que la 
eemposttioù détaillée du nouveau 


conseil municipal de Luxeull-les- 
Balns. n’est pas exactement oefie 
que rtfwnt avions publiée 
le' Monde daté du 15 mars, mais 
bien la suivante 18 rad. 

6 dio. 0^ 3 P.O, 2 PS. La fédé- 
ration précise que les deux élus 
socialistes figuraient sur ta liste 
d'union de .la gauche à titre per- 
sonnel, car « fis ont quitté leur 
section (~), qui n'a pas voulu 
participer a l’équipe m u ni c ipale, 
mats non le PE.» 

SEINE-SAINT-DENIS 

“'NOISY'-LE-GRAMD. — M. Se- 
relle, maire sortant, nous demande 
de préciser que. S’il est bien mo- 
déré favorable à la majorité, 1! 
n’appartient pas au RPlR^ éti- 
quette que nous hd avons à tort 
donnée dans le Monde du 18 mars. 

HAUTE-SAVOIE 

# ANNECY. — La section du 
PJ3.U.' sens Indique qu’elle par- 
ticipe A la liste de l’union de ta 

g âche dam cette ville, aux côtés 
s formations signataires du pro- 
gramme commun. Cette liste a 
obtenu 5 613 voix sur 17 597 suf- 
frages exprimés, contre -7387 A 
oélle de M. Fumez, maire sortant 
sans étiquette et 4617 A celle de. 
la majorité. 

HAUTS-DE-SEINE 

• CHATENÀÏ-MALABRY. - 
La liste présentée par l'Associa- 
tion pour la sauvegarde des espa- 
ces verts et du cadre de vie, 
conduite par M. Robert Dupuy, 
a obtenu au premier tour des YVE LINES 
Sections municipales 1744 voix, 
soit . 144)8 % des suffrages. 

Contrairement a ce qui a été 
indiqué, cette Uste ne s’est nulle- 
ment présentée sous une étiquette 
même proche de là majorité, fl 


s’agit d’une association écologi- 
que strictement apolitique. 

VILLENEUVE - LA - GARENNE. 
— M. Prévôt, conseiller général, 
maire sortant, conduisait une liste 
de Regroupement et d’action mu- 
nicipale et sociale qui a été élue 
dès le premier tour. 

VAL-DE-MARNE 

CRETEIL. — La liste de M. Bil- 
lotte, maire- sortant, député ELP.R, 
s'oppose an second tour fc celle 
de M patha-ia, conseiller général 
socialiste, qui bénéficie du désis- 
tement de la liste communiste. 
M. René Renaud, ancien adjoint 
an' maire, en conduisant une liste 
d’action communale, invite ses 
électeurs à refuser leurs suffrages 
A la liste de M BWotte. 

SAINT-MA CTR-DES - FOSSES. 

— . Devancé par M. Beaumont, 
RX le maire sortant, M. Gilbert 
NoH, ancien député, ex-UJ>R* 
estime que Punlon de la ganche 
est plus apte A gérer la commune 
que M. Beaumont. Douze de ses 
enUa tters se prononcent nettement 
m faveur de ta liste de gauche 
conduite par M. Bonriez (P.CJ. . 

m. Jérôme mtifm | v'! [ secrétaire . 
généra! du RJPJk, * condamne de 
ta façon, ta p/us catégorique 
rappel lancé par M. Qttbert Noël 

en faveur de la Uste d’union de ta 
gauche ». H invite a tous tas élec- 
teurs de Satnt-Mcmr qui refusent 
le adtaettotsme, à apporter massi- 
vement taure vote le-20 mars pro- 
chain A ta Este de ta majorité 
Satnt-Maur-Demain, conduite par 
M. J.-L. Beaumont ». . 


VERSAILLES. — M. Sinnlger, 
qui conduisait une liste proche de 
ta majorité an premier tour, fait 
savoir qui! se retira sans soutiBür 
qui que ce soit. 
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ÉDUCATION 


Malaise à l’école normale de Livry-Gargan (Seine-Saint-Denis) 

L'architecture ne suffit pas 


Depuis la rentrée 1974. fonctionne â Livry- 
Gargan (Seine-Saint-Denis) la nouvelle école 
normale mixte, appelée â former les Institu- 
teurs et les .professeurs d'enseignement géné- 
ral de collège (P.E.G.C.1 de tout le départe- 
ment. En attendant la rermeture prochaine de 
l‘êcole normale du Bourget, très vétuste, les 
bâtiments modernes de Livry-Gargan accueil- 


lent aujourd'hui, deux cent soixante norma- 
liens environ et autant de P.E.G.C. ou institu- 
teurs. en stage de formation continue. Cette 
école a été occupée par ses élèves du l* r au 
3 mars et elle demeure un foyer de méconten- 
tement larvé, qui embarrasse autant l'admi- 
nistration de 
locales. 


SCIENCES 


LA. CONFERENCE PE L’ON IJ A M AK-DEL-PLATA 

Usages de l'eau. Querelles politiques 
et catastrophes naturelles 


Mar-Del-PFata (A.F-P-, Reuter). — La confé- 
rence des Nations unies pour l'eau, qui. depuis 
le 15 mars, réunit mille trois cents délégués 
du monde entier à Mar-Del-Plata f Argentine l 
et qui doit durer jusqu'au 25 mars (• le Monde • 


du 13 mars), a été marqué^ par des. incidents 
politiques. EUe a, d'autre part, rapprié qw-Si 
l'eau est un bien indispensable, ®*le est aussi a- 
Torigine de catastrophés dont le .coût humain 
et économique est très lourd. 


Le délégué du Panama. M. Oïl- 
gtido Herrera Maxucci, a accusé, 
le 17 mars, les Etats-Unis d'usur- 
per et de gaspiller les ressources 
hydrauliques de son pays, grâce 

à P « enclave de type colonialiste » 
que les Américains maintiennent 
sur le sol panaméen. Le jeu des 
écluses du canal entraîne le rejet 
à la mer de quelque 3 milliards 
de mètres cubes d’eau douce par 
an sans aucun bénéfice pour «les 
légitimes propriétaires de cette 
ressource ». Le paiement annuel 
d'une indemnité de 1900000 dol- 
lars 19 500 000 F) par les Etats- 
Unis est refusé depuis 1972 par 
le Panama. Pour conclure, 
M. O. Herrera Marucci a demandé 
que soit créé, sous l'égide des 
Nations unies, un tribunal Inter- 
national de l'eau. 

Un deuxième incident a violem- 
ment opposé M. Moshe Ere!, délé- 
gué d’Israël, et M. Sal&h Zawami, 
représentant dé l'Organisation de 
libération de la Palestine (OiLP.). 
Pour M. Zawami, le peuple pales- 
tinien est s privé de sa terre, de 
son eau ci de son air » par Israël 
qui « détourne les eaux de leurs 
cours naturel, non pour améliorer 
le bien-être des populations Qui 
habitent ccs régions, mais pour 
développer son immigration et 
atteindre le plan de sept millions 
d’habitants auquel aspirent ses 
dirigeants ». L.OJLJ*. se propose 
de faire soumettre à la conférence 
par un pays frère une résolution 
en deux points proclamant que 
l'exploitation de l’eau doit être 
« faite au seul bénéfice des peu- 
ples indigènes » et dénonçant 
« toute politique qui tendrait à 
favoriser les tntérêts des puis- 
sances dominantes ou colonisa- 
trices. notamment en Palestine, 
an Zimbabwe iRhodésie), en 
Kamîbie et en Afrique du Sud». 

En réponse à ces attaques, 
M. M. Erel s'est demandé pourquoi 
les Nations unies avaient ouvert 
leurs portes à une organisation qui 
veut « détruire un Etat membre 
et dont les méthodes comportent 
le meurtre ». 

Le ton était, pourtant, très dif- 
férent lors de la séance d’ouver- 
ture. Selon le président de la 
conférence. HL Luis Jaureguy, 


(Argentine), cette grande réunion 
doit être l’occasion d’une PBse Jj 6 

conscience universelle sur 1 en- 
semble des problèmes de .1’“®: . 
Pour lui, une coopération inter- 
nationale totale est indispensable 
à la solution de la crise de l’eau, 
et la conférence doit ..inciter les 
gouvernements à s’engager a agir 
pour lutter contre la. pénurie qui 
menace ou "s'amplifie selon les 
régions. 

L’accès de tout homme a une 
source suffisante d’eau potable 
doit être reconnu comme un droit 
universel, a souligné M- Jauréguy, 
ajoutant que les pays les moins 
développés devaient avoir accès a 
toutes les techniques permettant 
d'améliorer leur situation. Il a 
cependant précisé que de telles 
techniques ne sauraient rempla- 
cer, l’ordre des priorités,. les- 
mesures à prendre pour mieux 
administrer l’eau existante et pour 
obtenir une évaluation réelle des 
réserves qui sont très mal connues 
dans la plupart des pays.. 

L'eau est, certes, une matière 
naturelle précieuse, mais, comme 
l’a rappelé M. Farur N. Berkol, 
coordonnateur du bureau des Na- 
tions unies poür les secours en 
cas de catastrophes (UNDRO). 
elle est aussi un danger potentiel 
redoutable pour l’homme. Les 
bilans humains et économiques 
des catastrophes dues A l'eau, ces 
dernières décennies, tels qu’ils ont 
été établis par des agences spé- 
cialisées des Nations unies sont 
accablants : 

• Entre 1947 et 1979. huit cent 
cinquante mille personnes ont été 
tuées par des cyclones ou des ras 
de marée. 

• Entre 1965 et 1975. en Amé- 
rique du Sud. 41 Ce de la totalité 
des dégâts imputables & des ca- 
tastrophes ont été provoqués par 
l’eau. 

• Le coût des Inondations 
s’est élevé à 100 millions de dol- 
lars <500 millions de francs) au 
Mexique en 1973. à 120 millions 
de dollars (600 millions de francs) 
au Brésil en 1974. et à 40 millions 
de dollars (200 millions de francs} 
er. Colombie en 1975. 

• Dans l’Asie et le Pacifique. 
on estime qu’entre 1961 et 2975. Je 


montant total des dégâts provo- 
qués par tes moussons, les cyclo- 
nes tropicaux et les Inondations 
a atteint prés de 36 milllards üe 
douais (160 milliards de francs). 
Les inondations au Bangladesh 
ont détruit 1 700000 tonnes de Hz. 

« Tous ces chiffres, en dépit de 
leur caractère spectaculaire, . 2 . 
ajouté M. BerkoT, sont inférieurs 
aux pertes réelles , car Üâ ne pren- 
nent p wr en compte les pertes’ de 
production, le chômage forci et 
beaucoup d’autres dommaçBs-'ùi- 
directs. ». ....... 

A partir de ces données, 
ruNDRO fait trois 'constatations : 

• Les catastrophes naturelles 
sont un obstacle au développe- 
ment'; 

• La plupart des catastrophes 
peuvent être évitées ; . 

• Les mesures préventives les 

plus fondamentales sont aussi lés 
moins coûteuses. - - 

De telles, mesures peuvent être 
prises dans . deux... do ma i ne s. : 
l'aménagement du territoire et 
l’occupation des sols, d'une part; 
la protection directe et les normes 
de construction, d’autre part. 

L’établissement de cartes indi- 
quant les zones de risques doit 
être un précieux instrument per- 
mettant dè restreindre ou de 
limiter l’occupation des zones 
dangereuses. L’apport des rensei- 
gnements fournis par les satel- 
lites permet notamment de déter- 
miner la propension de certaines 
zones aux inondations, de dresser 
les cartes de- la couverture de 
neiges ec de glaces pour la pré- 
vision des crues et de relever les 
trajectoires dés cyclones tro- 
picaux. 

Pour les normes de construc- 
tion, la prise en considération de 
l’altitude du chantier, de la résis- 
tance des matériaux, de la hau- 
teur des rez-de-chaussée et de la 
proximité de la mer ou d’un coure 
d’eau peuvent améliorer ; la sé- 
curité. 

Un troisième objectif, pour 
lutter contre les catastrophes pro- 
voquées par l’eau, doit être, selon 
1 "UNDRO, l’Information et- la 
prise de conscience des popula- 
tions pour tenter de mettre lin 
à une attitude fataliste. 


SOCIÉTÉ 


L'AGRESSION > A L'ÉMISSION VENDREDI 

Peur de quoi ? 


« Le jour où L’école fonction- 
nera à plein, cc sera l’usine ”, 
affirme un normalien. Pourtant, 
les architectes qui ont conçu 
l’école ne l’ont pas voulu ainsi. Au 
contraire. Ayant délibérément 
opté pour une école •; d aires 
ouvertes ”, les architectes ont 
dessiné un ensemble de bâti- 
ments c décloisonnés ». où les 
anciennes salles de classe sont 
remplacées par des « plateaux » 
ouverts. Chaque bâtiment — ou 
« plot » — est ordonné autour du 
bloc central, une bibliothèque sur 
deux niveaux qui constitue le 
« cerveau » de l’ensemble. Qu’on 
soit normalien. P.E.G.C. ou insti- 
tuteur en stage de formation 
continue, il faut toujours tra- 
verser l’a aire du livre » pour se 
rendre d’un plot à l'autre. Rien 
d'une usine, donc. L'école normale 
de Livry-Gargan se présente plu- 
tôt comme un modèle de pédago- 
gie non directive, où l'élève, quel- 
les que soient ses activités du 
moment, reste toujours dans un 
cadre ouvert et lumineux, cha- 
leureux même, en dépit du verre 
et du béton. 

Or cette superbe école, orgueil 
du conseil général de Selr.e-Salnt- 
Denls (communiste), qui en a 
financé pour l'essentiel la 
construction, a été occupée pen- 
dant trois jours par ses élèves, au 


• LIUE : soutenir l'esprit 
d'entreprise. 

Lille. — L'Institut de prépara- 
tion aux affaires iIPAi de Lille, 
rattaché à l'université des sciences 
et techniques (Lllle-H. vient de 
lancer un programme d’aide à la 
création d’entreprises. II ne s'agit 
pas d’un nouveau cycle tradition- 
nel de formation, mais d‘ Initia- 
tives opérationnelles qui doivent 
aboutir a la création djentreprises 
dans la région, â partir de pro- 
duits ou de procédés techniques 
nouveaux. 

Des possibilités existent en effet, 
mais on trouve rarement le créa- 
teur qui a à la fois les idées. les 
capitaux et la volonté d’entre- 
prendre. L’IP A va donc mettre à 
la disposition des entrepreneurs 
— au sens premier du mot — 
l’ensemble de son corps enseignant 
1 vingt-sept professeurs et char- 
gés de coure), des spécialistes de 
la gestion Issus de l’université ou 
de l’industrie et couvrant toutes 
les disciplines utiles à une entre- 
prise. du marketing au contrôle 
de gestion. Ainsi l'entreprise en 
création mettra-t-elle toutes les 
chances de son côté. Surtout, elle 
acquerra une plus grande cré- 
dibilité aux yeux des barques et 
des organismes financiers. Les 
permanents de PIPA étudieront 
les projeu s'intégreront à l’équipe 
de lancement et poursuivront en- 
suite leur collaboration. 

Le Palace 1 programme d'aide 
â la création d'entreprisesi. placé 
sous la responsabilité de AL Jean- 
Pierre Déboursé, traitera les dos- 
siers de? candidats qui «'engage- 
ront à s’installer dans le Nord ou 
le Pas-de-Calais. Le candidat re- 
tenu devra verser une participa- 
tion aux frais de 5900 francs et 
s'engagera â rembourser ur.e 
somme de 3Q0QO francs en cas de 
cession du prrjçt â une entreprise 
ou à un croupe existant. D-.-s 
septembre prochain, pense-t-on, 
(rn première projets pourront ë:re 
mis en œuvre. — G. S 

■* Isatltut de préparation aux 
nf.’.-vl.-c--, I blr. rue Ocaîja-Leïérra. 
OSOrt L!l!c. 


M. Jean-Maurice Verdier, pré- 
sident de l'université de Nanterre, 
vient d'appeler les autres prési- 
dents dos universités parisiennes 
à présenter, en commun, leurs 
diflicultés financières. Ces univer- 
sités sont, en effet, les plus tou- 
chées par la stagnation des crédits 
de fonctionnement- Pour leur part, 
les responsables de Nanterre esti- 
ment. qu'il leur est impossible cette 
année d’équilibrer leurs dépenses 
sans un supplément de 2 millions 
de francs. 

Celui-ci correspondrait en fai; 
aux subventions ^exceptionnelles 
accordées en 1975 et 1976 à la suite 
dé visites antérieures d’inspecteurs 
généraux de l’administration, et 
non renouvelées eec:e année. La 
4 r subvention de base a attribuée a 
Nanterre par le secrétariat d’Etat 
aux universités (7^724000 F) est 
pratiquement la même qu'en 1974. 
malgré la hausse 1 s prix et des 
salaires. 


début du mois de mare. Certes, h 
ne s’agissait pas de récriminer 
contre le luxe des installations ni 
même contre l'enseignement dis- 
pensé : les normaliens exigeaient 
le maintien d'un privilège que 
leurs prédécesseurs connaissent 
depuis des années en Seiae-Saint- 
Denis être dispensés de l'exa- 
men de fin d'études 1C.FJ3.N.J. 
lorsque la moyenne des notes 
obtenues pendant les deux années 
atteint le coefficient A ou B fdans 
le système de notations par let- 
tresi. 

Une semaine avant les vacan- 
ces de février, la directrice. 
Mlle Fleury, avait convoqué les 
professeurs et les délègues des 
élèves des deux écoles du dépar- 
tement i Livry-Gargan et Le Bour- 
get] pour leur annoncer que la 
Seine-Saint- Denis rentrait dans 
le rang, c'est-à-dire que tous les 
normaliens devraient désormais 
passer l’examen du CJ?JjLN. au 
terme de leurs études. Fureur 
chez les élèves, habilement 
orchestrée par la section locale 
du Syndicat national des Insti- 
tuteurs 1 SJ4.L - P.E.G.C.) . Les 
deux tendances qui se partagent 
la section (Unité et Action), ani- 
mée par des communistes, et 
Ecole émancipée, animée par 
des trotskistes, sont unanimes. 

Devant l'ampleur de la protes- 


© ÀIX - EH - PROVENCE : les 
étudiants dans la ville. 

Aix-en-Provence. — L'université 
de Provence et le Relais cultu- 
rel ont lancé une opération bap- 
tisée tt L’université dans la ville» 
qui durera jusqu'à la fin de l'an- 
née dans les locaux universitaires 
et les quartiers anciens de la cité. 
En orientant la formation des 
étudiants de la çection théâtre 
de limité d'enseignement et de j 
recherche arts - lettres - expres- 
sion sur un objectif de pro- 
duction théâtrale pour et dans la 
ville, les organisateurs déclarent 
avoir « voulu jeter un pont entre 
la ville et l'université, entre la 
production et la formation ; et 
instaurer un échangé culturel et 
idéologique à la place d’un 
échanqe de type marchand » dans 
une cité qui compte dix mille étu- 
diants. soit un habitant sur dix. 

L’opération comporte trois vo- 
lets ; définir la vie d’un étudiant 
aixols aujourd’hui ; élaborer dans 
la rue une adaptation théâtrale 
du roman de Raymond Jean 
ïa Fontaine obscure idont l’action 
sq passe â Aix au dlx-septlème 
siècle) : ouvrir des débats sur l*s 
rapports entre la science et le 
pouvoir à partir d'une lecture- 
spectacle de la Vie de Galilée, de 
Bertolt Brecht. 

La question de savoir comment 
un étudiant vit dans l’université 
et dans la ville est posée aux étu- 
diants eux-mémes à l'occasion 
d'une enquête audio-visuelle uti- 
lisant aussi bien le sketch provo- 
cateur que le débat structuré. On 
veut ainsi les amener à s'inter- 
roger sur eux-mêmes et modifier 
l'Image que la population se fait 
de la vie étudiante. 

La coordination de cette ani- 
mation es: assurée sous la res- 
ponsabilité de deux enseignants : 
Mlle Danièle Bré et AL Michel 
Jejmjacquea. Mais l’on Insiste sur 
le fait que c'est de la participa- 
tion du plus grand nombre que 
dépendra la réussite. — P. C. 


Bien que l’université de Nan- 
terre ait diminué de moitié le per- 
sonnel qu'elle rémunéré sur son 
budget., les charges demeurent 
importantes : les rémunérations de 
ce personnel (soixante personnes 
sur un total de cinq cents 
employés administratifs, techni- 
ques ou de service) représentent 
45 ^ de son budget. Malgré les 
économies d’energie et d'eau réali- 
sées au cours des dernières années, 
('université a dû limiter à 25 ‘Te 
des dépenses les sommes affectées 
au « ~is?port des activités pédago- 
giques j- (documentation, enquêtes 
sur le terrain, etc.) 

L'université estime, d'autre part, 
malgré les crédits d’heures 
complémentaires accordés, n'avoir 
pas retrouvé pour le droit les 
moyens dont elle disposait avant 
le départ d'enseignants pour la 
nouvelle unité d'enseignement et 
de recherche de MalakoEf- 


l'édu cation que les autorités 


tatlon, le ministère se volt 
contraint de reculer. La police a 
bien fait évacuer les normaliens 
qui voulaient occuper leur école 
de nuit, mais le ministère n’a 
•pu aller jusqu’à la fermeture de 
l'établissement, qui aurait vrai- 
semblablement provoqué une levée 

de boucliers dans tout le dépar- 
tement. Le 10 mars, le recteur de 
l’académie de Créteil confirme psi 
télex à l'inspecteur d’académie de 
Seine-Saint-Denis que les moda- 
lités du contrôle des connaissances 
en vigueur à Livry-Gargan sont 
maintenues <r ô titre expérimen- 
tal. par dérogation aux termes 
de l’instruction ministérielle de 
1969 ». Le SNT pavoise : la 
« détermination » des normaliens 
a a fait reculer le pouvoir ». 


l/n malaise persistant 

Pourtant, le malaise n’est pas 
dissipé à l’école normale de 
Livry-Gargan. où on essuie tou- 1 
jours les plâtres. * C'est chaque 
jour la course aux salles fermées, 
observe un élève. Les plateaux 
ouverts, c’est bien joli, mais on 
ne s’entend plus quand plusieurs 
classes ont cours en même 
temps. » Et l'on assiste à ce 
paradoxe : professeurs et élèves 
s’isolent maintenant avec le mobi- 
lier disponible, sur les plateaux, 
et les classes ont lieu derrière des 
« murs » d'armoires et de clas- 
seurs métalliques- Les récrimi- 
nations pleuvent. '• On n’a 
jamais discuté de l’uiilisaiion des 
locaux ». dit l'un. •< On n’a pas 
d’installations sportives ». dit 
l'autre. « Il a fallu installer un 
terrain de volley-ball sur un 
parking, et on attend toujours 
Vamènaqement du terrain vague 
offert par la ville. » Un élève de 
première année avoue son amer- 
tume : x Depuis cinq mois que 
je suis là, je tombe de désillusion 
en désillusion. On nous avait 
annoncé monts et merveilles. En 
fait, c’est encore ie lycée. » 

Désillusion, c’est le mot. On 
éléve de deuxième année expli- 
que ; « Au début, c’était l'eu- 
phorie. Les locaux ultra-modernes, 
spacieux, une petite équipe péda- 
gogique soudée, on avait l’im- 
pression de pouvoir tout faire. 
Et puis, L’euphorie s’est dissipée. 
A cinq cents dans des locaux 
conçus vour mille, on se sont 
déjà à l’étroit, car des plateaux 
entiers ne sont pas utilisés, faute 
de personnel. Finalement, on se 
retrouve à trente par classe ici 
alors qu'ils sont dix-sept au 
Bourget. » 


Du tricot 
au parachutisme 

Manque de personnel, c'est l'au- 
tre leitmotiv. En construisant 
l’école, le conseil général a dépensé 
sans compter et doté l’établisse- 
ment d'un m a t é r i el somp- 
tueux (11. Mais, dit-on â Livry. 
le ministère n'a pas suivi. ■ Le 
mercredi matin, explique un 
eiève. on a des cours de maths 
ez de linguistique donnés par des 
assistants de Villeianeuse qui se 
plaignent constamment de ne pas 
être payés. » Quant à l'« unité 2 ». 
activité *c d'éveil * ou « socio- 
culturelle ». librement choisie par 
les élèves — du tricot au para- 
chutisme, — elle ne peut être sui- 
vie par un enseignant, faute de 
poste, bien qu'elle soit sanction- 
née par une épreuve d'examen. 
Mlle Fleury, la directrice, recon- 
naît que les moyens en personnel 
ne suivent pas les moyens maté- 
riels. t Moi-même, fai beaucoup 
de mal à obtenir du personnel 
administratif ». dit-elle. 

Quant aux enseignants, ils sont 
désenchantés, eux aussi. •< La 
petite équipe du début s’est noyée 
au milieu du flot des nouveaux v, 
explique un professeur de fran- 
çais. « Chacun recommence à tra- 
vailler dans son coin. » D'autres 
reprochent aux élèves de c ne pas 
savoir ce qu’ds veulent ». Ceux 
qui viennent directement du lycée 
demandent â être dirigés, et ceux 
— de plus en plus nombreux — 
qui refluent de l’université exi- 
gent la bride sur le cou. 

Ainsi, l’école normale de Livry- 
Gargan polarise aujourd’hui tous 
les malaises. Elle subit les diffi- 
cultés Inhérentes à toute mise en 
service et est victime de sa splen- 
deur. Elle ranime parfois de vieux 
conrilts entre la municipalité 
isorialLste) et le conseil général 
(communlste.1. Elle révèle le déca- 
lage entre une politique locale 
ambitieuse et le petit budget 
accordé par le ministère de l’édu- 
cation. Enfin — et ce n’est pas 
le moins Important. — elle illustre 
le malaise général qui s’est 
emparé des écoles normales en ces 
temps de reflux de l’enseignement 
primaire. 

ROGER CANS. 


(1] L'école dispose notamment d'un 
circuit fermé de télévision et d'un 
abondant matériel audiovisuel. Mal- 
heureusement, lo 21 janvier dernier, 
des cambrioleurs ont emporté pour 
170000 francs de caméras, magné- 
toscopes et autre matériel coûteux. 


- La France a peur. « La lor- 
mule de Roger Glcquel devant 
l'horreur du rapl de Troyes 
donnait le ion de - Vendredi -, 
le 18 mars, sur FR 3. une émis- 
sion au titre mal choisi ce 
jour-in, puisqu'il y fui bien 
moins question d‘ * agression - 
que de - psychose d’agression -. 
Qu'importe, en effet — le doc- 
teur Roumajon. psychiatre, l'a 
pourtant souligné. — que la 
sécurité réelle n’ait jamais été 
aussi assurée qu'aujourd’hui, les 
Français, comme tous les habi- 
tants des pays dits développés, 
éprouvent l'impression contraire. 

Les images choisies ne sont 
pas là pour rassurer. - Comment 
n’auraU-on 0 as peut - lorsque 
l'existance se déroule entre ces 
rues mal éclairées, ces déserts 
de banlieue eî ces couloirs de 
métro habilement Mimés en 
jouant sur la sensibilité de la 
pellicule, comme pour mieux 
ébranler celle du téléspectateur. 

Les degrés de la peur appa- 
raissent nettement : cette brave 
dame qui passe un oeil dans 
l'entrebâillement d'une porte 
bardée de gadgets et qui se 
méfie • même du képi '- : ces 
petits vieux oui ne peuvent voir 
entrer chez eux un acheteur de 
pommes sans s'inquiéter : ce 
garagiste de Troyes qui a pro- 
voqué — - pas vû/oniairemen; - 
— la mort d'un voleur de tran- 
sistor qui - devait savoir à quoi 
s’en tenir - ; ces - miliciens - 
de Sommedieuç, dans 13 Meuse, 
plastronnant avec leurs fusils à 
l'heure de i’apérilît au calé du 
village et décrétant qu' - â Som- 
medieue. faut pas rigoler 

Mais les responsables de tout 
cela 7 Les voici justement, ils 
s'appellent * Dèdé -, - Jet! ■ ou 
m Black ». ils sont une douzaine 
entre seize et dix-huit ans. entre 
l'école et >e travail. Leur uni- 


• Protestation du Syndicat na- 
tional autonome des policiers en 
ciuü. — Le programme de l’émis- 
sion « Vendredi -■ prévoyait la 
diffusion d'une interview de 
AL Pierre Waterloos, secrétaire 
général du Syndicat autonome 
dès policiers en civil. « Sans 
ex p ,lr -"?n et s ans aucun avis 


vers : l’Agora et la Maison des 
jeunes d’Evry. dans l’Essonne, 
une de ces villes poussées en 
quelques années au milieu des 
champs de blé. éloignées de 
tout : du travail, des distractions, 
de l’évasion. Des • voyous - 7 
Non, des * zozos -, répond la 
directrice d'une Maison de quar- 
tier. Pourtant, - Il ne taut pas 
qu’ils nous tombent dans les 
mains on fes recevra digne- 
ment -, promettent deux Justi- 
ciers de comptoir. Pendant ce 
temps, à Paris, un policier parle 
de ses problèmes au quartier 
Latin : une population jeune, oh I 
pas méchante, mais un peu 
remuante. 

Vaîià donc <a cause de ce mal 
du dernier quart du vingtième 
siècle. Une solution 7 Pourquoi 
pas celle du psychologue David 
Cooper : faire vieillir les jeu- 
nes 7 Mars si. après, on décou- 
vrait une autre peur, si une peur 
ne servait au'à en cacher une 
autre ? Est-ce bien raisonnable 
d'y penser? A peine l’historien 
Denis Richet a-t-II le temps de 
démontrer que la société a 
besoin d’entretenir des psy- 
choses collectives : celle des 
brigands avant-hier, celle des 
ouvriers hier, celle des jeunes 
et des immigrés aujourd'hui. A 
peine le sociologue Paul-Henri 
Chombart de Lauwe peut-il lais- 
ser penser que la violence n'est 
peut-être que l'expression d’un 
mal plus profond el qu'une 
lourde responsabilité Incombe 
peut-être à ceux qui ont - orga- 
nisé la société d'une certaine 
manière ». Il est déjà trop tard 
pour raisonner : alors on pousse 
ses verrous, on arme ses fusils 
et on se réfugie dans ses 
angoisses. Est-ce la bonne 
solution ? 

JAMES SARAZIN. 


préalable, déplore le S N APC 
cette intervention qui ne faisaii 
aucune concession aux respon- 
sables politiques de la sécurité 
a été supprimée. Le SA’ apc esi 
tout naturellement amené à en 
déduire objectivement qu'une cen- 
sure effective s’applique à la télé- 
vision. j 


RELIGION 


L'OCCUPATION 

DE Sr-WCOIAS-DUCHARDONMET 
ET LET SCOUTS D'EUROPE 

A la suite de notre article sur 
l’occupation par des catholiques 
traditionalistes de l'église Saint- 
Nicolas - du - Chardonnet, paru 
dans le Monde daté 13-14 mars, 
la direction des Scouts d'Europe 
noua prié de bien vouloir préciser 
qu' « aucun scout d’Europe en unir 
forme n'a pris part aux cérémo- 
nies de Saint-Nicolas-du-Char - 
donnée, pas plus qu’au service 
d’ordre mis en place à l'occasion 
de l’occupation de cette église. 
Depuis le début de cette affaire, 
aucun scout d'Europe en civil 
portant l'insigne de l’association 
n’a été remarque sur place ». . 

s Les scouts d'Europe réprou- 
vent Les insinuations qui Zaisss- 
raient supposer çu'üs ont pu pren- 
dre part le 27 février à une telle 
épreuve de force. Ils soulignent 
que. le même jour, leur congrès, 
réunissant à Atàis-Mcms un mil- 
lier de chefs, a rappelé avec suf- 
fisamment de vigueur et de clarté 
que leur mouvement entendait se 
consacrer essentiellement à des 
tâches d'éducation et d’apostolat 
Leur motion de clôture publiée 
dans de nombreux journaux dé- 
montre leur volonté de travailler 
à maintenir la communion des 
catholiques dans la foi. Ils dénient 
donc à auiconque le droit de se 
réclamer de leur mouvement dans 
la mise en œuvre d'opérations de 
ce genre. » 

[Ce n’est pas parce que « aucun 
scout d’Europe en uaitarme a ou 
n en civil portant l'insigne de l’asso- 
ciation » n’a été remarqué sur place 
qu'il roui en conclure que des mem- 
bres ae ce mouvement ne sont pour 
rien dans les événements de Saint- 
.Ntcolas. Nous savons, de source 
sûre, qne des scouts d’Europe soni 
parmi les occupants de Saint- 
Nicolas, — A. W.] 


DÉFENSE 


ft AL Julian Critchley, président 
de la commission de défense à 
l’Assemblée de l'Union de l'Europe 
occidentale, nous demande de 
préciser que ses propos au collo- 
que de Paris sur l’armement euro- 
péen — rapportés dans le Monde, 
daté C et 7 mars — ont, très exac- 
tement, été les suivants : • Ceux 
a entre nous qui s'intéressent aux 
problèmes de la défense euro- 
péenne partagent deux pré occu- 
pations : d’une part, la nécessité 
pour l’Europe de conserver 
1 alliance américaine : d’autre 
2e problème d’inclure la 
France. » 


Deux tentatives d'ouverture 
des universités 

De nos correspondants 


Les difficultés financières 


LE PRÉSIDENT DE NANTERRE LANCE UN APPEL 
A SES COLLÈGUES PARISIENS 
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Mars en Tunisie Pas de chance 

L E ad de Tunisie perd du bleu 
.en ce mois de mars saisi par le 

coleü tiédi. Leg arbres murmurent Jk 7 OÜS 0130713 «pu ta lettre chambre de bonne et cela et vré- sa part car vrément 11 ni ya pas 
quelques fleurs pour le vent passager f\f suivante, dont l'authenticité ment dur et en plus J’ais tapé a de Justice en franc e. Car vrément 
Ls mec, sans l'écume. s 'faire, effleure * a été vérifiée et dont nous toutes les portes pour mois et ma s mois pour cela ses vrément cher 
no petit nuage. avons soigneusement respecté le concubine et cela été nécatife et payer vu que Je n’ai rien fais 

_ I« enfants de Tunis ont de, ya* ** * ' MÆiïÜ£EÎE ■?— ^ 3 T^* V 

munenses. Ils sont nous. Ils sont verts. .- répond? quîlTe^pSné pas été a P° rté de et je 

la pitons « le filles courent et font **°nsteuT. 5Je femm^T en dente altors a qui que al sa navals pas été nous 

, r“ r ' , r J nTCnr f “ . Sur J’ai l'honneur de solicité de s'adressé a dieu lui même. Et en saurais été surment quelqun do- 

7“^“’ “ “ “* planes TOtre bien vaillance sur la plus elle été aux chômage depuis tre que nous et en plus a coté de 

"Ve;,?* p -a n J»! situation ou se trouve ma conçu- des mois et elle na Jamais rien mnn hôtel et de chez ma mère qui 

Tf.m^r iw* 'ii T daon 1 t . “ bine Je suis sorti de prison 11 y a .touché depuis tout se témp et habite rue eustlne dans le 18e 

environ 1 an et J'ai rencontré ma maintenant elle se trouve dans un ^ent si Javals fafa cela 

puis» leur appartient. D> I occupent noncnblne a la ru- «t te «n* fover oui et Dire OUe la prison “ . VI T^. i _ - 


m j OÜS avons reçu ta lettre chambre de bonne et cela et vré- sa part car vrément 11 ni ya pas 
f\l suivante, dont l'autlienttcité ment dur et en plus j’ais tapé a de justice en franc e. Car vrément 

1 * a été vérifiée et dont nous toutes les portes pour mois et ma g mois pour cela ses vrément cher 

avons soigneusement respecté le concubine et cela été nécatife et paver vu que Je n’ai rien fais 
style et PorUiographe. ■ en plus ont a été aux clndicat CA>1 , f>nipn , prle 3 numteaux qui 

pour les loges, de consierges il nous ... , ■? 

Monsieur ont répondu qu’il ne prenè pas été a -porté de la main et Je crois 

" de femme en dente allora a qui que al sa navals pas été nous 

J’ai l’honneur de solicité de s'adressé a dieu lui même. Et en saurais été surment quelqun do- 




ue- 


Wr 



i~,T n. ■ " environ l an et j’ai rencontré ma nminuenent eue se trouve oans un «tj— ci lavais fais cela 

puis*» leur «pparoent. Us I i coupent «^^1^ a la rue et Je sois foyer qtü et pire que la prison J2r*r ta J™ 
xnc leurs b«gn«s, leur récolté de tombé amoureux d’elle qui été et elle na même pas de quois laur * fais dan ® 1X11 ^tre 
femm et la malice pme i la mer. «étant» ■■Hors j’ai décidé de tra- sablher ni se peyer ses petit be- quartier mes sa né tes pas mes 
L'été, Ils vleadrow sur les barques vaille et j’ai commencé a faire la sion personnelle et fille vien me intention de faire cela pour 
des péchmn regarder les intellectu e ls plonge a 60 franc par jour et cela voir aux parloir tous les vendredi 3 manteaux vu qu’il en avals 
fatigués se pâmer devant une porte été vr aiment; juste pour vivte a et cela et .très dur pour elle car - pliens le magasin Je ne vols pas 
bleue ou devant un venr de thé entouré deux a l’hôtel et de nom* ma elle et malade du cœur et elle ne pourquoi J'en aurais prie que trois, 
d’abeilles. concubine qtd- se trouve a 1 "hôtel peus plus marché car elle et en- 

Four le moment. Os jonenc sur les toute la Journée (et Je ne p»»irg d°nt£ et ede et tr£ dur pour elle 

dalles des cafés. Les rouasses passeur - vous donné le non du restaurant) car. biento elle ne vas plus pou- 

cn pmpe téléguidé. Os uaverseur les je travaille de 9 heure du nwuHn voir sortir pour venir me voir a c 

murs blanchis * la dura*, gentiment, a 4 heure de "la prés midi et la prison. _ SUT XHOZ1 CODlte 

lit «nie n’a pas dé porté. la pierre Javafs une coupure de '4 heure a 
ne s’élève pins. C’est le tempe des ® heure de la prés midi et' je - - . 

vitrées. Des villas dans la ' reprené a 6 heure jusqu'à . Sur cela Monsieur Je vous 


I mt .V /?- 


3Xed c&ttjJeJUs, ïüMtnJbtimorJb 

pao -âa*v9 -Èùfita an>*o & pcrwovi, i 


* Copyright le Monde et Jean Effet. 


LA FETE 


Sur mon comte 


vitrées. Des villas dans la reprené a 6 heure jusqu'à 
ffatpktw.. Point d ‘opulence. Point d’in- 2 heure du matin et cela fesais 


• Twms manteaux. donne l’adresse de ma xemme et A-O et pU | S Bergerac, costumes. Bergerac la t'aime est la 

en plus elle a du mal a touché ses y a ràfme - C’est gentil, bon entant, huitième revus signés et miss en 

Maintenant Je vais vous dlrooman allocation de groselse aBots je un peu désuet parfois. Mais quand scène de A à Z par Rsnée Chas- 


Sur cela Monsieur Je vous 
donne l’adresse de ma Xemme et 


Les folies bergeracoises 

y— ERQERAC Can-Can, Bergerac fine. Mme Claude Plazzi, qui. elle. 
Je s'en balance, Bergerac sourit, dirige la chorégraphie et crée les 
MJ ... ...i. mm. annAn Bemarac. costumas. Baroarac ht l'aima est ta 


«dmea Des fortnna discrètes. 


15 heures de travaille par jour a 


frgfan. donne sur la pn.;*» La pnirie 60 franc Vrément Je travaille pour 


avance vêts La mer. 


pouvoir payer l’hôtel pour ma Je me suis retrouvé an prison VQUE denanfle ^ voas poo^ab . arrive le mois de la revue, c’est ici sagne, mais aussi les noces d’or de 


le . soir, _ le del * pendre pour «mcuMne alloiB Je. desldé au bous avec ma femme nous rentdon a ,, ... l'événement U fôts & Bergerac, l’auteur avec le spectacle : elle y 

«tendre la voix des enfants. de un mois de ltd dir d'aller a la l'hotel et nous marchions rue de \ . te ’ Depuis plus de cinquante ans. Ella chantait dé{A en 19Z7 dans la qua- 

Qœlies nouvelles ? * Mairie et demandé a voir un dignanconr et nous sommes pas- J 0 m P® 05 nen *“ q , J ] éclipse aujourd’hui dans le petite trième édition, mou village. Et lorsque 

« La Tunisie est encombrée de sa consegnier municipal pour de- sé devant un magasin et ont a vu d em a n dé a travaillé et Je vais ggua.prifeqtura du Périgord une cam- dans un des quatorze tableaux elle 

de n i nmiv ex de ses fan- inandé s'D ne pouvais noos que la- glace été cassé- et cela être classé sette semaine Mon- pg gne électorale bien terne. On évoque ses principales compositions 

Dans ] a bcnltés, a y * des trouvé une loge de consierge nous a tenté nous somme rentré sieur je vous remercie de tout ^end vingt mille entrées pour les — la Miss. Cécile Soret. la Mallbrân, 

vigiles. Dans Jk Cité universitaire,, tes co mm e cela jamais pu faire des dedans et ont a pris S manteaux cœur pour se que vous pouvais vingt-six représentations. Comme la Roxane, Joséphine Baker.. Bergerac, 

force* de police sont entrées. D« bleues, ména ges et ma concubine aurais -et cela été des manteaux de falre ^ concubine et j'en dernière fols. Les spectacles pari- tout ému avec elle, soupire et ap- 

Gxavcs. La mec en Mi? la pèdre en P 06 fair ® le ménage de llmeuble f emme et pour ctia j’ai prie al „ npeA ^ vrAmu* se n’ais pas siens d'avant-garde et môme les plaudit 

a M ■ . ■ * nnmma aaIa o*rrar« ma nhnolrm at D main forma orf ma f fliwWi ft O 1 ■ . . . «wmurta i * 


l’iddé car mois étent en Drison l'événement U fête & Bergerac, l’auteur avec le epectacle : elle y 

iane rien f ai^ vTouVS * D®P ute P |us da clTiquantB B,a ü6 & ™ 1827 '» flua- 

je ne peus nen rajre vu tpie j aujourd’hui dans la petite trième êdlUon. mou village. Et lorsque 

demandé a travaillé et je vais soua^rifacture du Périgord une cam- dans un des quatorze tableaux elle 

être classé sette semaine Mon- pgg^ électorale bien terne. On évoque ses principales compositions 

sieur je vous remercie de tout attend vingt mille entrées pour les — la Miss. Cécile Sorel, la Mallbrân, 

cœur pçrar se que vous pouvais vingt-six représentations. Comme la Roxane, Joséphine Baker» Bergerac, 


bonne. Tout va hrén. le pay, est mime, comme cela avec ma pension et 8 mois ferme et ma femme a faïu mes des populaires tournÉ 

replié nr » rêves, heureux a-fa« ■ la loge nous auzlon pu vivre 4 mois avec aurai et je nais pas toujours s'aligner 

Simt Les Écndrénuau «k les mots, comme tout le monde mes le voulu faire appel car le prési- lmes malheureusement je 


populaires tournées Barret peuvent 
tou leurs s'aligner I 


STf? ÏÏS'nTï; SuVre p». u« Mm. luné. Cha^n». K j-tan- nte du n™. i. - 

2LS t ss ïJvmilï p- «■ - sr-nt: sa l, jrsüa l Ms 


Le spectacle d'abord. Un bataillon 
de Seize glris — da toutes Jeunes 


sur le sable qui recouvre la rumeur. » 
TAHÀR BEN JELLOUN. 


cela les mois • passe et ontue ma femme a" g crie a monsieur le ttnnné pins sur mon comte. 

pouvais plus peyer l'hotel et nous president de la république et ont 

étions a la rue même pas une atteint une réponce favorable de Merci 


^ — - — 24 m fil de la semaine 

C E qui fait le charme de la futurologie, c'est qu'elle annonce 
régulièrement des bouleversements qui ne se produisent pas, 
mais qu'en revanche elle ne prévoit pas des changements 
qui pourtant sont là, à portée de la main, et qui vont déferler dans 
notre existence. La plupart des descriptions édénlques. ou apoca- 
lyptiques faîtes II y a vingt ans ou même seulement dix ans de lo 
fapjn dont nous devrions vivre aujourd'hui si les prédictions des 
experts ^étaient réalisées, sont franchement cocasses à relire une 
fols l'échéance passée. 

Par exemple, dans le domaine des médias et de la commu- 
nication, le Journal entièrement informatisé et servi par téléimpri- 
meur à domicile, le vïdéotéléphone et les vidéocassettes, la récep- 
tion directe des émetteurs de télévision du monde entier, voire te 
terminai d'ordinateur, relié à tous les iotnriteexm, devraient, à 
en croire nombre de prophètes de 1950 à I960, faire partie déjà, 
et depuis longtemps, de notre vie quotidienne. Au contrai re,- la 
radio, même individualisée grâce aux piles et miniaturisée grüce 
aux transistors, apparaît dans toutes les prévisions oes sp éciali stes 
comme là parente pauvre de la télévision, condamnée à décroître, 
sinon à disparaître. Après l'écrit ta parole, 

Or. tout porte à croire que la radio ainsi négligée a des chances, 
au contraire, de trouver un redoutable second souffle et de connaître 
chez nous un nouvel essor sous une forme tout a fait ‘ m P ré ^«- 
Pas dans dix ou vingt ans : dans six mais, un an, deux ans, tout 
au ni us. Le secret de cette foudroyante et prochaine renaissance 
qu'aucun futurologue ne nous avait annoncée tient en un nombre 
sera bientôt familier à tous et que nous maudirons peut- 

être : le 27. . 


Le 27 arrive. II a envahi d'abord les Etats-Unis et II s'agit 
bien d'une invasion, le mot n'est pas trop fort : deux mi ions 
d'adeptes au début de 1975, sept millions en 1976, vingt adlUons 
ta rw»ls dernier et ce n'est pas fini. Les Scandinaves, puis I Italie, 
ont été atteints par l'épidémie en 1974, l'Allemagne fédérale .en 

r 

s'achèvent, l'offensive va commencer. . , 7 

^ * 27 - iSK 1JL5SSZ S 

* longueur d'onde. Ote plus 
cSin -SSa ou qu'un briquet, . H permet^ sans aucune 
enC0IT r. r ?? L q V JU -K n if^e d'émettre et de recevoir dans un rayon 

STiSTS ÏÏSSïXA' compogne, de 20 à 25 kilo- 

mâtrG en * .. . . 07 » nomme Citizen Band Radio ou C.B.R., 

■ Ba, *i£î5J B u£ Savons ». Pour avoir te droit d'utiliser 

la c longueur d^onde des n'étaient qu'au ' nombre de 

fej Ua S n £ < ?97 6 UÎ 'et ir^t pirtfe à cent l'an prochain), ilfaut 
«rTJcwwnission fédérale des comnumlcations 
une licence dfltarte ^P°r <20 francs). L'appareil luwnême 

îsrt .•ss-A ?3srs 

foo^s: 

' On Imagine son domirâle, les rendez- 

La liaison de t*acun ave ? s ^ I] , . q^îc l'écoute indiscrète 

vous à heure ^^^e ^t déSrSque ïeüx d'erifonta. 

if W ^ ft ^27^cïSritae un remède miracle contre fa solhude. 
Mais surtout, le 27 cansne Interlocuteurs inconnus qui 


cina dix. Interlocuteurs inconnus qui 
Un coup de pouce ■ En voiture, au travail, chez vous, 

^ répandent «A parier et quT vous 

à toute heu S î ' md££>rnrnèraQit. racCo-bavardage 1 

PneJÏÏ??*» le ^ 4 |,4TO - bri “ — 

comble le vide. mode, pacifique et altruiste. 

Le rûdlcnarnate^à I d compliquées qu'il ne 

féoi de technique#, encomore w 


LE 27 
ARRIVE 


PIERRE V LANSSON-PONTTÉ 


cesse de bricoler pour les perfectionner, risque fort d'être bientôt 
dépassé. Avec ses pseudonymes touchants et désuets — Panama 67, 
Météore 14, Roméo 4, Titus 93, Diamant 92, Golf-Papa 7, 
Boréal 91.- Cl) — et son langage pour initiés — on dit « un 
gastro » pour un repas, * un Q.5.O. visu » pour une rencontré 
amicale, etc — il a, certes, ses lettres de noblesse dont le film 
« Si tous les gars du monde... * porte témoignage. Résigné à être 
désormais submergé par la foule des non-spécialistes, il a pris ta 
tête de la croisade. Les principales organisations de radio-amateurs, 
l'AFA (Association française des amateure- radio) et l'U.F.R. [Union 
France-Radio), ont ainsi délégué deux de leurs dirigeants dès l'an 
passé pour rencontrer deux hauts fonctionnaires des P.T.T. Objet 
de la conversation : les problèmes du 27. 

ta * 

Car il y a des problèmes. La lai française • est ainsi faite que 
le 27 n'est actuellement autorisé en Fronce qu'avec d'importantes 
restrictions et limitations, s'il n'y est pas. explicitement Interdit. 
Les quelques milliers de pratiquants qui s'y adonnent ta f ont à 
leurs risques et périls', dans une semi-clandestinité. Les associations 
demandent un aménagement de là législation (qui date de 1966), 
et, moyennant un léger relèvement du droit de licence, l'autorisation 
de porter à 3 watts la puissance maximale des postes, fa faculté 
d'installer une -antenne extérieure fixe. L'administration n envisage 
pas d'autoriser une' puissance supérieure à 100 milllwatts et refuse 
toute antenne autre qu'incorporée. Pour fa fléchir et séduire le 
grand public, les associations ont imaginé une dénomination moins 
sèche que « (e 27 » et plus éloquente que ^américain * C.H.R. » : 
il s'agit, disent-elles, de permettre la « communication publique 
de loisirs ». Dès l'automne dernier, elles ont tire le P™njî« r 
de canon de la bataille en publiant un « Manifesta du 27 » (2). 

L'argument essentiel de l'administration tient en deux points : 
d'abord les risques d'utilisation du 27 pour l’espionnage, 
les' nuisances qu'il provoque. Et de brandir le dossier amé ricain des 
i^idïr^rovSuês^arles fanatiques du 27 : orgues électri qu es, 
portes de garage, chaînes haute fidélité, fours à micro-ondes, °PP°- 
Ss* ménagers et même rasoire électriques .Qui, touchés par tes 
ondes d'un amateur maladroit au bricoleur, se 
à n'imparte quelle heure du Jour et de a nurt; tee 
tout, qui deviennent feus et sautent dune chaîne à loutre selon 
les interférences... Il y a plus grave : tes corni^rattons d^ 
radios-taxis et des autobus, du secoure routier ou mantime. de-fa 
lévigation aérienne et de ta police, pc^rralentêtre perTOrbées, 
broirillées même, cela s'est via. San* parier du monopole du télé- 
phoné qui se trouverait évidemment entamé. 

A cela les défenseurs du 27 répondent qu'il fart auvent 
incrimineriez appareils ménagers eux-mêmes bien phn que tes 
mrtïn^i moteurs ; ainsi de -Simples filtres qui ne coûteraient que . 
quelques centimes mettraient-ils les téléviseure hors 
te reste les services publics peuvent se réserver certains canatoc 
et sanctionner sévèrement les Infractions. Quant aux espions, l!s 
ont sans doute de meilleure moyens d'établir des contacts à longue 

'distance. ~ 

Le débat est ouvert Une offensive commerciale de grande 
envergure, d'autant plus. acharnée qu'elle met en ccncurref» les 
Industries Japonaises et américaines productrices Aj 27 # 

sWnce il Rance. Elle Invoquera, elle Invoque déjà, je 
loisir, fa liberté ^s'expri^r et ^rtaut £j*^*£™* 


Ste qSTfa V m désormais à nos’ portes, qu'on s'en réjouisse 
ou le redoute et- qu'il sera à. fa fais pour nous, comme fa langue 
pour Esope, fa meilleure et la pire des choses. 

m c«e son* ceux de membres te oanicn 

d’Khmitt&.^rde l-Aasodatma ûaaçai* dessMàTOeedlo. 

(3) Bulletin trimestriel de ÏAmoofatim frittMjatodm amaterm- 
refiïï V » Jaoetototete (BJ. Z70 7S063 Parte Céda* 02). 


souveraine sur « sa - revus. Elle en cession de sketch es at de ballets 
a écrit chaque phrase, en prose ou dans le tradition du musio-halL La 
en vers, choisi chaque air avec sa livret s'appuie sur des mélodies 

d'hier et d'aujourd'hui, parodiant des 
chansons è la mode au reprenant 
de vieux airs d'opéretta. Chaque ta- 
i * — s. bleau a sas costumes, ses décors. 

\ Les six musiciens, sous la direction 
„ d'une pimpante octogénaire, entraJ- 
jnner, risque fart d'être bientôt nent [es trente-cinq membres de la 
hants et désuets — Panama 67, troupe A un rythme soutenu pendant 
3, Diamant 921, Golf-Papa 7, près de trois heures. 

« pour initiés — on dit « un Certains des tableaux n’ont qu'un 

ï.O. visu » pour une rencontre rapport lointain avec la contrée. D’au- 
Jettres de noblesse ( dont le film très, en revanche, exaltent les char- 

orte témoignage. Résigné a être mes de la ville : •Prés de notre 

tes non-specialistes, il a pps la Dordogne, près de toi mon amie-, 
organisations de radio-amateure, roucoule le ténor A sa partenaire ; 
nateure-rodio) et I U.F.R. [Union .«ace Gambetta, marché couvert, 
îux de leurs dirigeante ’ n/e dtr Marché, mon vieux faubourg, 
fonctionnaires des P.T.T. Obiet ^esi tout c Ole mon univers; c'est 

du 27* Bergerac de mae amours - D'au- 

. très, suivant la lai du genre, évoquent 

quelques personnalités locales : le 
lai française • est ainsi faite que maire, ses conseillers, le Jardinier en 

si France qu'avec d'importantes chef de le ville. l’éminence grise des 

est pas. esqdidtement interdît. milieux catholiques, la Journaliste de 

its qui s'y adonnent >e font à Sud-Ouest, etc. Aucune méchanceté, 

mi-clandestinité. Les associations bien 80r : « On ne peut pas se per- 

législation (qui date de 1966), mettre d’être trop caustique dans une 

du droit de licence, l'autorisation si petite ville, où d'ailleurs II ne se 

maximale des postes, fa faculté _ passe rien-, dit, comme A regret, 
fixe. L'administration n'envisage Mme Chaesagne. Mais le premier 

leurs à 100 milllwatts et refuse tableau chanté est quand même uns 

.. Pour fa fléchir et séduira le w supplique - pour réclamer un thôA- 

moglné une dénomination moins tre A Bergerac. Ne va-t-on pas un 

rite que l.'américoln c CB. R. » : peu loin dans la revendication 7 Vite, 

i fa « communication publique on as rattrape avec une équipe de 

, elles ont tiré le premier coup « Joyeux briscards » qui entonnent 

t un « Manifesta du 27 » (2). -la polftlqua, c’est dégueviàsae I » 

nîstration tient en deux points : La salle, arc h! comble, éblouie de 

1 27 pour l'espionnage, ensuite couleurs, de strass, de paillettes, de 

brandir le dossier américain des plumes, de musique, rit, vibre, 

pues du 27 : orgues électriques, applaudit C'est la grand-messe popu- 

éiité, fours à micro-ondes, appa- faire pour bien des spectateurs qtd 

ilectriques qui, touchés par les ne reviendront dans cette salle de 

iriGoieur, sé déclenchent soudain cinéma que pour la prochaine revue, 

: de la nuit ; les téléviseurs' sur- dans trois ans. Elle est devenue 

nt d'une chaîne à l'outré selon « leur - spectacle, 

rave : tes communioittons d« Mafa plus que l'engouement dea 

mire routier ou mantime. dc-ta habitants de la région, Bergerac, le 

ice, pourraient être pemiroee, ra/me est un conte de fées pour 

ns parier du monopole du télé- soixante- trois personnes. Des ama- 

t entamé. taure, des bénévoles, qui, partant 

7 répondent qu'il faut souvent de zéro voici dlx-huli mois, ont mie 

eux-mêmes bien plus que tes au point dans les moindres détails 

filtres qui ne coûteraient que . un spactade fort bien tourné, 
téléviseurs hors d'atfanttfeur ^ dB travail, -mais 

œ «nions ils quelles récompenses I Dans la grande 

t éSSL^b5Ji *’ onto du -O* musical »T telle 

s d'établir des contacts à longue j BunB m!e tlmbia et complexée est 

i_ devenue une glri. souriante et épa- 
Ffenslve axnmerofate de grande noule. Tel Jetme homme qui na par- 

qu'elle met en concurrence les venait pas A regarder autre chose 

nés productrices > du «2/ *« que bob chaussures n'a même plus 

a, alla Invoque déjà, le araiT au peur d'affronter 1a salle. Lycdannea, 

iprtout fa recherche de la 00m- coiffeuses, comptables, ouvrières 

lltude. Gageons qu elte éb ra nle ra d'usine, enseignantes, employés de 

I et Padmlnistration ont dressées tmnquB, Ingénieur, restaurateur, .voya* 

de si gros Intérêts en jeu.-- H g BUT de commerce^, ont trouvé Ut 

nos' portas, qu'on ren réjouisse une deuxième vie. ■ Il faudrait que 

ils pour nous, comme ta langue /a -revue dure toujours », confiait un 

des choses. Jeune chanteur au soir de fa géné- 

rale. 


Cyrano, le poète, le rêveur, le 
cœur tendre, l’aurai t-ü désavoué? 

YVES AGNES. 
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ETRANGER 


REFLETS DU MONDE ENTIER 


L’OPiNiON 


10000 fellahs contre 200 ouvriers 

Le quotidien marocain L'OPINION rapporte : 

* n Le tribunal de première instance de Rabat s'est déclaré 
incompétent dans l'affaire opposant les fellahs expropriés de 
Té mura pour «cause d’utilité publique* à la société Asment- 
Témara. 

b Elle a accusé cette société d’avoir entrepris ses travaux 
six mois avant la publication du décret d’expropriation et d’avoir 
retenu une superficie de 300 hectares dont 100 sont réservés 
aux installations de cimenterie, alors que l'usine de Marrakech., 
par exemple, possédant Ut même capacité de production, est 
édifiée sur 4 hectares seulement. 

b La défense a fait allusion à U existence de projet inavoué. 
Elle a colporté des rumeurs faisant état d’un projet de complexe 
touristique. Elle a évoqué l'exode qui découlera de cette opéra- 
tion et dont les conséquences seront désastreuses : les 10000 
fellahs expropriés viendront inéluctablement gonfler les bidon- 
villes qui entourent la capitale. 

» La défense a conclu en s’interrogeant sur ce dilemme ; 
construction d’une cimenterie oui fera travailler 200 ouvriers 
ou préservation des droits de 10000 fellahs installés sur leurs 
terres depuis des siècles et qui alimentent les marchés de la 
capitale en culture maraîchère, en viande, en lait. etc. » 




De drôles de paroissiens 


« Un évêque a excommunié les deux mille cinq cents 
habitants d’une petite ville du sud de la Colombie, Vas- 
cual, parce qu’ils refusaient de rendre les fonds qu’ils 
avaient collectés pour la construction d'une église », 
relate VINTERNATIONAL HERALD TRIBUNE. 

Selon le quotidien américain. <r les habitants de Vas- 
cuaî avaient réuni l’équivalent de 1600 dollars 18 000 F), 
mais iis décidèrent, finalement, d’utiliser cette somme à 
diverses œuvres sociales plutôt que pour la construction 
d’une nouvelle eplue. 

» Le Père Al/anso Arteaga Yepez a déclare que l’atti- 
tude de ses paroissiens était iree offense au patron de 
l’église, saint Sébastien. Les habitants de Vascual ont 
décidé de porter l'affaire devant Paul VI. » 



Le « Don X' à T ordinateur 

Le Don paisible serait itout de même) réellement de Mikhaïl 
Cholokhov, rapporte le quotidien américain WASHINGTON 
POST. se référant à une analyse à l’ordinateur du célèbre 
roman cosaque que viennent de faire quatre spécialistes 
Scandinaves. 

«L'authenticite du Don c fa: : l’objet de rumeurs dès le 
début de sa parution en 1923. alors que son auteur supposé, 
Cholokhov, avait vingt-trois ans. L’hypothèse d’un plagiat s’est 
précisée avec la peration, il y a deux ans. de deux livres, publiés 
Vun par un critique soviétique anonyme connu sous le nom 
de a Dr», l’autre par Vhistor.en dissident Roy Medvedev. Les 
deux ouvrages estimaient que le Don paisible était probable- 
ment l’oeuvre d’un écrivain cosaque. Fyodor Kryukov, qui mourut 
du typhus en 1920 après s'être battu contre les troupes bolche- 
viques. e 

Apres avoir passe à l’ordinateur de larges extraits d’œuvres 
de Kryukov et du Don paisible, les quatre Scandinaves ont 
conclu : « n n’y a aucune raison de penser que Kryukov n’a pas 
joué un rôle majeur dans les descriptions des évènements drama- 
tiques dont il a ctè témoin (..J. Cependant, la langue du roman 
semble prouver que c’est bien Cholokhov qui a écrit le Don 
Les quinze combinaisons de style les plus fréquentes apparais- 
sent dans 49,4 ** des phrases de Cholokhov, 49fi Cr dans celles 
du Don, et 40,8 ^ seulement dans l’œuvre de Kryukov. » 


Ruines ruineuses 

L'hebdomadaire de Hambourg. DER SPIEGEL. a fait 
une étrange découverte : 

<r Depuis un bon quart de siècle, ies citoyens de la 
République démocratique allemande cftantenî comme 
hymne national Auserstanden aus Ruinen (Relevons nos 
ruines i. Mc zs ii ne pourrait bien que cet a:r soit d'un 
musicien salcbourneois. Le romposilcur Peter Kreuder, 
soixante et or.ze ar.s. c es efiet signalé à la commission 
des dro:ls d'au leur, que la musique était la même que 
celle du film Good-bye Johnny, qu'il écrivit en 1936. Près 
de 200000 deulickc marks, actuellement bloqués sur un 
compte en bcnqLe. d en raient alors lui revenir. 

n Le compositeur est-allemand Hans Eisler, mort en 
1962, auteur officiel de l’hymne, avait, selon Kreuder, 
travaillé arec lu-, à l’académie de musique de Munich. 
Leur professeur commun leur aurait dit : < Il vaut mieux 
o être un voleur de talent qu'un mauvais compositeur, n 
*» Il semble qu'ils cier.t suivi le coriseü touj les deux, 
puisque Iz munqse de l'hymne en question sc retrouve 
dans une CLurre du corr.pcs::cur Karl Zuschncld, Good-bye 
monev sicr;:*: en 1990. ■» 


THE USTENEH 


Menace sur les <r. casseurs :> du football 

Selon l'hebdomadaire britannique THE LIST EN ER, « un 
désodorisant qui calme les porc s agressifs et les truies en cha- 
leur vient d'Sire m:? eu point par une société de produits chimi- 
ques britannique. Espérer.: que le produit-miracle aura les 
mêmes effets sur les a ccsscurs * qui troublent les matches de 
football, deux clubs dé Londres ont demandé une documentation. 

» Le dvecteur de la société, M. Ralph Auchincloss. explique : 
« H y a dans l'urine des porcs une substance odorante que les 
a truies détectent. Cette substance se trouve aussi chez i'hom- 
j» me (—). Si on peut calmer ies porcs en répandant notre pro- 
a duit. U n'y a pas de raLscm pour que cela ne marche pas aussi 
» avec J es humains. -» 

Mais M. Auchinclosse a précisé . t .Nous ticioru pas l'inten- 
» tion d'asperger de notre produit les spectateurs des malchcs 
3 de fOOtbclL Nous nous contenterons de le répandre dans les 
* toilettes et sur les terrasses. Il n'est pas question de remettre 
» en cause les droits de l'homme. z> 


LE MONDE 


Lettre de Foumban 


Le petit monde clos des Bamouns 



A la veille de la deuxième 
guerre mondiale, Maurice 
Martin du Gard, de passage 
è Foumban. après avoir qualifié de 
- jardin fortifié * celte viilo ceints 
de remparts et de fossés, notait, 
avec un bel optimisme : - La porte 
monumentale de bais qui vous ac- 
cueille dons cette oasis témoigne, par 
ses piliers sculptés, ses masques, 
ses statues singulières, que Foumban. 
au Cameroun, est unique, et dès 
l'abord vous persuade que ses ingé- 
nieux habitants éviteront toujours 
d’imprimer à leurs productions une 
valeur mercantile. - (t) 

Aujourd'hui, la plupart des artisans 
de Foumban ont été contraints da 
devenir des marchands, et, de se 
comporter comme tels. Constatant 
que leurs clients européens ou amé- 
ricains préféraient l'objet bon mar- 
ché. Iüt-11 mal fini, à la pièce oné- 
reuse. l'artisan fondeur, qui reste 
pourtant un artiste, s'esl mis au 
goût du four. Il connaît d'ailleurs 
souvent les magasins parisiens de 
la rive gauche qui. de la rue Guéné- 
gaud au boulevard Saint-Germain, en 
passant par la rue- de Seine, tirent 
profit des spéculations actuelles sur 
- l'art nègre ». Parfais, l'artisan lui- 
méme travaille pour un rabatteur, en 
relation directe avec des - galeries - 
parisiennes ou new-yorkaises. 

A quelque niveau que se situent 
les trafiquants bamouns, qui ont pris 
en partie le relais d'intermédiaires 
français, qui réalisèrent pendant des 
dizaines d'années des bénéfices 
scandaleusement élevés, ces enfants 
du pays investissent dans leurs villa- 
ges ou à Foumban môme. Après 
avoir a Ne té Peugeot 404 ou 
Toyota, qui fait de plus en plus 
etücacement concurrence à la pre- 
mière, ils construisent une ou plu- 
sieurs maisons à étages eî rempla- 
cent le traditionnel loit de chaume 
par des tôles d'aluminium. Ceux que 
les nécessités professionnelles re- 
tiennent dans la capitale ont investi 
le quartier dit de - la Briqueterie -, 
qui se trouve à côté d'une des plus 
Importantes mosquées de Yaoundé. 
Donnant un exemple spectaculaire de 
solidarité tribale, ils ont pratique- 
ment reconstitué là ie palais royal de 
Foumban et ses abords. 


L 'ART bamoun est singulier. On 
n'en connaît aucun autre sem- 
blable dans toute l’Afrique 
noire. L'ethnologue d'origine belge 
Jacques Maquet, qui connaît parti- 
culièrement bien l'Afrique centrale, 
a écrit A ce sujet : * Le goût des 
Bamouns sembla las porter vers la 
dramatisation par te gigantesque, et 
ils n'évitent pas (ou/ours l’écueil du 
genre, la vulgarité. Mais peut-être 
est-ce là une Impression étroitement 
occidentale suscitée par les mas- 
ques énormes, joutttua et hilares qui 
évoquant pour nous la caricature et 

/a carnaval. - (2J 

La fonte à cira perdue, tradition- 
nelle au Cameroun comme èn 
Haute-Volts, a produit des masques, 
des pipes ornementales, des statuet- 
tes équestres, dont certaines de 
grandes dimensions. Des sculpteurs 
sur bols fabriquent des sièges, dont 
beaucoup sont artistiquement recou- 
verts dB perles, des linteaux ou des 
montants de porte, des charpentes 
ou des faîtes de cases. 

L'ornementation des objets ba- 
mouns emprunte largement aux sym- 
boles de ce petit monde clos qui 
mène une vie très préservée à l'in- 
térieur des cirques de collines qui 
l'isolent, à l'abri de cette frontière 
naturelle que constitue pour lui un 
réseau de rïviâres, dont la principale 
est le Mbam. Parmi ces symboles, 
étudiés par fe jésuite camerounais 
Engelbert Mveng (3), figurent notam- 
ment l'araignée, le serpent bicéphale 
et la double cloche. L'araignée In- 
came la sagesse : elle est utilisée 
pour la divination par les Bamouns, 
et certaines tribus camerounaises 
dont les Baflas. lui rendent un culta 
Le serpent bicéphale est au royaume 
bamoun ce que l'algie é deux tôles 
tu à l'empire austro-hongrois. Quant 
à fa double cloche, elfe est. Ici. 
comme sur le littoral du golfe du 
Bônin, présente à toutes les cérémo- 
nies de caractère religieux et préside 
notamment aux réunions des so- 
ciétés secrètes. 

L 'ANIMISME a conservé un rôle 
prépondérant en pays bamoun 
et les confréries d'initiés sont 
très puissantes. Elles regroupent 
souvent des musulmans, des catho- 
liques et des protestants, et le sul- 
tan de Foumban en est en réalité 
le chef. L'itinéraire religieux des 
souverains bamouns n'est d'8illeurs 
pas sans présenter des traits 
communs avec celui du Mogho Naba. 
empereur des Mossis de Haula- 
Volta. Chefs d'une religion tradition- 
nelle, les Allons des bamouns ont, 
eux aussi, pratiqué successivement 
ou simultanément plusieurs religions 
« importées -. car pour eux l'effica- 
cité passe avant la foi. 

C'est ainsi que, au dix-neuvième siè- 
cle. ie roi Njoya, qui régnait depuis 
1895, s'appuya sur ses ennemis héré- 
ditaires musulmans, parce qu'il se 
sentait menacé par une conspiration. 
Victorieux, il décida, comme Clovis 
après la défaite des Alamans à Tol- 
biac, de se convertir i la religion de 
ceux qui étaient censés être les arti- 
sans de son succès. Mais quelques 
années plus tard, en 1903, lorsque 
pénétra A Fou m ben le premier Eu- 


ropéen — il y a trois quarts de siè- 
cle è peine I — lee souverains ba- 
mouns, Impressionnés par l'eeprtt 
méthodique des officiera allemands, 
détruisirent leurs mosquées et em- 
brassèrent le christianisme. Après le 
départ des colonisateur, venus 
d'outre-Rhin, l’Islam réapparut en 
1915, mais l'arrivée de missionnaires 
protestants français suscita un regain 
d'intérét pour le christianisme et 
entraîna môme l'existence, éphé- 
mère, d’un syncrétisme créé par 
Njoya è partir d'un livre qui était Un 
condensé de la Bible et du Coran. 

Seizième membre de la dynastie 
des Mtons, ce roi Ibrahlma Njoya, 
qui régna de 1888 à 1933, est sans 
aucun doute celui qui laissa l'em- 
preinte la plus profonde parmi ces 
paysans qui racontent des fables au 
goût de terroir, dan* lesquelles le 
lièvre Joue un rôle analogue à celui 
du renard de nos récita médiévaux. 
De la rencontre, en 1908, du gouver- 
neur von Puttkammer et du Jeune 
Njoya devait naîtra une amitié réci- 
proque, qui fut bénéfique aux popu- 
lations bamouns. Les deux hommes 
se plurent, et le souverain flt don 
de son trône de perles à l'empe- 
reur Guillaume II en gage d'estime, 
tandis - qu'il faisait construire à 
Foumban. sur le modèle du palais 
de Buea. dans lequel était installé le 
gouverneur allemand, un chflteau, 
dont la. silhouette, en partie rhénane, 
est tout & fait insolite sous sas lati- 
tudes. 


D ANS l'enceinte de ce palais 
se trouve un musée, auquel 
le dix-septiéme Mton laisse 
librement accéder les visiteurs. Sep- 
tuagénaire alerte, polygame dont on 
ignore le nombre exact des enfants, 
NJimoluh Njoya, qui a fait sept fols 
le pèlerinage A la Mecque, n'est pas 
facile à rencontrer. Très actif, il 
gère ses biens familiaux, surveille 
les journaliers qui travaillent sur ses 
plantations de café, règle les affai- 
res administratives de la commune 
de plein exercice de Foumban. 
dont II est maire, fait rentrer l'impôt 
pour le gouvernement de Yaoundé. 
Lorsqu'il préside la tribunal coutu- 
mier ou ie conseil des Nfcoms (4). 
il est seul à s'asseoir sur une chaise, 
ses assesseurs siégeant— sur des 
crânes de buffles ou d'hippopota- 
mes, que l'on aperçoit sous l'un 
des nombreux préaux de la conces- 
sion, où la plupart des bâtiments 
royaux menacent ruine. 

Divers projets de restauration sont 
à l'étuda Mais, tous sont onéreux 
et quelques-uns sont ridicules. Un 
«expert» international ne suggé- 
rait-il pas récemment le remplace- 
ment de tous les planchers de bols 
par des dalles de béton ? Non seu- 
lement. cette proposition ne tient 
aucun compte de l'esthétique des 
lieux, mais elle risque de faire 
écrouler le bâtiment sous le poids 
du béton... En fait. la solution défi- 
nitive de cette question viendra vrai- 
semblablement des Bamouns eux- 
mômes. En effet, l'autorité person- 
nelle de leur souverain reste très 
forte, car, nous affirmait un des 
leurs : - La totalité du peuple 


ÉCHANGES 


Hui, Yun, Yang, étudiants chinois à Paris 


A leur arrivée. Us sont 
venus me voir dans 
mon bureau et. pendant 
plus d’une heure. Us m'ont inter- 
rogé sur l'organisation et 'a 
gestion de la maison a. explique 
le directeur d'une résidence de la 
Cité universitaire à propos des 
trente étudiants et quime étu- 
diantes chinois venus à Paris 
poursuivre leurs études. Les 
femmes de service, elles, ont été 
surpn&s de voir l’effigie du pré- 
sident Mar» accroché aux murs 
des chambres, mais elles ne ta- 
rissent pas d’éloges sur l’ordre et 
la discipline de ces nouveaux hôtes, 
installés à la Cité depuis la 
rentrée d’octobre dernier. 

.4 la Sorbonne, où ils suivent des 
cours de langue et de civilisation 
françaises, leurs professeurs les 
apprécient comme des étudiants 
travailleurs et d'un niveau intel- 
lectuel élevé. Pourtant, les con- 
tacts ont été difficiles au début 
et un effort réciproque a été né- 
cessaire pour établir le dialogue 
professeurs-étudiants. 

Leur univers est totalement dif- 
férent de celui des étudiants 
français : forts sont pasxé3, en 
Chine, par l'usine ou par la ferme 
avant d’entrer à l'Université et, 
chez eux. toute trace d'indiridua- 
lilé a été effacée. Sans doute 
aussi sont-ils arrivés avec un 
certain nombre de préjugés qu'ils 
semblent perdre peu à peu. En 
tout cas, leurs progrès dans l’ap- 


prentissage de notre langue sont 
foudroyants. 

Il est bien difficile de savoir 
ce que pensent Yang, Li et leurs 
camarades après quelques mois 
passés à Paris. Leur réserve est 
aussi marquée que leur amabilité. 
Même s'ils n’apprécient pas tou- 
jours les commentaires des jour- 
naux français sur la situation 
politique en Chine, ils se refusent 
à tout jugement et à toute com- 
paraison entre les deux pays. 

Cependant, en cours d'une 
conversation à bâtons rompus, on 
apprend qu'ils sont très étonnés 
du peu de place accordée à la 
Commune de Paris dans nos livres 
d'histoire. Pour eux. c'est un évé- 
nement historique de première 
importance, cia première dicta- 
ture prolétarienne, la première 
tentative de prise de pouvoir par 
les ouvriers ». 

Ils regrettent que la France 
n'ait pas mieux célébré son cen- 
tenaire et citent, à ce propos, an 
éditorial du Quotidien du peuple. 

Costumes stricts et uniformes, 
les étudiants chinois à Paris se 
déplacent toujours en groupe et 
sont assez remarqués dans ta rue. 
Dans le métro, ü leur arrive par- 
fois de lier conversation avec 
d'autres passagers. Ahuris par le 
nombre des voitures danx les rues 
de la capitale, üs disent, avec une 
certaine ironie, qu'a serait plus 
pratique et plus rapide de circu- 
ler i vélo. Dans les familles où 


iLs ont été mixités, tes jeunes Chi- 
nois ont été surpris par les rap- 
ports parents-enfants... et par la 
nourriture. 

Régulièrement, ils effectuent 
des visites d’administration et 
d’entreprises et des déplacements 
en province. Aux usines Renault 
de Flins. les cadences de travail 
ont retenu leur attention En 
dehors du ping-pong et de l'accor- 
déon, leurs distractions sont limi- 
tées et. s’ils regardent la télévi- 
sion et écoutent la radio, c'est 
pour mieux se familiariser encore 
avec notre langue. 

Très sollicités, iis ont refusé 
toutes les propositions de repor- 
tages et d'émissions sur eux et 
ont seulement accepté qu’une 
équipe de la première chaîne de 
télévision vienne les tourner p en- 
dans un cours, a afin de participer 
à l'effort de compréhension fran- 
co-chinois». Travailler (üs dési- 
raient bénéficier de quarante heu- 
res de cours hebdomadaires au 
lieu des vingt prévues !) et pro- 
fiter au maximum de leur séjour 
pour apprendre à fond notre lan- 
gue, tel est leur objectif prio- 
ritaire. 

Après deux ans passés à Paris. 
Hui. Yun. et Yang et leurs cama- 
rades retourneront à Pékin, afin 
de devenir, selon «les besoins de 
leur peuple » diplomates, profes- 
seurs, interprètes ou journalistes, 

OLIVIER LERIDON. 


bamoun peut, si une nécessité intpè-- 
rfuese l’exige, être mobilisée xar un., 
simple appèldu Mton. » 

-Je partage 30 francs entra deux, 
personnes. Combien chaque .par- 
sonna, tt-i-e/le ? », lit-on sur ;-tin 
tableau noir Installé au centra, de 
la salle de réception du palais, a 
équidistance de quatre. pMeraTde 
facture romane, qui semblent sortis 
d'un dôcor des Burgrave s. Pédago- 
gue. N/îmofub Njoya a tenu é;cs 
que l'école des adultes ait lira- ici 
mémo. MaÎB alors que son prédé- 

cesseur Ibrahlma Njoya pratiquait 
un certain élitisme,' qui se traduisit 
notamment par la création- de la 
langue ahumon, dont la connais- 
sance restait le privilège d'une .mino- 
rité de courtisans, lui entend encou- 
rager l'alphabétisation de toute U. 
population, non seulement en 
bamoun, mais , également eh . fran- 
çais, principale langue véhiculaire 
du Cameroun avec, l'anglais. • ' 

P roportionnellement, 

Foumban esr plus Impor- 
tante chez les Bamouns 
que la région partais nne en France'», 
écrit un auteur qui connaît bien le 
pays bamoun (8). Une visita, môme 
rapide, dans la petite! capitale, 
située à quelques heures . de 
Yaoundé, Incite à penser que ces 
propos sont justifiés. On est en tout 
cas impressionné par le décalage 
existant entre l'Importance relative- 
ment modeste de la population d'une 
cité qui compte moins de cinquante 
mille habitants et le rayonnement 
artistique, culturel et historique de 
Foumban. Au milieu de cette zone 
aux riches terres volcaniques, qui 
sert de grenier à vivres eux villes 
de Yaoundé et de Douala, et dont 
les paysans vendent maïs et ara- 
chide Jusqu'au Gabon, so trouve un 
véritable conservatoire des arts et 
traditions populaires bamoun. Les 
bonnets royaux, les bouchers, les 
lances, les trompes de guerre sculp- 
tées dans des défenses, les calebas- 
ses ornées de mâchoires d'ennemis 
tués, les gongs doubles. les cithares, 
les hanaps creusés dans des crânes 
humains, ne donnent, qu'un aperçu 
très superficiel de ce qui fait Ja spé- 
cificité du ' peuple bamoun, -dont la 
capacité .de résistance' aux Intrusions 
étrangères ne s'est qu'apparemment 
émoussée. 

Certes, Iss deux fossés qui entou- 
rent Foumban et qui découragèrent 
les assauts des cavalière foui béa 
conduits, au siècle- dernier, par le 
grand conquérant musulman Ousman . 
Dan fadio, sont aujourd’hui comblés, 
Mais le monde bamoun, ouvert cer- 
tes, aux grands courants de l'exté- 
rieur lorsque ses chefs estiment 
que ceux-ci lui 6ont profitables, vit 
encore en grande partie replié sur 
lui-même. Avec fierté, un haut fonc- 
tionnaire camerounais, lui - môme 
d'origine bamoun, nous disait A 
Yaoundé : • Pendant la rébellion 
menée par las révolutionnaires de 
rUnlon des populations du Came- 
roun, les combats ne dépassèrent 
jamais la frontière constituée par le 
Noun... Bien que Tun des principaux 
chefs de l'UR.C., Félix Moumiè (8), 
soit né à Foumban, la pays bamoun 
resta toujours è l'écart des désor- 
dres ... » 

PHILIPPE DECRAENE. 


(1) Dans l'Appel du Cameroun, 
Editions Flammarion. Paris 1339. 
pp. 148-147. 

(3) Dans le Dictionnaire des ctvt- 
lisatUms africaines, Paul Hasard, 
éditeur, pp. 63-64. 

|3) Dans l’Art de CAfriqne noire, 
liturgie cosmique et langage reli- 
gieux, Editions Usine, Paris 1903. 
(4> Sorte de ministres 
i5) Jdcqnes Binet, dans le K onde 
non chrétien, n D 21, 1952, p. 399. 

(6) Mort empoisonné à Genève, en 
octobre I960. 
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bribes 


Le < Petit Guide » de Roger Caillois 


T £ 74 juillet dernier, FR 3 et 

f Europe 1 faisaient chanter à 
J** Strasbourg la Marseillaise 
par Michel Serdou. Antenne 2 a orga- 
nisé las soirées des élections muni- 
cipales avec le même Europe 1 . 
Quant à r l’Evénement • de TF 1, qui 
rfunfesa/f les candidats à la mairie 
de Parla, O a été retransmis an simul- 
tané par FLTJ- Les chaînes d’Etat 
tgnorent-etlaa l’existance d'une radio 
d’Etat, qui se nomma France-Inter? 

Minutage 

Tout comme Jean Daniel, Claude 
Imbert, sur Europe 1, parle du mê- 
lai w des municipales et de la cam- 
pagne sans gloire, qu’il oppose à 
pape dire à le campagne présiden- 
tielle, U y a trois ens. Mais II oublie 
u » différence fondamentale : pour 
lue municipales, les candidats 
dataient pas droit A un temps de 
parole légal pour exposer leur pro- 
gramme. Du coup, pour être présent 
A l’antenne, chacun a dû chercher 
le spectaculaire et occuper le ter- 
rata— c’est peut-être la démocratie 
qui en a perdu, du terrain. 

Masque 

Dans * Apostrophes », Bernard Fi- 
ni s’enflamme. La roman populaire, 
qui a été subversif et socialisant au 
rBx-oeuvIéme siècle, est maintenant 
réactionnaire, car II utilise le roma- 
nesque non plus pour taire apparaî- 
tre — qu’avons-nous encore A décou- 
vrir 9 — mais pour masquer la vérité. 
Ce qui était Inquiétant est devenu 
marnant Signe des temps. Mais 
Phmt, pour une lois, n'a pas envie 
de loyer. 

Contraventions 

Toutes les stations ont évoqué 
Fexpêrienoo faite pendant quelques 
Huas A Toulouse, qui consistait & ne 
pas mettre de contravention aux auto- 
mobilistes en intraction. Ce tut F anar- 
chie. Mais si T Information, avant de 
relater ce qui s’est passé, avait 
donné les explications préalables, en 
auralt-U été de même ? 

MICHEL CASTE. 


Un fantôme à l’Académie 


G ASTON LEROUX avait vu Juste : 
l'Académie française abrite un 
fauteuil hanté. La caméra de 
Pierre Destons vient de débusquer 
son occupant, qui se tait appeler 
Roger Caillois. Après les Ifvres- 
magnétophones boudés à la va-vite, 
fruits des émissions radiophoniques, 
voici un étonnant mariage de texte 
et de télévision qui ouvre une bré- 
■ che dans les relations équivoques 
de l'édition et de l'audlo-viauel. 
Comment un académicien rationa- 
liste, connu pour sa prudence et 
eon sérieux, peut-il se métamorpho- 
ser en acteur de fHm fantastique ? 

Devant l'objectif de Pierre Des- 
ions, Roger Caillois, affublé du 
costume de Faniomas, tient à deux 
mains une clé gigantesque qui 
barre son corps d'une diagonale 
menaçante. Tandis qu'il part en 
quête des refuges où se terrent les 
fantômes du -quinziéme arrondisse- 
ment de Paris, sa voix oft, parfois 
relayée sur l'écran par le personnage 
qu'il incarne, . commente son enquête. 
Seuls des. êtres extra-plats, nous 
confie-t-elle, des gnomes, pourraient 
— pouvaient — habiter ces maisons 
sans épaisseur, oes villas en trompe- 
l'œil, ces greniers de guingois qui 
semblant sortis de nmaginatlon d’ar- 
chitectes venus d’ailleuK. 

Faire exploser le texte 

Traditionnellement, le .code du récit 
fantastique réclama l’usage de l'im- 
parfait et de la première personne 
du singulier Le récitant relate une ■■ 
aventure extraordinaire qui n'a laissé 
de traces que dans es mémoire, ou 
pire, sur un Invraisemblable manuscrit - 
couvert de gribouillages, seul garant 
de la fiction dont l'authenticité 
devient invérifiable. En' sacrifiant à 
cette loi pour rédiger son Petit Guide 
du quinzième arrondissement A f usage 
des fantômes, Caillois confiait à 
Pascale Breugnot, productrice de 
cette émission, et à Pierre Desfons, 
une machine infernale qui allait .faire 
exploser son texte. Tous deux, avec 
une fidélité un peu perverse, ont 


MES BOY El <tE LIfülMAM KAKI> 

An seuil d’une mémoire hantée 


U NE bose'de lo Royal Air 
Force pendant la dernière 
guerre. Côte à côte. Fran- 
çais et Britanniques. Un matin 
comme les autres : le compte 
à rebours, les pouces levés sous 
les cockpits. Décollage. Objectif : 
la Ruhr. Et puis, la collision, 
('atterrissage difficile. Un équi- 
page manque à l'appel. Le lieu- 
tenant Karl s'est laissé percuter 
par un appareil de l'escadrille. 
Il a eu le tort d'en réchapper. 
En lui, la fêlure, le remords, la 
révolte et, bientôt, le refus tout 
net d' c y aller ». La mutinerie, 
en un sens, mais calme, renfor- 
cée par une certitude : "« Les 
bombes servent, aussi, ù tuer des 
enfants. » 

Certitude chrétienne — en 
sol, ce n'est pas grave. Mais 
certitude passive : à mater pour 
l'exemple. Pour l'honneur et la 
patrie, pour la guerre et la vic- 
toire. Tribunal milita ira « A 
votre poste, lieutenant ! » L'y 
vold. Il repart. Pour ne pas re- 
venir. « Le Lieutenant Kart », 
écrit par Jules Roy, réalisé par 
Michel. Wyn, raconte, du sur- 
sout à ta mort, l'histoire a un 
soldat qui s'avise d'avoir une 
âme. . 

Doute n’est pas lâcheté 

Aime. Le terme serait présomp- 
tueux s'il n'étolt attesté par- le 
scénariste, qui lui accole, à son 
habitude, ceux d 1 « amour » et 
d* « humanité » : en effectuant 
ses débuts d'écrivain de télé- 
vision, ^'adaptation, en treize 
périodes, des « Cheveux du so- 
leil » est en préparation) J 'auteur 
de e Danse du ventre au-dessus 
des canons » ne baisse, en effet, 
ni Je ton ni ta tête. Il redit hau- 
tement que doute n'est pas lâ- 
cheté — y compris en temps de 
guerre, — et répète que son In- 
tention n'est pas de salir I année, 
mois de ta servir. . , 

D'abord destiné à ta scene, le 
texte garde, dans son découpage 
et dans son écriture, une théâ- 
tralité qui accuse ta réo |,s ° tK ?" 
et l'Interprétation. * 0“°™ 
langue est belle. Il faut en pro- 
fiter », dit Michel Wyn, autour 
de ta mise en Images. « Un per- 
sonnage qui ne perle P" 5* 
tout à coup, » delivre • i 
que je l'ai un peu 9^*,*' 
mante, à sa façon, le heros 
nard Crommbey, qu. se qua»™ 
tf ■ acteur comique » 01 a Joué 
dans * le Plein de super », 


d'Alain Cavalier), mais qui té- 
moigne ici d'unë présence silen- 
cieuse, d'une humilité intimi- 
dante. Un bon acteur. Qui ne fait 
cependant pas une bonne dra- 
matique. 

Alors, à quoi tient que l'on ait 
envie de se retourner sur le 
lieutenant Karl ? Sans doute 
parce qu'il incarne, jeune ac- 
teur, l'ombre qui habite, depuis 
toujours, la pensée et l'œuvre de 
Jules Roy, le souvenir ou le désir 
d'un soldat qui dise * non », la . 
silhouette d' * un pauvre type 
qui vide son sac devant des gens 
si sûrs d'eux- mêmes, c Je » ou 
c il »? « Je ne suis pas sûr que 
le lieutenant Karl ait existé. » 

« Je » est c II » : « Je lui ai 
fait dire des choses que je n'au- 
rals pas dites à tout le monde. » 

« Le Ueutenarit . Karl » est 
aussi l'histoire d'une mémoire 
hantée qui accepte de mettre 
ses fantômes ù découvert, d'une 
écriture qui sa livra à la vision 
d'autrui, d'un auteur acceptant 
■ l'optique d'un réalisateur. Mais 
l'image, à * ras de texte », pa- 
rait ici Incapable de fournir ses 
propres métaphores. Et l'on reste 
sur le seuil. 

Peut-être conscient de ces _ 
insuffisances, l'écrivain a re- 
pris ta plume. Dans ta plaquette 
«..-Pour le lieutenant Karl », 
publiée après le tournage O), 
il exprime, à sa manière, la 
contagion possible — dans les 
deux sens — de l'écriture et de 
l'image - pour voir cè qu'il, 
n'avolt pas su écrire, il a faHu 
une émlsson de télévision, il a' 
fallu qu'il retourne en An glete rre 
trente ans après les combats. Il 
découvre alors qu'à proximité du 
terrain d'atterrissage vivait une 
femme... « - une vieille dame; 
oui aurait dû compter pour nous 
(...) ; nous auriçns été lu saluer 

) 'elle nous aurait peut-être 
offert du thé avec de ta mar- 
melade d'orange ». Et voici que 
les images fictives, projets sur 
celles du souvenir, font office de 
réalités : ; 

paumé, héroïque lieutenant Karl, 
si pareil, en la personne cta.c^. 
médien qui 'iiTcaniait, â. 
l'homme que 1 al imaginé... » 
L'ombre existe : elle possède un 

vIsa0e ' ANNE REY. 

Mercredi 23 «MS, TP 1, M b. 30. 

Pour le lieutenant TCtùl. Ed. 
Christian Bourgeois, la P. , 


appliqué pour le lire les méthodes du 
détective de l'imaginaire, lia y ont 
décalé un obscur désir, surgi de 
l'enfance, celui de traverser les fron- 
tières qui séparent l'écrivain des 
images qu'il forge, celui de devenir 
héros de bandes dessinées. -Roger 
Caillois sa rêvait en Zorro du fan- 
tastique.. L'aventure de cette colla- 
boration le conduit à endosser ce 
personnage sur le petit écran. 

Pierre Desfons- infléchit encore 
celte interprétation. Il la met A profit 
pour moduler sur tous les registres 
un thème cher au genre : le double, 
l’Imaginaire, qui prend corps dans la 
réalité, au point de la contaminer 
tout entière. 


L’homme à la clé 

Plongé dans la pénombre d'une 
ealle da montage, sorte de repaire 
du docteur Mabuse, l'académicien 
Caillois épie les exploite, projetés eur 
un écran, de son aller ego travesti : 
Caillois- l'homme - à - la - clé. 
Descendu d’une affiche publicitaire 
des années 30, celui-ci traque les 
signes évocateurs d'un autre monde. 
Un Invisible vaisseau de l'espace sur- 
vole Paris — r hélicoptère de Huit 
et demi?- — avant de déposer son 
passager immatériel devant une 
caché. On franchit le pont de Noa- 
tératu, et - tes fantômes viennent 
é la /encontre * de l'objectif. L’Image 
s'inverse/ pour fonder la négatif du 
monde visible. Car le pont joue le 
rôle d'échangeur, qui permet de trans- 
gresser toutes les lois, de faire 
communiquer les lieux et les temps, 
l'enfance et l'Académie. Le détective 
Caillois prend en' filature un spectre 
Issu d’une nouvelle de Léon-Paul 
Faigùe et découvre , une géographie 
étrange. -De l'avenue de Suffran aux 
ensembles de la Crobc-NIvert, en pas- 
sant par la v(lla Letellier, les immeu- 
bles s’étrécissent, les façades devien- 
nent leurres, les latte ee boursou- 
flent Les demeures se peuplent de 
horias et de farfadets, des fume- 
roliss sourdent de monstrueuses che- 
minées souterraines-. 


le fantôme, et la porte qui ouvre 
eur les univers parallèles — dans un 
climat de récréation enfantine. 

Ce Petit Guide du quinzième, comme 
le soulignent les références eux an- 
nées 30 — affiches, costumes, voi- 
tures. films de l'époque, côtoyant 
leurs répliques contemporaines. — 
esl un hommage A la période sur- 
réaliste dans laquelle baigna la Jeu- 
nesse de Roger Calllota. L'érosion 
de la fiction qui ne cesse de se 


A maître au Jour les points aveugles 
de son récit, i! insère des modifi- 
cations qui le font insensiblement 
glisser vers la nouvelle. Inscrites 
en rouge sur la page de gauche, ces 
phrases, enfoncées comme des coins 
dans la structure rigide d'une nar- 
ration distante, le transforment en 
autobiographie fantastique.' Pour une 
fols, le lecteur peut se risquer sans 
crainte dans un livre Issu de l'audio- 
visuel. Contrairement é la coutume, 


Un guignol 
de square 


« L’apparition dune syntaxe cachée » 

L 'EXTRAORDINAIRE dans te cas du Petit Guide esf qu'aucun 
des épisodes où des personnages sont Introduits par les réali- 
sateurs du film ne m'a retenu en particulier et que, de ce fait, 
le n'en al adopté aucun dans la version modifiée de mon texte. 
Cependant, j'en demeure persuadé : sans les changements qu'ils ont 
été conduits A y apporter et sans la nécessité accidentelle de üanstomer 
en spectacle er, pour uns part, en Intrigue suivie un discours originel- 
lement proposé à une lecture, d" ailleurs attentive, ridée ne me serait 
pas venue d'en articuler entre eilas les trois parties. Elles le compo- 
saient assez lâchement et ils ont été les premiers A an rendre percep- 
tible la cohérence souterraine. Je me serais encore moins douté que 
le passage d'une absence presque totale d’unité organique A une rigueur 
par moments pointilleuse ait pu s’effectuer A si peu de Irais. Parfois, il 
m’a semblé que le texte primitif m'attendait pour • cristalliser - une 
pareille Interférence, pratiquement fortuite, car Je ne rai ni cherchée 
ni ne m’y suis exposé. Je ne rai pas non plus explicitement récusée, 
au contraire, Je Tel accueillie avec plaisir et avec F impatience d'appren- 
dre ce qu’il pourrait en sortir. 

■Je n’ ôtais nu//emenr en mesure de soupçonner é quel point le 
transformation serait déterminante pour ces pages. Grâce A elles, elles 
ont atteint r autonomie, sinon la portée persuasive qui jusque-là leur 
manquait et les empêchait de semer dans l’esprit du lecteur le doute 
hyperbolique que Je voulais y taire naître sur la continuité ou ridantité 
du mol. f_J 

> Le hasard d’une émission télévisée rrfa mis cette fois sur la piste. 
Sans doute ne. puis-je écarter F hypothèse — ce serait me contredira 
sur un point essentiel — que le caractère comme fatal ou relativement 
despotique que F attribue & le syntaxe cachée de rimaglnafra et qui pré- 
side eux connexions légitimes de la rêverie dévalant sa plus grande pente, 
aurait pu sans cette rencontre Inopinée m’indiquer quelque solution équi- 
valente ou parallèle. Il reste que rêvais laissé A l’abandon descriptions 
et réflexions : de tait, c’est au fur et à mesura des loisirs forcés que me 
ménageaient la caméra ej les reprises pour mol monotones de la même 
scène, qu'une autre répartition plue convaincante, des données éparses 
qui m'avalent d'abord captivé è mûri dans ma fantaisie désœuvrée et 
pourtant aimantée. ». 

(Extraits de la postlace au Petit Guide du qulneléme arrondissement 
A I ■usage des fantômes. — Ed. Fata Morgane, 38 FJ 


Pourtant, l'émission ne donne heu- 
reusement pas dans l'occultisme en 
vogue. L'humour de Caillois et de 
Pierre Desfons Introduit dans ce conte 
la dérision qui permet de le regarder 
comme un rêve et d'y projeter libre- 
ment ses propres songes. Maquillé 
bous nos yeux, Caillois salue le 
public, tandis que le rideau s'ouvre 
eur une photo de (a façade de l'Ecole 
militaire, comme pour rappeler que 
toute Image est en représentation. 
Et un guignol de square vient redou- 
bler l'intrigue, met en scène les 
protagonistes — l'homme A la clé. 


déboîter produit un vertige qui dé- 
montre ironiquement que la télévi- 
sion ne donne que l'illusion du 
réel. 

Le moindre mérite de cette initia- 
tive n'est pas d'avoir donné nais- 
sance à un petit ouvrage publié sous 
le même fibre aux Editions Fata 
Morgan a. Roger Caillois livre les 
états successifs de son texte avant 
et après sa mise en Images, 
(lire les extraits cl-jolnte). 
Contraint, par l'Intervention de tiers, 


cette plaquette ne reproduit pas le 
squelettB d'une émission. Elle se 
présente comme une œuvre origi- 
nale, marquée en creux par ce 
travail de collaboration entre deux 
modes d'expression qui, jusqu'ici, 
semblent souvent s'être fixé pour but 
de s'appauvrir mutuellement 

XAVIER DELCO URT. 

(Producteur ù 
France-Culture.) 

le Dimanche 27 mais, A 2, 22 h. 30. 


LES BALADINS DE GÉRARD PATRIS 

Chanson d’adieu 


-w- BS baladins . s’en viennent 
# par tes routes dans leurs 
roulottes fermées, ouvrent 
les portes et distribuent des tré- 
sors poussiéreux' dans la nuit et 
les projecteurs. Sous le chajptteau 
battant au vent, des centaines 
i fyeux pZ eurent au dernier sou- 
pir de Marguerite Gauthier— 
Oui, le répertoire des - émotions 
spontanées et des rires faciles, 
des grands sentiments et du 
panache, subsiste — hors des 
images à’Eptnal et des .photos 
sépia, — perpétué par ces servants 
naïfs, survivants d'une civilisation 
écrasée. ■ 

Leur théâtre est celui de leurs 
ancêtres, le respect leur com- 
mande de rdv rien, changer. Ile 
ne récent pas . de leurs noms tout 
en haut de Vaffiche, au milieu 
des ors parisiens. Ils trouvent- 
leur gloire ailleurs, d ans les vil- 
lages qui meurent autour des 
foires pauvres. Ils sont l’aventure 

■ vivante dans les' campagnes où le 
fleuve monotone de la télévision- 
fait p ortie du quotidien. 

■ Bien- qtdüs ■ s’iusbaient « pra- 
tique e, a mode-marché s. pas 
même en jeans r bien qufüs se 
meublent de buffets plastifiés et 
de rideaux cretoame. Os sont les 
vrais marginaux d'aujourd'hui, 
sam admi nis trateur, sans subven- 
tion, sans équipe d’animation, 

. écartés de tout système. de tout 
circuit, y compris des. circuits 
parallèles. Là où Os vont, per- 
sonne ne va. Ils sont aussi ana- 
chroniques que les repaueun de 
couteaux, avec leurs programmes 
immuables, leurs' cfefe, leurs pan- 
neaux roses pour les décors de 
. talon, leurs costumes d'époque. 


Combien reste-t-il de théâtres 
forains ? Christian Dupaoülon en 
a trouvé un qui s'appelle, en 
toute innocence, a Théâtre natio- 
nal ». Avec son réalisateur. Gé- 
rard Patrie, ü a tourné pour 
TINA (Institut national audiovi- 
suel ) le contraire d’un fftm de 
voyeur : quatre-vingt-dix minu- 
tes dfamoter et de nostalgie. Une 
Chanson d’adieu. 

Seul, Christian Dupavillon, 
bâtisseur d'utopie, adorateur des 
carnavals blêmes, pouvait ren- 
contrer ce théâtre-là et en donner 
la. vérité. Christian DupaviUon a 
travaillé avec Ariane Mnouchkine , 
atreç Jack Lang à ChaiDot et à 
Nancy, oüüa amené, entre autres, 
Peter Slumann et les Bread and 
Puppetj dont fl a . organisé la 
tournée européenne Tan dernier. 
L'ambition de Peter Skumann est 
de revenir à. l'authenticité de 
l’enfance. Les acteurs de ee 
Théâtre national ne l’ont jamais 
perdue et ne possèdent rien 
d'autre. 

. Des stars de route • 
départementale 

Ils sont des enfants sans pêne ; 
Jean Valmont, le chef, venait de 
mourir longue l'équipe de télé- 
vision- est arrivée. H était leur 
Jetai VBar. et leur Mounet-SuUy, 
üs en partent comme d’un dieu 
dont la disparition est un signe-. 
Christian DupaviUon et Gérard 
Patrti leur ont demandé de 
revivre pour la caméra leurs 
habitudes, leur culte. Ils ne 
« jouent » pas, de essaient de 
retenir une foi qui leur échappe. 


Us ont accepté, après des réactions 
de méfiance, parce qWûs ont 
compris, ressenti quion ne venait 
pas ironiser. 

Le Théâtre national .« fait la 
bourre » ( fait le plein) avec les 
Deux Orphelines, Camélia, ou 
des drames patriotiques. Marie- 
Thérèse. la garde-barrière, fait 
quelquefois 50 kilomètres 
en vélomoteur pour les voir, part 
la dernière, ramasse une enve- 
loppe d'esquimau sur laquelle elle 
inscrit la date. Tannée, la pièce. 
Pour sa collection de so uvenirs . 
Elle a toujours atmé le théâtre. 
Avant de connaître Jean Valmont, 
eUe était choquée parce que les 
acteurs, une fois la repr é sentation 
terminée, deviennent des gens 
comme tout le monde. Ceux de la 
troupe, au contraire, ne quittent 
pas leur roulotte — Ig scène. 
Malgré les chaussures tressées et 
les puB. s en rayonne à coi roulé, 
fis restent des stars de route 
départementale. 

Le théâtre doit - fi être un métier 
comme les autres ? Christian 
DupavOon et Gérard Patrie ne 
sont p as dupes de leur nostalgie . 
Ils chantent le pathétique dans ce 
quia a d'exotique, et par Ut disent 
que le temps des éternels enfants 
n’est püu le nôtre. 

Depuis que 2e füm a été tourné 
le camion qui tirait les roulottes 
a rendu l’âme, la troupe à dû se 
disperser. Les baladins sont & la 
retraite, démunis, désarmés, pa- 
reils aux héros de Lola d’Hagon- 
dange. 

COLETTE GODARD. 

è Mercredi 23 mass, TFT, 22 h. 15. 


Diderot-Rivette - 

la Religieuse : 
dérange-t-elle 
encore ? 


E N vulgarisant b penser phi- 
losophique du XVIII* tiède 
français, Diderot l'orienta 
vra S'athosmc, vers une interpré- 
tation mrànùie de l'homme. U 
avait lait ses études au college des 
jcîoicrs de Langrcs, u ville natale, 
pais au collège Louis- le-Grond, ù 
Paris, où il avait perdu sa vacation. 

Diderot voyait donc le inonde 
uns Dira et. lorsqu'il écrivit, en 
1760, te Rclir.tcttic — œuvre née, 
en partie, d'une mystification par 
lettres à l'encontre du marquis de 
Croismarc — il en fit. selon ses 
propres termes, • tin c effroyable 
satire da courent} ». Diderot, 
acquel sa Le;:rc sur les arcugles â 
l'usa-c do ceux qui roim avait 
valu trois mois de prison en 1749. 
ne publia pas la Religieuse de son 
vivant. Il en avait codifié le manus- 
crit en 1780, et l'édition originale 
ne vit le jour qu'en l’96. 

Cent soixante-dix ans plus rard, 
le film de Jacques Rivette intitulé 
Suzanne Simoutn, la religieuse dm 
Diderot, déclenchait un scandale. 
Dons les milieux catholiques fron- 
çais, le tournage do film souleva 
une vive émotion. Uo conseiller 
municipal centriste,. M. Frédéric- 
Dupont, parla de « véritable dijja- 
matioa J T égard des trii-euses fran- 
çaises ». Des mises en garde furent 
adressées au producteur, Georges 
de Beauregard. Pourtant, Rivette 
avoir monté, en. 1965, au studio dm 
Champs-Elysées, une pièce tirée de 
la Religieuse par Jean Gruault 
(ensuite adaptateur de la version 
filmée) sans que eda ait provoqué 
le moindre Incident. 

La polémique amour du füm 
prend cependant d'énormes propor- 
tions. Trois associations de reli- 
gieuses oignent des péririons de 
protestation. En mots 19 66, la com- 
mission (consultative) de contrôle 
c iné mat ogr a phique donne à Su senne 
Simonin un avis favoraale, avec 
simple interdiction aux moins de 
dix- huit ans. Mois M. Yvon 
Bourges, alors secrétaire d'Etat à 

l'information, déride l'interdiction 
totale. Une seule projection esc 
autorisée, an Festival de Ca nnes . 

Cette ïnteidiaion déchaîne des 
prises de position véhémentes 
(pour et, surtout, contre) et Georges 
de Beauregaxd lance an manifeste 
— dit « des 1 789 » — pour re- 
cueillir 1 7S9 signatures en faveur 
du film. L'affaire va jusqu’à l'As- 
semblée nationale, où M. Bourges 
répond à da « questions orales sans 
débit ». Georges de Bcanrcgard et 
Jacques Rivette entament une com- 
pagne d'explications. Et puis, le 
temps passe a, en 1967, le tribu- 
nal adminismrif de Paris (devonr 
lequel avait été déposé un recours) 
annule la décision mintsrérielle du 
50 mars 1966. 

Soumis de nouveau ù la commis- 
sion de contrôle, pais & l'accord de 
M. Gonc, nouveau ministre de l'in- 
formation, Suzanne Simonin reçoit 
enfin son vin d'exploitarioa et son 
& Puis, pçaijfxut l*£t£ 

1967. Oa s'aperçoit alors qu’il n'y 
avait aucun « scandale ». Anna 
Karma, dirigée par Rivette, inaune 
une fille de famille peu fortunée, 
destinée contre son gré, au couvent, 
selon un usage de l’époque. 

Le sujet, c'est la vocation forcée, 
le combat que Suzanne Simo- 
nin pour préserver u liberté, son 
salut individuel, sans que sa foi 
chance ll e . Car Suzanne Simonin est 
chrétienne, elle entend le re ster , 
mais refuse l'état rdigigpx. les 
compromis, Ja méchanceté et l'arbi- 
traire. Ce film austère et grave — 
par moments « bressoonien » — 
ne ressemble pas à la réputation 
sacrilège et diffamatoire qui lui 
avait été faite.' 

Dix ans après sa sottie, voilà que 
Suzanne Simonin est programmé à 
la télévision, è une heure de grande 
écoute, pour on nouveau pnHir- 
TF l a. d'ailleurs, organise tou» 
une soirée autour de te Religieuse, 
oeuvre de comestatioc du « Sïède 
des Lumières », Une wwwww-m de 
Jean Duché, réalisée par Jean 
Besconr, les Mies de le liberté, 
consacrée è Diderot e* le mouve- 
ment des idées au dix - huitième 
siècle, suivra la diffusion du film. 
Jean Duché y présents h société 
famçt a r d’alors, les encyclopédistes, 
leurs systèmes et les grands prin- 
cipes de Diderot qui préparèrent 
la révolution ratxonalâce et bour- , 
geoise. Intéressante façon de resd- , 
tuer dans son comme historique 
l'adaptation cinématographique et ' 
de voir si Diderot dérange encore ' 
aujourd'hui. 

JACQUES SICL1ER. 

drLu&dl 21 mont, TF 1, 20 ï. 30 ; 
et 23 heures. 
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LE MONDE 


L’INFORMATION DANS LES STATIONS RÉGIONALES DE FR 


principe 



£ 


ES élections municipales ont' suscité un. intérêt nouveau pour les 
I ' oubliées »' du petit écran, ces vingt-deux stations régionales 
-■-* regroupées par. la société FR 3, dont l'implantation locale se trou- 
vait, être, cette Tois. à l’échelle même du combat électoral. Comment 
travail! e-t-ou dans les rédactions non parisiennes de là troisième chaîne ? 
Comment subit-on — ou surmonte-t-on — . ces « pressons » ou « intimi- 
dations » que semblent avoir soudain mis en lumière, en pleine période 
électorale, certa ins Journalistes de la station, niçoise? Comment a-t-on 
réagi à la note émanant de la direction nRtfmmia et donnant instruction 
aux r édactions régionales d'« assurer le respect, des principes d'objec- 
tivité et d'impartialité, à l’occasion des élections de .mars 1977 »? 

Ces questions, parmi d’autres, ont été posées aux r Intéressés dans 
six grandes villes de France (Lyon, Marseille, limoges, Bordeaux, Nice, 
Toulouse)-.- Nous publions ici la première partie de cette enquête. — A. R. 


Marseille : pas dHnstructi&ns impératives 




Limoges : une centralisation excessive 


P ARTANT sans doute de ce principe 
que l’Impartialité ne s’exerce Ja- 
mais mieux que dans le pluralisme, 
FR 3-Lïmoges a réalisé dimanche 
13 mars, au -soir des. élections .munici- 
pales, une opération « pontes ouvertes ». 
Les équipes .de journalistes et de came- 
ramen ont travaillé en collaboration avec 

les quatre quotidiens régionaux. Des 
journalistes d’opinion sont venus com- 
menter les résultats. C’est la première 
fols à Limoges que la presse parlée et la 
presse écrite sont ainsi associées dans 
l'information à l’occasion d’élections, et 
de nombreux téléspectateurs ont vu dans 
cette Innovation un louable souci d’im- . 
partialité à mettre au crédit de la sta- 
tion régionale, qui comprend les sept 
départements du Limousin et du Poi- 
tou-Charentes, plus une partie de la 
Dordogne, et qui emploie dans les trois 
départements du r.îmrmsfn une dizaine 
de journalistes (rédacteurs ou pigistes) 
et six cameramen. 

Comment travaille-t-on à FR 3 -Limo- 
gea ? Sans doute comme dans les autres 
stations régionales et non sans tenir 
compte des hommes en place A ce sujet, 
la situation a évolué. Car, s’il n'y a pas 
de contrainte lorsque certain ténor de 


la majorité fait campagne à Paris, la 
situation, c’est évident, n’est pas la même 
s’il se présente en Corrèze. Cependant, 
le temps semble révolu où les personna- 
lités de l'opposition ne faisaient que des 
apparitions fugaces sur le petit écran. 

.. Les doléances que l’on peut recueillir 
entrent dans le cadre d’une centralisa- 
tion excessive. Les journalistes de pro- 
vince souhaitent ne plus dépendre dé 
Paris pour tous les événements politi- 
ques importants, d’autant qu’on ne s'in- 
téresse à eux qu’à cefae occasion. La 
seule consigne est le souri d’équilibre, 
la répartition irréprochable : on tient 
à Limoges un compte précis des inter- 
ventions des divers partis politiques. On 
comptabilise les temps donnés à chacun 
d'eux. 

Un Journaliste de la radio nous dit 
qu’il n’a jamais subi d’influence hiérar- 
chique. n compose son journal librement 
et la diffusion des communiqués est 
laissée à son appréciation. 

Côté syndical, à la télévision, on 
considère avoir été en mesure de faire 
des reportages qu’son n’aurait pas pu 
réaliser à Paris a, mais, précise- k-on, 
«hors du domaine politique ». 

, - RENÉ LONNIE. 


E NTENDUES de MarseHte, Tes protee- 
tâtions de quelques Journalistes de 
la station de Nice- Côte d’Azur, 
concernant d'éventuelles ■menaces ri Infi- 
midstiona » les visant à l'occasion, des élec- 
tions municipales, tont ■beaucoup de- brait 
pour rien » - On ne - peur pas, «satire , 
M. Guy Jollver, rédacteur en chef dû ' 
bureau d'informations FR 3-MarsaUle,- élever 
en problèmes syndicaux des problèmes de 
Motion i f Intérieur d’une rédaction. - 
Qu'Il s’agisse de ta section syndicale 
Force ouvrière représ e ntée par Mi Jean- 
Pierre Frf cou. ou de la section &N«L dont 
le porte-parole est M. Jacques MaRqrend, 
on est d'accord avec la rédaction en chef 
pour juger que la campagne des élections 
municipales sur les antennes de FR3-Mar- 
seilte n’a . donné lieu è aucune pression 
de la part de la 'direction. - M. Robert BeF 
lalr, directeur, régional, laisse une grande 
marge de manœuvre i Ouy aoOvet, affirme 
Jacques Mallerand, et celui-ci s'efforce 
d’établir un équiGbre basé sur le concer- 
ta tlon avec Je s représentants des deux 
syndicats qui se partagent pratiquement è 
parité la personnel ioumaJfetfqro (onze 
rédacteurs et sept cameramen) de ta station* 

» Nous avons respecté la balance entre 
les diverses formations politisée, en pré- 
sence, confirme M. Jean-Pierre Frfcou, délé- 
gué F.O. Et noua sommes restés entière- 
ment responsables de nos Interviews. Jamais 
la rédaction en chef ou la direction ne nous 
ont demandé de lire à r avance les commen- 
taires que nous allions taire sur Ut plateau. 
Les seuls débets supprimés dans nos pro- 
jets — celui prévu entre les têtes de listes 
P.C. et P.S. i Marseille, et celui des deux 
tendances de la majorité qui s'affrontaient 
i Toulon — l’ont été, non pas i cause 
de consignes, mais du tait de rimpossatillté 
des candidats eux-mêmes i taira coïncider 
leur emploi du temps. » 

Et cette fameuse note signée le 2 jan- 
vier 1977 par M. Claude Contamine, prési- 
dent da la société FR 3 7 - «Dus T avons 
reçue comme tout le monde, confirme 
M. Jolivet, mais elle ne comporte pas 
d’instructions Impératives. Tout au plut des 


Les films de la semaine 


• LA RIVIÈRE DE NOS 
AMOURS, d'André de Toth. — 
Dimanche 20 mars, TF 1, 
20 h. 30. 

Une intrigue amoureuse 
entre nn coureur de prairie 
et une jeune Indienne, dans 
un. western antiraciste. La 
beauté des paysages de r Ore- 
gon. une sorte d’hymne à la 
nature et à J'aventure. Sym- 
pathique. 

• POIL DE CAROTTE, de 
Julian Duvivier. — Dimanche 

20 mars, FR 3, 22 h. 30. 

Un enfant mal aimé placé 
devant la tentation du sui- 
cide. La vision du monde de 
Du vivier — ce fut un de ses 
meilleurs films et celui qu’il 
«préférait — s’accorde à la 
satire cruelle de Jules Re- 
nard : il n’y a guère d'espoir 
dans l'univers des adultes. 
Entre Catherine Fontenêy, 
mégère venimeuse, et Harry 
Baur, M. Lepic muré dans son 
indifférence, puis brusque- 
ment sorti de lui-même, Ro- 
bert Lynen joue, avec un 
naturel bouleversant, le rôle 
du petit rouquin qui a peur 
d'aller, la nuit, a fermer les 
poules b et qui veut se pendre 
dans le grenier. 

• SUZANNE SIMONIN, LA 
RELIGIEUSE DE DIDEROT, de 
Jacques Rivrite. — Lundi 

21 mars, TF 1, 20 h. 30. 

Une vocation forcée — au 
dix-huitième siècle, — une 
jeune femme qui lutte pour 
échapper à l’état religieux et 
avoir la liberté d’assurer son 
salut par sa voie personnelle. 
A cause de la manière dont 
Diderot décrivait certaines 
aberrations de la vie des cou- 
vents de son époque, le film 
de Rlvette provoqua toute une 
polémique et fut totalement 
Interdit pendant plus d'un an. 
« Scandale » inutile. Cette œu- 
vre, d’un style classique, 
retenu, avec des brusques 
éclats d’émotion, de violence 
et de tendresse, ne s'en prend 
ni à la foi chrétienne ni aux 
religieuses, mais à l’oppression 
et an mensonge. 

• JOHN WAYNE ET LES 
COW-BOYS, de Mark RydelL 
— Lundi 21 mars, FR 3, 
20 h. 30. 

Encore que le titre original 
soit simplement The Cou- 
Boys, c’est bien un film sur 
John Wayne, sexagénaire, qui 
initie des jeunes ' gens au 
métier de conducteur de 
troupeaux, à la virilité donc. 


Et les jeunes prennent la 
relève du vieil homme de 
l’Ouest qui meurt en route ; 
ils sont capables de -se livrer 
à la violence. Drôle de leçon: 
A moins que ce ne soit une 
critique. 

• DEVINE QUI VIENT DI- 
NER, de Stanley Kramer. — 
Mardi 22 mors, A 2, 20 h. 30. 

Conversations de salon, ré- 
pliques gales et sentimenta- 
lisme à fleur de peau, entrées 
et sorties d’acteurs dans une 
comédie américaine sur le 
thème ; la flUe de la maison 
a décidé d’épauser un méde- 
cin noir. Toujours prêt & dé- 
rendre les causes justes, Stan- 
ley Kramer s’est fourré dans 
une impasse en plaidant pour 
le mariage mixte et l’intégra- 
tion des Noirs bien élevés 
dans la bourgeoisie libérale 
amér i cain e. Par chance,' Ka- 
th&rïne Hepburn et Spencer 
Tracy (ce fut son dernier 
rôle) portent le film sur leurs 
épaules et donnent un air de 
vérité à cette fable rose. 

• DESTINATION ZEBRA, 
STATION POLAIRE, de John 
Sturges. — Mardi 22 mars, 
FR 3, 20 h. 30. . 

Mission ultra-secrète d'un 
sous-marin atomique améri- 
cain au pôle Nord. Mais les 
Rosses sont là aussi U y a de 
l’espionnage dans l’air. C’est 
tiré d’un roman à suspense 

— et de politique fiction — 
d’Alist&lr Mac Lean. Docu- 
mentaire technique sur le 
fonctionnement du sous-ma- 
rin et péripéties aventureu- 
ses avec agents secrets quel- 
quefois doubles. Pas mal dans 
le genre. 

• AVANT!, de Billy Wilder. 

— Mercredi 23 -non, FR 3, 
20 h. 30. 

Jack Lemmon, Pü.G. amé- 
ricain qui n’a jamais connu 
le plaisir rencontré, à Ischia. 
Juliette Mills. Anglaise gras- 
souillette au cœur tendre. Us 
sont venus récupérer les corps 
lui de son père, eUe de sa 
mère, morts le même 

accident d’automobûe (ces 
parents-là *fariant amants!). 
au soleü d’Italie, le P-D.G. 
va perdre son puritanisme. 

Bllly Wilder manie l'hu- 
mour macabre et la tendresse, 
raille les artifices du roman- 
tisme Italien, mais tire à 
boulets rouges sur certaines 
mœurs américaines. Son Iro- 
nie cinglante, qui fait mer- 
veille, n’a pas été très appré- 
ciée aux Etats-Unis. 


• SOLEIL ROUGE, de Te- 
rence Yen a g. — Jeudi 

- 24 mais, A 2, 20 h. 30. 

Un fait divers authentique 
de la fin du siècle dernier a 
permis à Terence Young de 
confronter la force brutale 
des hors-la-loi de l’Ouest 
américain et l'esprit et le 
code de r honneur d’un sa- 
mouraï venu du japon. La 
grande attraction de ce wes- 
tern franco-italien tourné en 
Espagne, c’est Toshiro MIfume 
qui l’emporte aisément sur 
Charles Bronson et sur Alain 
Delon. 

• POT-BOUILLE, da Julien 
Duvmer. — Jeudi 24 mars, 
FR 3, 20 h. 30. 

SI le naturalisme du roman 
de gote a été quelque peu 
atténué, l’esprit critique . à 
l'égard de la bourgeoisie 
nichée dans un" immeuble de 
la rue Choiseul demeure dans 
ce vaudeville sur l'arrivisme 
et l’adultère, ' les mariages 
d'intérêt et 1e commerce des 
nouveautés. Duvivier et Jean- 
son (dialoguiste) ont mené 
avec une allègre' férocité la 
danse des relations sociales 
sous le signe de l’argent et 
des appétits sexuels. Gérard 
Phillpeest parfait en Rasti- 
gnac Second Empire de la 
boutique et Danielle Darrieux 
très à l’aise en « grande 
dame »’ du comptoir. L’inter- 
prétation tout entière est, 
d’aüleura, un régaL 

• SAMEDI SOIR, DIMAN- 
CHE MATIN, da Karel Rekr. 

— Vendredi 25 mars, A 2, 
22 h. 50. 

Retour à la période brillante 
du « Free cinéma » anglais et 
des < jeunes gens en colère » 
redécouvrant, vers 1960, le 
réalisme et la vie sociale. Ce 
pr emi er long métrage de 
Karel Relax, produit par Tony 
Richardson, montre le com- 
portement d’un jeune ouvrier 
d’urine’ f Albert Finney avant 
Tom Jones ) qui, dans son 
travail comme dans ses dis- 
tractions, porte en lui un 
instinct de révolte. Une inno- 
vation, un gros succès à 
l’époque. Mais que reste-t-il 
de la nouvelle vague britan- 
nique? 

• LE SURVIVANT, de Bo- 
ris S a gai. - — Dimanche 
27 mars, TF 1, 17 h. 

Dans Je suis une légende, 
l'admirable roman de Richard 
Matheson. un homme normal 
luttait contre des humains 
transformés en vampires par 
un virus jusqu’au moment où 


il se rendait compte qoe 
c’était lui l’c anormal ». E 
resté peu de chœes de cette 
extraordinaire affabulation 
dans le médiocre fOrn de 
Saga! où Cb&ritan Heston est 
le héros américain qui se bat 
contre un fantasme de des- 
truction, contre la peste de 
mutants marginaux, pour 
plaire à la a majorité silen- 
cieuse ». 

• HO !, de Robert Enrico. 

— Dimanche 27 mars,' 
TF 1, 20 h. 30 

. Belmondo tente de renouer 
avec ses personnages d’A bout 
de souffle et de Pierrot-le- 
fou. mais les clichés série 
noire du roman de Giovanni 
et la mise en scène simple- ■ 
ment habile (par sa tech- 
nique) d’Bnrlco empêchent 
qu’on s'intéresse au cas de ce 
coureur automobile devenu, 
par défi, un truand dressé 
contre la société, qui fait les 
gros titres à la une d'un 
journal du soir. 

• OBSESSIONS, da Julien 
Duvivier. — Dimanche, 
27 mais, FR 3, 22 fa. 30. 

Incursion dans le domaine 
de l’étrange (Imagination qui 
embelli t, prémonition d’assas- 
sinat et rêve de mort) de 
julien Duvivier, exilé à Holly- 
wood. Trois histoires diver- 
sement' envoûtantes pour un 
film qui passa presque ina- 
perçu à sa sortie, en 1948, et 
qu’il faut réévaluer. 

• KRAKATOA, à L'EST DE 
JAVA, de Bernard L KowabkL 

— Lundi 28 mon, TF 1, 
20 h. 30. 

Recherche d'an trésor en- 
foui dans la mer, ou l’aven- 
ture & la fin du dix-neuvième 
siècle. Un spectacle populaire 
avec des séquences à sensa- 
tion : plongées sous-marines, 
ballon entraîné jusqu’au 
cœur d’un volcan, éruption et 
raz de marée 

• MOI, Y EN A VOULOIR 
DES SOUS. — de Jean Yanne. 

— Lundi 28 mars, FR 3, 
20 h. 30. 

Jean Yanne ou le Français 
moyen qui pratique le « sys- - 
tème D s perfectionné par la 
connaissance des opérations 
Industrielles et boursières. 
Arguments et gags démago- 
giques pour ceux qui en ont 
marre de tout et qui renvoient 
dos à dos capitalistes et syn- 
dicalistes . flics et manifes- 
tants, prêtres progressistes et 
militantes du M.KF- Le cy- 
nisme et le mépris des autres 
pointent sous le comique 
goguenard et caricatural 


recommandations, au; sujet,- par exempté, 
des principes tThapartianti à observer, 
mais aussi é propos des émissions à réa- 
liser rivant la campagne, wr /■ ré lé du 
matra ou celui du' Conseil itfunlctpal. Notre 
ketd parti pria à éfé 'üe refuser les Inter- 
viewa pouvant prendre des aJhuea - d» firo- 


etfel. pour la première fols da son histoire 
« à l'occasion d'un scrutin politique. FR3- 
McrsetUe -a .été < traitée on adulte ». Trois 
‘heures d’antenne •« en décrochas» sur 
Parts ». de 21 h. 36 à B h. 25. afin de don- 
’ ner — «a collaboration avec les Journaux 
marsoHuis ak en s'appuyant sur le service 


paganda étectorala.-n y. à -mille deux céntii - ordinateur ^ Provençal — les résultats. ds 


maire» sur la région que noua couvrons î 
lt fallait passer tout le monde ou personne . 
Dans m journal de' vingt minutas, ta Ma dés 
' interviewa sy stématis é es était MposéfbCé.' 
'Aussi, nous somMés-nods contestés- de 'lie 
diffuser en sonùrè que les 1 ' Interventions da 
leaders pdUtiqaes nationaux de passage 
f. Alain Krfrine, Michel Jobart', Qborgés Mar-' 
dada, François Mitterrand), et de ne Mire 
état de conmts éventuels od de ri attaquer 
les points chauds dé ta-' campagne pue par 
dé e commentaires. - - 

Avant '(‘ouverture de la campagne, té 
responsable des intonnattom régionales a 
transmis,, au cours «Tune réunion, les 
recommandations ds ta nota directoriale à 
ses {oomafistas. » Ils les' ont acceptées' 
comme de petit» contraintes nécessaires 
à T harmonisation de notre travail. Personne 
n’a crié à T Intimidation. » . •» 

En tait, ces élections ont été ('occasion . 
d’une « couverture » dont la station régio- 
nale de Marseille tire aujourd’hui fierté. 
Notamment avec le bouquet final tiré au 
soir des résultats du premier tour. En 


tobte ia région « en direct ». 

« FR3 a pleinement répondu è sa mis- 
sion p rem i ère et m) ooUaboretion avec la 
pressa écrite aura certainement beaucoup 
apporté' aux I él éspeotat eu ru da nos 
réglons ». éçrivafcqft dans la Marseillaise 
.de lundk.Le. Provençal s’est également 
féflcHxL ha seule note discordants dans ce 
concert .de louanges provient de certains 
candidats malheureux* qui estiment que 
partie trop be0e a été -donnée*, à l’oppo- 
sition. '»-FR3~MerseMa est devenu oo outil 
de propagande de la gauche », écrit dans 
une lettre ouverte, publiée dans le Méri- 
dional du 16 mars, M. Jacques Garni to, 

. candidat de fa (fêta Msresfi Je-Avenir dans le 
troisième secteur. 

. Compta tenu de la réputation qui a long- 
temps «té faite è la station d'être « aux 
ordres » (ce qui a fait dire au maire de 
Marseille qui) était « interdit d’antenne *). 
la preuve semble faite que quelque chose 
a changé A ER 3-MareeHle ; la critique du 
Méridional est presque un hommage- 

JEAN CONTRUCCL 


Lyon : trop de consignes au nom 
de Vèquilibre 


D 


ANS ta région Rhône-Alpes qui couvre- 
huit départements et trois métro- 
poles (Lyon, Grenoble, Saint-Etienne), 
personne ne s'est plaint sérieusement, 
excepté le section communiste de Villeur- 
banne qui a. semble-t-il, un peu tendance é 
accuser tout Je monde d'avoir lait la cam- 
pagne du socialiste Chartes Hamu. Mais 
dans r ensemble, pas de protestations 
vé héme n t es, pas da communiqués rageurs. 
La station ER 3-RhOne-Aipes aurait-elle 
réussi à atteindre F « objectivité • dans 
rintormallon télévisée ou radlotiittusée 7 

• Nous essayons effectivement da 
rechercher un équilibre dans les interven- 
tions des hommes ou des partis politiques », 
observa-t-on i la direction régionale de 
FR 3. SI M. OIMer Gofcfta/d, venu soutenir 
le candidat de le majorité i Grenoble, a 
paru » occuper • un peu longuement récran 
— en tait quatre minutas — le soir où 
M. François Mitterrand en déplacement 
dans quatre villes de le région, n'a eu 
droit qu't quelques plana avec un commen- 
taire off. c'est parce que huit jours avant, 
le chef de file de la gauche avait obtenu 
trois minutes quinze secondes lors da sa 
réunion & VUlaurbanna. Additionnés aux 
deux minutes accordées i un représentant 
du parti communiste , les calcule des temps 
de parole donnent un léger avantage à la 
gauche. * Mais oh n’est pas des épiciers— », 
dit la chef des Informations télévisées de 
Lyon.- 

A Grenoble pourtant, les conseillers de 
M. Dubedout, député sodaltate, maire sor- 
tant, on trouve que Ton à réellement tait 
la part trop belle sur Alpes-Grènob/g i son 
adversaire. M. Jean-Charles Parlatid. * Au 
moins deux fois plus d'ihterventiona que 
le député, maire », affirme-t-on. Et Ton évo- 
que certain meeting : un journaliste de 
radio se présente 6 une conférence de 
presse du candidat en question, magnéto- 
phone sous le bras. « Je souhaiterais avoir 
la télé ». s’entend-// dire. Lorsque la 
caméra est en place, le journaliste se volt 
alors remettre la liste des questions qriti 
devra poser. 

■ (A. sidvrej. 


Moins que les pressions exercées direc- 
tement, ce sont lae habitudes qui peuvent 
conduire A des déséquilibres. Toujours A 
Grenoble, on déplore que certains anima- 
teurs locaux da la majorité présidentielle 
puissant avoir leurs entrées aussi facile- 
ment au studio da radio. • Quelles protes- 
tations n’élôverait-on pas. si le maire ou 
l'un de ses adjoints sa présentait pour don- 
ner une information A l’antenne I ». fait-on 
remarquer. 

En tait. Il y a eu peu de » bavures », 
pendant toute le campagne électorale, parce 
qu’U n’y a pas eu beaucoup d’informations. 
Saldn la recommandation ëa Paris, seuls les 
extraits de dise ours des leaders poétiques 
nationaux pouvaient être diffusés en direct. 
Encore tallalNI que leurs propos soient pro- 
noncés au cours d’un meeting et non. par 
exemple, tore d’une conférence de pressa. 
Or, pendent toute le campagne et dans toute 
le région Rhône-Alpes, seuls M. François 
Mitterrand. et M. Olivier Gorchartf on! 
répondu è cette définition. 

Restent les débats. FR 3 pouvait disposer, 
si elle Favalt souhaité, d’une heure en 
« décrochant ■ sur TFT, après le journal 
de .22 heures.; Cette possibilité n’a pu être 
exploitée. Il a suffi, en effet, que MM. Fran- 
cisque Coltomb, main sortant de Lyon, et 
Michel Durafour, maire sortant de Saint- 
Étienne. refusent de an' prêter A ce type 
de confrontation pour qu’elle riait pas lieu. 
Au nom da r • équilibre »■ bien sûr. Mêla 
Ip/sser Imposer un pareil diktat A ceux qui 
ont rarement- roocaslan t— en dehors des 
périodes électorales — d exposer leurs idées 
sut la conception des transporta ou de r ur- 
banisme dans les agglomérations, riest-c s 
pas déjà faire pencher la balance dans un 
sens ? « En s'entourant dé trop de consignes 
pour éviter les pressions, on en arrive A 
museler l'Information, déplorant des jour- 
nalistes de FR 3-Lyon. Pas da vagues, signi- 
fie 'aussi pas de risques, et sous couvert 
d'équilibre et-, d'impartialité, régnent l'hypo- 
. érisie et l’Injustice. » 

BERNARD ELIE. . 


CORRESPONDANCE 


Pauvres auditeurs provinciaux ! 


Noua avons reçu de M. Jean-Claude 
Bayol, de Ytrtz, en Auvergne, 2a lettre 
suivante : 

Pauvre auditeur que celui d’inter le 
dimanche 13 mars 1 U attend avec 
Impatience des résultats. Au lieu dé cela 
on lui offre des estimations SOFRES 
sur dix villes de province et, bien sûr, 
Paris, ville pour laquelle Q ne sera 
question pendant longtemps que de la 
place respective de Chirac et d'Ornano, 
la gauche n'étant pas, comme chacun le 
sait, candidate à Paris. 

De quoi fut composée la soirée ? De 
résultats concernant les villes de plus 
de trente mille habitants, des estima- 
tions successives de la SOFRES sur les 
villes - tests, des -résultats de cer- 
taines ■ personnalités, de commentaires 


d'hommes politiques recueillis par télé- 
phone. ou donnés par ceux qui étalent 
présents dans le étudia I* tout dans le 
plus grand désordre. (_) 

H est inadmissible que les stations 
régionales n’aient pas été utilisées. Riies 
auraient pu servir à donner les résultats 
des préfectures p+ -sous-préfectures de 
la région qu’elles couvrent, ceci pour 
l’ensemble des auditeurs. Elles auraient 
pu aussi reprendre leur autonomie pour 
donner; des résultats, plus détaillés. En 
effet, si l'aspect politique et national 
n'est pas niable. il ne faudrait pas 
oublier que, pour les auditeurs, c’est 
d’abord la situation régionale et locale 
qui est intéressante, parce que c'est là 
que peut-être quelque chose changera 
pour lui. 


PROGRAMMES 

ÉDUCATIFS 

Les ptopininni des émi ssions éduca- 
tives dirr osées à ta radio aor te réseau 
ondes moyenne* de France-Col tu re et 
ê la télérisloa s Or la première cbaloe 
lae |onre de la semaine sont panu dans 
o le Blonds de l'éducation o (n» a, 
daté mars 1377), qui les publie réguliè- 
rement tons les mois. 


ABRÉVIATIONS 

Dans' ce supplément radl o-iéi évtsl on 
!« signes (★) renvoient à la rubrique 
Ecouter, voir, on ans article* de pre- 
mière page - de l’encart ; (•) indi- 
que des émissions sortant de l'or- 
dinaire ; (N) les programmes en noir 
et blanc diffusée sur la chaîna en 
couleurs ; (R) lu. rediffusions ; (S) 

la émissions da radio en. stéréo- 
phonie; (ni) tes émissions de TF I 
relayées en province par FR 3. 
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Samedi 19 mars 


CHAINE ! : TF 1 

20 h- go, Variétés: Numéro un (Marie-Paule 
Belle) i 21 h. 30. Feuilleton : Peyton Place - 
22 h. 30. Allons au cinéma. 

CHAINE II : A 2 

20 h. 30. Jeu : Interneige ; 22 h. 5 (•) En- 
tretien Questions sans visage: 23 h. (•). 
Variétés : Drôle de musique. réaL R. Sangla! 


GEORGES DUTHEN 
WALTER SPANGHERO 

LE RUGBY 


vo.ume reue 
très illustré 79 F 


denoël 


RADIO-TELEVISION 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Théâtre : « Zoo ou l'Assassin philan- 
thrope », de Veroors, mise en scène J. Mercure, 
retransmis du Théâtre de la Ville à Paris, avec 
P. Vernier. B. Véron. S. Peyrat, i. Mercure. 

L'histoire -Mopijgms des nommes sous le 
regard d'un lutaumistc inquiet. 

FRANCE-CULTURE 

a h. < L'Amnésie ». no P. MUnl : avec M. vuoia. 


E. Berry, J. Danno, féal Isa ttan J .-P. Colas ; 21 il. 55, 
Ad-llb. ; 22 il 5. « La fugue du samedi ou mMlgue. 
ml- raisin » ; z h. sa. Poésie ; c. Esteben. 


FRANCE-MUSIQUE 


nui, Premier Jour j w la musique : ensemble 
instrumentai et vocal Massillon ; 20 lu 33 (•), Echanges 
internationaux de Radio-France, par r Orchestre symphonique 
de la B.B.C, direction A. Beult : • la Mort de Laure », 
■ Symphonie m 9 ■ (Schubert), avec J. Gômez, w. Ealhorme, 
sopranos, P. Pears, J. Elms, ténors ; a h.. Vieilles cires ; 
O h. 5, Un musicien dans la nuit. 


Dimanche 20 mars 


-CHAINE I : TFT 

0 h. 15 (lui , Emissions religieuses et philo- 
sophiques ; 12 h. 5 -(HD . La séquence du spec- 
tateur ; 12 h. 30 (KD, Bon appétit ; 13 h. 20 
(HD, Cest pas sérieux s 14 h. 15 IIID, Les 
rendez-vous du dimanche ; 15 h. 45 (HD, 
Sport : Direct è. la une s 17 h. 15. Téléfilm : 
. 1b Glaive du rebelle - ; 19 h. 15, Les animaux 
dn monde. . 

20 h. 30 (#1 CTL), Film : - la Rivière de nos 
amours », d’A. de Toth (1955), avec K. Douglas. 
E. MartiuelÜ, W. Abel, W. Matthau. 

Un éclaireur guide des pionniers en terri- 
toire sioux. Deux aventuriers, attüis par 
une mine d’or, cherchent d provoquer la 
guerre avec les Indiens. 

22 h. 10 , Spécial élections municipales (résul- 
tats du second tour J. 

CHAINE II: A 2 

10 h. 30, Tèléformatâon. ; 12 h. 10 . Humaiir : 
Toujours sourire ; 13 tu Bon dimanche avec 


J. Martin S. 13 h. 25, La lorgnette t à 14 h. 15, 
Jeu : Pom. nom, pom, pom (reprises à 15 h. 40, 
17 h. 20, 18 h. 15) ; 14 h. 20, Ces messieurs nous 
disent, avec P. Tchernia. J. Roulant, J. Artur ; 
15 h. 50, Série : Pilotes ; 17 h. 25 (•). Série : 
Muppet’s Show ; 18 h. 12 . Série : L'Ami publie 
numéro un ; 19 lu Spécial élections municipales 
(reprise à 20 h. 30) : 19 h. 10, Sport : Stade 2 l 

20 h. 30. Soirée élections- municipales. 


CHAINE III : FR 3 

10 h.. Emission destinée aux travailleurs 
immigrés : A écrans ouverts ; 10 h. 30. Mosaâ- 


J.-M. Daxnlan : « Water Music » CHaandel), par 
l'orchestre de FAcademy of Saint-Martin In the 
Fïelds, sons la direction de Neville Mariner : 
18 h. 45. Spécial DOM-TOM , 19 h. Hexagonal » 


a nachronism e ; 20 h. 15, Téléfilm : « la Jongle 
du tapis vert ». 

21 h. 15, Journal et résultats des élections, 
puis, à partir de 21 h. 35, résultats des élections 
municipales à partir des vingt-deux stations 
régionales : 23 h. (#) (R.); Cinéma de minuit 
(cycle J ulien Duvivier) : « Poil de Carotte -, de 
J. Duvivier (1952). avec H. B&ur, R. Lynen, 
C. Fontenay, Ch. Dor, L. Gauthier (N.). 

Un faune garçon d cheveux roux, tyrannisé 
par sa mère et délaissé par son père, décide 
de se suicider. 

FRANCE-CULTURE 

7 n 2. Poésie ; 7 h. 7, La fenêtre ouverte ; 7 b. 15, 
Horizon'; 7 II 40, Chasseurs de son J S lu. Emissions ptiiib- 
sophlqtH» et religieuses ; 11 II. Regards sur la musique ; 
12 h. 5, Allegro ; n II 45, Musique de en ambre ; 

14 K.. Poésie ; 14 h. 5, -Le Comédie-Française présente : 
« Salem* », d*0- Wilde, avec H. Huster, F. Defbrlce, R. Arrleu ; 
tfi h. 5, Récital d'orgue, par W. HUIsmann ; U h. 45, Confé- 
rences de Carême en direct de Notre- Dama de Parts— 
c Jésus-Christ otl rfen », per le Père B. Bru; 17 h. 35. 


Rencontre evee a Schncfaer ; IB h. 70, Mo non troppo ; 
1* b. 10, Le cinéma des cinéastes; 

20 II, Poeste Ini n t er rompue : C Esteban ; 20 h. 40 «pi. 
Atelier de création radiophonique : Aventures, par P. Boyer 
es P.4_ Rassi 23 h. 30. Black and Blue ; Zi h. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 îl 3, Concert promenade ; 8 n.. Cantate : 9 h. 2, 
Musical graffiti ; 11 II, Concert en direct du Théâtre d'Orsay, 
avec G. Hartmann, soprano, C. IvaJdl, planiste (Schubert, Wolf, 
Sotie, Barber) ; 12 h. Sortilèges du. flamenca ; U h. 35, 
Opéra-bouffon ; 

U h. 35, Premier four J œ u musique ; 1 * il. La 
tribune des critiques de disques : ■ Concerto pour piano 
et orchestre na 1 ■ (Liszt) ; 17 h. ta], Le concert égristr 1 , 
«TE. Ionesco (Ravel, Stravinski, Pendereckl, Mozart) ; 1» h . 
La route des fengletn j I» il 35. Jazz vivant ; 

20 n. 30. Musique pour tous, per le Nouvel Orchestre 
phlihennonlqûe de RedkLFrance, direction R. Glovenlnettl, 
avec le planiste P. Reaeh : a Ouverture, scherzo et final, 
opus 52 » ; « Concerto pour piano en la mineur ■ (Schumann) ; 
» Symphonie en ré mineur » (C. Franck) ; 23 II. Musique 
de chambre (Debussy, Ravel) ; 0 Tl. Concert extra-européen ; 
1 h. 15. Trêve. 


Lundi 21 mars 


CHAINE I : TF I 

12 hi. 15 CDD, Jeu: Réponse â tout; 12 h. 30 
(DD, Midi première ; 13 h. 50 (LD), Restez donc 
avec noos le lundi.-; â 14 h. 28, Variétés; 
14 h. 47 CR.), Série : Cannon ; 17 h. 30 (DD; Tou- 
risme: La France est & vous ( 13 h. (DI), A la 
bonne heure ; 18 h. 35* Four les petits : 18 h- 40, 
XSle aux enfants; 19 h. 5. Feuilleton.: Les 
lettres volées, réaL P. Goûtas (premier épisode); 
19 h. 43, Une minute pour les femmes : 19 h. 45. 
Eh bien— raconte ! 

20 h. 30 (*), Film : « Suzanne Simonin, la 
religieuse de Diderot », de J. Rivette (1965), 
avec A. Karma, I* Pulver, M. Presle, F. Bercé. 

Au dix-huitième siècle, une ■ jeune ffOe 
contr ai nte d'entrer au cornent cherche d 
préserver sa - foi chrétienne et à retrouver 
sa liberté. 

23 h. (★), Document : Les idées de hr liberté 
(Diderot et le mouvement des idées au dfx- 
hurtiàxne siècle), prod. J. Duché. réaL J. Bescont 


CHAINE II : A 2 

13 h. 35, Magazine régional : 14 h. Aujour- 
d'hui, madame— à 15 h. 5 (RJ, Série : Le 
Saint; 15 h. 50, Aufourdlmi magazine ; 18 h- 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. Jeu : 
La tirelire. 

20 h. 30. Jeu : La tête et les jambes ; 
21 h. 55 (•), Documentaire : L'art visionnaire, 
de M. Random (première partie : Signe et 
chemin de la vision) ; 22 h. 55, Polémique : 
L'huile sur le feu, de Ph. Bouvard. 

Télévision publique, télévision privée, nota 
MM. Jack Boitte' et Robert-André Vivien. 

. CHAINE. III FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes -. Flash ; 19 -h.' 5, 
Emission régionale ; 19 h. 40, .Tribune libre : 
M. Claude Mauriac ; 20 11, Les feux. 

20 h. 30. Cinéma public : « John Wayne et 


les cow-boys », de M. Rydell (1971), avec John 
Wayne, R. Lee Brown, B. Dem, S. Pickens. 
C. Dewhurst. 

. D’n. vieux propriétaire de l'Ouest engage 
une dizaine d'adolescent» pour conduire son 
bétail à 600 kilomètres de sa ferme. 


FRANCE-CULTURE . 

'7 il Z. Poésie;' 7 il 5, Matinales ; • il. Les chemins 
de la connaissance— Célibat et célibataires, par H. Portnoy; 
à 8 h. 32. -La qualité de la vfe au dbMeptlème siècle ; 
8 h. 50. Echec au hasard ; 9 II 7, Las lundis de FMstoire : 
la cris» d» la- Un du Moyen Age ; io h. 45, Le texte et la 
marge; 11 II 2, Evénement musique; 12 h. s. Parti pris; 
12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30, Eveil- â ta musique; 14 il, Poeste ; 14 il 3, 
Un livre, des voix : « l'Heur» de la sen sa t i on vraie >, de 
Peter Handke; à M h. 45, Radio scolaire; 15 h. * Les 
après-midi de France-Culture— l'Invité du lundi : M. Jean 
Miniez, directeur du centre de création Industrielle au Centre 
national d’art et de culture Georges-Pomp idou ; Il h. 2. 


Musique plurielle ; 18 h. 30, La vie entre les lignes ; 19 h. 25, 
Présence des arts ; 19 lt 55, Poésie : M. de Certeau ; 

20 II (•). Essai : « Et apres ça 7 », da James Seunders. 
avec m_ Lonsdaie, réalisation G. Peyrau ; 21 h. (•), L'autre 
scène ou les Vivants et les Dieux— Rencontres bibliques, 
par E. Wleseï et P. Mémo ; 22 h. 30. Entretiens avec— Olivier 
Debré ; 23 II. e Fragments de Laure », per J. Peignot et 
M. Cohen ; 23 h. 50. Poésie : M. de Certsau. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 il S, Quotidien musique ; 9 n. a. Petites formes ; 9 II 30, 
La régla du jeu ; 12 II. La chanson ; 12 h. 40, Jazz classique ; 

13 h. 15. Micro-facteur ; 14 h. Mélodies sans perdes» 
portrait de P. Mari ; a 15 h. 32, ■ Tisfland » (E. d'Albert) ; 
il h. L Ecoute, magazine musical ; 19 h* Jazz Urne ; 
19 h. 35, Kiosque ; 19 h. 40, Concoure international de guitare ; 

20 11, En écho ; 20 tu 30. Nouvel orchestre philharmonique 
de Radio- France, direction B. Amaducd, avec le violoniste 
E. vottaert : ■ AUnéIKl ouverture » (F. Martin) ; « Concerto 
pour violon et orchestre no 4 » (Yleuttonps) ; « Choré- 
graphie Jll » (A. Prévost) ; « visage d’Axel » (S. Nlgg) l 
22 h. 3Q, Musique byzantine; D h. 5, Et maintenant, ouvrez 
vos paroles d'angoisse; 1 h., Relais. 


Mardi 22 mars 


CHAINE I : TFI 


12 h. 15 (DD, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30 
;(HD. Midi première 1 13 h. 45 (HD, Restez donc 
«vec nous— é- 14 h. 5P (RJ, Série ; Cannon t 
IB fa. 5 DU, -.A la borne heure , ;_18 h. 33rPour 
las petits -, 18 h. 40, Llle aux enfante -, 19 h. 5, 
Feuilleton : Les lettres volées 19 h. 43, Une 
minute pour les femmes : 19 h. 45. En bien, 
raconte ! 

20 h. 30 (•>, Variétés : Paul Anka i2l h.- 35, 
Série : Le monde des peintres naïfs (Belgique 
et Pays-Bas, de S. Van Addberg). ; 22 6- 30. 
Emission littéraire : Le livre du mots, de J. Fer- 
mot et Ch. Collange. 

Evelyne Sullerot présente « la Famille après 
le mariage des enfants ». de Zoüÿ Roussel; 
Maryse Pote .* * George Sand », de 
Mallet ; Jacques Bofford : « n np a posde 
drogués heureux ». du docteur Olieven stem . 

René Andrleu : « Carnet* d'un àadmul », de 
Victor Nekrassov ; Fterre VIaiMa on-Pontd_. 
« l 'Somme précaire et la littérature ». d An- 
dré Malraux, etc. 


CHAINE H : A2 

‘ 13 h. 5, Téléformation ; 13 h. 35, Magazine 
régional ; 13 h. 50, Feuilleton : Ne le dites pas 
avec des roses t 14 h-. Aujourd'hui, madame., 
à 15 h. 5 OU, Sérié : Le Saint ; 15 h. .55, Aujour- 
d’hui magazine j 18 h-. Fenêtre sur— ; 18 h. 55. 
Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 n. 20, Actua- 
lités régionales t 19 h. 45. La tirelire. 

20 h. 30, Les dossiers de l’écran. Film : 
■ Devine qui vient dîner ? », de S. Kramer 
(1987) , avec S. Traçy, S. Poltier. K. Hepburn. 
K. Houghton. C. Kellaway. 

Une faune Américaine blanche, fille de 
bourgeois libéraux, se fiance à un jeune 
médecin noir qu’elle a connu en vacances. 
Réactions des deux tamlBea ou court d'un 
dîner. 

Vers 22 h- Débat : Les mariages mixtes. 

Avec une femme divorcée d'un Ivoirien, 
l’épouse d'un Algérien, un étudiant tunisien, 
une Eurasienne épouse d’un formant, une 
personne opposée aux mariages mixtes— 


CHAINE lll : FR 3 _ 

18 h. 10, Emission ..du secrétariat d’Etat aux 
universités ; 18 h. 45, Pour les jeunes : Le club 
d’Ulysse ; 19 h. 5. Emissions régionales : 19 h. 40. 
Tribune libre : l'Eglise catholique , 20 h. Les 
jeux. 

20 h. 30, Westerns, films policiers, aventu- 
res : « Destination Zébra, station polaire », -de 
J. Sturges (1968), avec R. Hudson. E. Borgnine, 
P. Mac Goohan. J. Brown. 

L'équipage d'un sous-marin atomique amé- 
rloafn et des parachutistes russes s’affron- 
tent au pèle Nord pour récupérer une 
capsule Idchée par un satcBtte espion 
soviétique et contenant un document füsné 
d’une extrême importance. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Matinales ; 8 (l, Los cnamlra da la connaissance.. 
Célibat et célibataires, par H. Portnoy ; & 8 h. 32, La qualité 
de la vie au dix-aeptlàmo siècle, par R- Ythler; B h. 50. 
Le barda étemel ; 9 II 7, La matinée de la musique; 
10 II 45, Etranger, mon ami ; il h.. Libre parcoure récital ; 
12 II 5, Parti pris; 12 II 45, Panorama; 

T3 h. 30, Libre parcoure variétés ; U a, Poésie ; 
14 h. 5, Un livre, des vatx : c Ceux de la taré! », da Chartes 
Exbrayat ; 14 h. .45, Radio scolaire ; 15 II 2, Les après-midi 


de France-Culture— Portrait «fia» collectionneur et le cinéma 
a Beaubourg ; à u II. Médecines nouvelles ; ifi h. 40, 
La mosiqua et les jours; é 17 h. Ht L'heure de pointe; 
IB II 2, Musique plurielle ; 18 il 30, La vie entre tes lignes ; 
19 h. 25, Sciences ; 19 II 55. Poésie : M. da Carteau ; 

20 II, Dialogues... la guerre imgidstlque avec J. Dutourd 
et H. Gobard; n h. 15, Musiques de notre temps avec 
R. Larcy et J.-C. Descaves ; 22 h. 30, Entretiens avec™ Olivier 
Debré, par P.-J. Léger ; 23 h., « Fragments de Laure », par 
J. Peignot et M. Cohen ; 23 II 50, Poésie : M. de Certeau. 

FRANCE-MUSIQUE 

I II i OuoBdlen musique; 9 il 2, Petites formes; 
9 h. 30, La règle du Jeu ; é 10 h. 30, Coure irtnterprétatlon ; 
12 h, La chanson ; 12 h. 40, Jazz classique ; 

13 h. 15, Micro-facteur; U h. Mélodies sens paroles.^ 
musique ancienne (Mondonvllle, Guedevllte) ; U d (•) 
Echanges Internationaux da Radlo-Franca— archives de ta 
radin Italienne (L. Nono, L. Berto) ; (7 h. Studio 107 
(Dufaut. Morel, Couperin, R. de Visée, M. BlaveL Froberger) ; 

18 h. 2, Ecoute, magazine musical; 19 II, Jazz lime; 

19 h. 40, En écho (Bach, Schoenberg, Ligetn ; 

20 II 30 (•) En direct do l’auditorium 104^. Nouvel 
Orchestre philharmonique de Radio-France, cOr. J .-P. Izquferdo, 
avec R. Gianoli. piano : ■ la Nuit transfiguré* » 
(Schoenberg), ■ Fantaisie hongroise pour piano et orchestra » 
(UszU, < Symphonie n» 3, Héroïque • (Beethoven) ; 23 II, 

Le BotchoL par J-M_ vmégler ; 0 II 50, O Grande Carnaval 

« La musique de Rio de 1900 ê 1940 », par R. Mallac ; 1 II, 
Musique des grands barbus, par J.-P. Lentln. 


Mercredi 23 mars 


CHAINE I : TFT 

12 6. 15 (DD. Jeu : Réponseà tout ; 12 lx. 30 
mn . Midi première -, 13 h- 35 CHT), Les voteras 
du mercredi Ha h. CTO. A 6 bonne 

18 h. 35, Pour les petits; l f 

enfants; 19 h. 5. Feuilleton: Ifs lettees vatew, 

19 h. 45 , Une minute pour les femmes 1 19 h. 45. 

Eh bien» raconte ! ' . _- -, 

an h m C*1 Téléfilm: « Lieutenant Kw-I». 
de r Rby”l£L' ™ W^ ^ B Crom r^y; 

dernière guerre, un certain 

aa h. s («: LTÏW oriente . Dmier fliUdre 


CHAINE II : A2 

13 h. 35, Magazine régional; 13 h. 50, Men- 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres t 

19 h. 45.- La tirelire. 

20 h. 30. Série : Svritch: ai ^ J», Magazine 
d’actualité 23 11, Juke-box -. Seul to Soûl (avec, 
en particulier. EÈ» et Tina Turner). 

CHAINE lll : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes î Feu rouge, feu 
vert* 19 h- 5. fis sion régionale; 19 h- 40, 
Tribune IîTot :_M- OUvior Stfîn; 20 h-. Les jeux. 

■ 20 h. 30, Un film, un antenr , - Avant! -'-.de 
R. Wildor (1972). avec J. Lemmon, J. _MBls, 
C. RevilL Ed. Andrews, G. Barra; F. Àngrisano. 

Un homme d’affaires américain, très puri- 


Petites ondes - Grandes ondes 


Régulières 


FRANCE- ENTER t OotertnatimM 
mu» le» ternes) ï 5 **- u _ fl ? do in 
U sirs ; 7 11, Gérard Sire : 9 b- »«• 
le de Pierre Bowdlïei ï 

Su i ouïtes (samedi : QuesoP» P®" 
an nmedD; 11 b- * G ** - ,fd ‘ 


]2 h- Rétro-Nouveao ; I3 b. (•> Joai- 
oui de Jean ' Lefèvre ; 14 b-. Le 

temps de vivre (aunedi «: « Timamb e : 
L’oreille en coin) -, 17 lu. Radtecopie ; 
jg Bmnut 19 ' h, Journal ; 
20 lu Marche ou t&w (samedi : La 
de ITmiolre;. dimaoche Le 
Busqué er la plnme) ; 22 II. le Php- 
Onb 


625 - 819 lignes 


INFORMA TIONA 

TFI ; 13 K Le , 

jontnalde Rryr Gfcg”^ Jemière, 

reçoit tm inrat i 19 ’ ‘ ieaoa . «Lcs lote » de 

pu Jom-Pknc petnaoiPoar te I™ 

Oande Pietrard (le “ er f~’ 0 ' T L- U a 1*2 b. 30 : magazine 

“ di ^ ) - 

’ t fj.TjwS'- 

22 h,, JooroaL 

émissions pratiq uas 

. /dn lundi an veoartM. 

TFI ï A la *»onc beo f'L défendre (le mmÆ 
18 hj ï Sfe mina» poar 


' — o . . 

19 h, 10), Magazine * Formarûm » (une fans par malt, le 
tamrdi. 11 h-)- • f 

A2 : D’acrard, pu d’accord (le mardi , le jeudi, pas le 
i 20 II 20). 

RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 

TF 1* : 9- h. 13 (Io dùssocbe), i Bible oaverte ; 
9 h. 30, MpaiatsOO-dD grand condle de l'Eglise orthodoxe 
(Ü 20), la. Source de rie 0ë 27); 10 K Présence prores- 
tante; 10 b. 30, le Jour da Seigneur : « Lo livre des 
r rrinrrtr» * 1» priètt de Jé*w (le 20) ; « AiçrendwifiiB 

i -prier (le ‘ 27) ; Messe en" l'église de, Prfiuc, Gïmirie 
(le 20) : an monastère des. AnmmCndeS, • Thiais, Val-de- 
Marne QC27). 


tatn, vient d Ischia chercher le corps de son 
père mort dans un accident d‘ automobile. 
Le défunt avait une maîtresse, morte avec 
lut, et la fille de la dame se trouve IA aussi. 

FRANCE-CULTURE 

.7 'IL t Poésie; 7 II 5» Matinales; s il. Les Chemins 
da ta eonnalssaac*— Célibat et 'célibataires, par K. Portnoy ; 
t 1 II 32, La qualité de la via ou dbKNptférm stèda, 
par R. Yttcr ; B h. £0, ' Echec au hasard ; 9 -b. 7, La 
matinée des sciences et techniques; 10 II 45, La livra, 
ouverture sur la vie; 11 II 2, Le magazine des édttlem 
musicales; 12 h. 5, Parti pris; n h. 45, Panorama; 

H h. 30, Musique de chambre ; M h 4 Poésie ; 14 b. 5. 
tin livra, des voix : « Après le déluge », de Pauf-Andr* 
Lesort; 14 II 45, L'école des parents et des éducateurs ; 
15 IL 3, Les après-midi q» France-Culture— Hors les mura ; 
* 16 h. 25, Match; é 16 tL 50, Reportage; 17 b. ■ «, 
L'heure de poürte ; 1S h. V Musique plurielle; 18 h. 30, 
Le vie entre les lignas ; 19 h. 75. La sdcnce en marche ; 
19'fL 25, Poésie : M. de Gertoeu; . 

ÎO h La musique et les hommes— La mise en scène 
lyrique, oar Michel Crochet ; 22 h. 30. Entretiens avec- 


Olivier Debré ; ZI II. < Fragments de Laure », par J. Peignot 
et M. Cohen ; 23 h. 50. Poésie : M- de Carteau. 

FRANCE-MUSIQUE . 

7 h. 3, Quotidien ronshjue ; » il z. Petites formes; 
9 h. 30, La régla du jeu ; è 10 h. 30, Cours d'interprétation ; 
12 II, La chanson; 12 h. 48, Jazz classique». «88»; 

13 h. 15, Micro-facteur ; 14 II. Mélodie sans Mro tes— 
Emaux et mosaïques (Schubert Debussy, Tomasi, Bartok) ; 
14 h. 15 (•), Echanges Internationaux ; archives de la 
radio Italienne (Dalteptccola, Canlno, Bussotll, Donatonl) ; 
17 h. 40. Atauers d'enfants da France-Musique ; 18 h. 2, 
Ecouta, magazine musical ; 19 h. Jazz Mme» Amen ; 19 II 40k 
En écho.- (Chausson. Saverac, Franck. Ravel, Busonl) ; 

20 b. 30 (•>, Echanges intcnudonamc da Radte-Fmca^. 
Choeure et Orches t re symphonique de la radio de Turin, 
direction M. Gteler ; ■ Eln OupmL. ■ lt- Nom» ; 
Orchestre tymphonlque do la radio de Rome : « Grande 
Aohxfia pour flûte et hautbois, sol Mas et or chestra (Madame); 
< Or» pour huit voix et orches tre ■ (L. Berto) ; « Double II 
pour orchestra ■ (F. Donatonl) ; 23 II, La' BolcMf ; 0 II 5, 
O Grand* Carnaval, par R. Maltoc; 1 lu, Musique des 
moustachus magnifiques, per J.-P. Lentln. 


FRANCB- CULTURE, - FRANCS - 
MUSIQUE ' I nformerio ns k 7 b. 
tenir) : 7 b. >0 (cnit-. msD ; 8 h. 30 
(cnltO : 9 II. (cuit, et mnsj 11 b-; 

12 tu 30 (cnit et ntasj ; 13 h- (coIl) ; 

13 h. 30 (miBj; 19 h. 30 (mn); 
23 b- 55 (mlO.t 24. h. (mnsj.. 

fiUROPB 1 : Qn ta nn a tf oni mata la 


heures) ; 3 h, J^P. AUsin; 6 h. 40, 
Ptrfllrp» cnJes^ 9 h. 15, Dente Tibre 

(le HmwmÂa : Pierre Pédnn) ; 11 b-, 
Püeoo face ;-12 11, Cari»; 13 II, Jmr- 
na) d'André Arnaud, ; 13 b. 30 (•), 
Lffl ^jàwiw* ^ ' i— ikBmibs ; 14 II (9), 
Htenire d’on jbur) ; 15 h, PaiWHinoi 
ri»; 17 h,' Basket;* 18 b. 30, le 
jre.rm.1 dr Pierre Lacorc; 19 b- 45, 
jeân-élkhri Oesjeoaes , 21 II, François 
Ohm; 22 h 30- Barop»Puanriia ; 
22 h. 45. Drugstore ; 24 11, G. Saint- 
Bris. 

R.T.1- ; daixpzoswxx» contes .les 
beoceri: 5 fa. 30. M . mte Bariètes; 
9 b. 15‘, A AL Pfiysson ; 11 h. 30. b 

ce» trésor ; 13 Le journal efA lexttv . 
dre Balûud; 13 b- 30. Dfaqù d’or; 
14 b.‘ tt 15 t Go%pire; 

14 Ü. 30 a 13 h. 30, Appela, oa est 
b; 16 h. 30, Ce soi/ à la télé; 

18 b- 30, Journal de Jacques PtoK; 

19 Jt, -Ruade; 21 II, Les ronricra 

sont sympas 22 h- Jotuoa). ’24 -11, 
Vari étés - . . 

RADIO - MONTE -. .CARLO : (mfor- 
■ «p««g» la beotes) ; 5 k 30» 
LTh-ujv taie;: 9 *l 30, Llwra fan- 
cnrie; 11 h. 30. Llrea» jco ; 13 tu 


Llmn actnaUsé : 14 lu L'heure espou : 
15 h. 30, Llienre vérité; 17 fe. L'heure 
pins; 18 h. 30. L'heure bikn : 19 b. JO, 
Llienre bit : 20 h. 30. L'heure da d»e: 
Une femme, un te im w (le — mwli ; 
0 lu- L'heure motos. - 


Religieuses ■ 
et philosophiques 

FRANCE -CULTURE : (le diman- 
che) ; 7 b. 15, Horizon; 8 h-. Ortho- 
doxie et dniiriaateoe oriental ; 8 b. 30, 
Pmcfiganritax; 9‘b- 10, Econte Imfl; 
9 h. 40, « ra Grande Loge de Fiance » 
(le 20); 10 II, Uese. 


Radioscopies 

ERANCE-INTER : 17 h-, Jacques 
Cbaood reçoit Robot Ara s ât , joora*- 
liste (hmtfi), Sr wrfiî, fanino-pcmne 
(ntfdd, Jane Evrard, musi cienne (mep- 
cedD, Midririnf Norrcr QeodOt 
moud Bosriète <x Anna» Poivra, sates 
(vendredi). 


Tribunes 

et débats quotidiens — 

FRANCK- INTER, t 11 11, les invités 
d'Anne Gaillard tépondent tnr qoes- 
rions da aaditetus sur h santé da 
animaux (lundi), l'eau minorât» (mazdi), 
la rythmes scolaires (mercredi), l’eau 
dn robinet (Jeudi), l’assurance- vie (ven- 
dredi). 

FRANCE- CULTURE : 12 h. 5, Jac- 
ques PXnnm reçoit Yves Coppenj 
(lundi), Alain PoQS (mar di) Alexis 
Coortcanec (mercredi), CtanA- Ganlt 
(jeudi), Antoine Spire (vendredi). 

IB.3 : 19 h. 40, h. tribune libre 
en ouverte fa Gbmde Mauriac (hindi), 
Bernard Qavel (narnS), Olivier Sârn 

(mer credi), la FEN (jeudi). 

~et au jour le jour 

ER3 : 10 II, Mario Soties (Le 20). 

FRANCE-CULTURE : de 15 b- i 
17 11, en direct de Besnboiug (du 
21 an 25). 

RJLC : 19 hn Maurice Faure (le 
24); 20 lu la ptobUma de déve- 
loppement (Je 26). 

A2 : 21 h. 30, Mfehri FonienviU 
(fe 25). 

EUROPE 1 ; 29 II, Françoû Mire». 
and (le 27)- 
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CHAINE ! : TF I 

rrJ? tnn > Jeu -' : Réponse atout : 12 h. 30 
lluj, Midi première ; 13 h. 35 (DD, TCmiRgïnnc 
régional es ; 13 h. 50 Cim. Objectif santé ; 18 h. 
(ul), A la bonne heure 1 18 h. 35. Pour les 

E itita ; 18 h. 40, L*Qe aux enfants % 10 h, 5, Feuil- 
ton : Les lettres volées 1 19 h. 43. Une minute 
pour les -femmes t 18 h.45, Eh bien, raconte ! 
ML 30, Série : Rendez-vous en noir.; 21 h. '25, 
d actualité : l’Evénement, présentation 

22 h. 25, Allons au cinéma. 

CHAINE 11 : A 2 

15 h. Sports : Ski (Coupe du monde, en 
direct de la sierra Nevada) : 13 h. 35, Magazine 
régional ; 13 h. 50, Feuilleton : Ne le dites pas 
avec des roses 1 ,14 B_ Aujourd’hui, madame-., 
à 15 h. (RJ Le Saint; 15 h. 50, Aujourd’hui 
magazine ; 18 11, Fenêtre sur™ ; 18 h. 55, Jeu ■ 
Des chiffres et des lettres : 19 h. 20. Informations 


régionales ; 19 h. 40, Les formations politiques : 
Républicains indépendants. 

. : 20 h. 30,- * Soleil ronge », de T. Yonng (1971), 
;avec Ch. Bronson. T. Mifime. U. Andréas. 
A. Delon. 

Un samouraï part à la poumitte d*xw 
- truand qi et 'a dérobé on sabre offert par 
r empereur tu Japon au président des Etats- 
Unis pour toelier les premiers échanges 
diplomatiques- 

22 h. (#) a Magazine » Cent mille Images, de 
P. Tchernia. (Roster KeatonJ 


CHAINE IH- ; FR ^ 

• : "18 tu 10, Objectif formation ; 18 h. 45, pour 
les jeunes : Enfants d'ailleurs ; 19 h. 5, Emissions 
régionales : 19 h. 40, Tribune libre la Fédéra- 
tion. de l'éducation nationale 1 20 lu, .Les jeux. 

20 fi.30(#) CR.), Les grand noms de This- 

• toire du cinéma: « Pot-Bouille », de J. Dù vivier 


(1957). avec G. Fhilipe, D. Darrieux, 


D. Corel 



FRANCE-CULTURE 

? h. S. ^tettnWi h h. Les &¥*&* à» ts' 

Câlttat. et.«aa*n*T« p v K. PçAjoy'; * i^W L ^* 0,nté 

de la vie au «Ox-septiàme siècle, par R. wfirTah. 50, 
Le tente étemel; 9 h. 7. La matinée de la Httératnre ; 
10 h. 45. QuastloiH eu zigzag ; 11 l». 2 (a). Calquas, suivi 
de travail musical; 12. P. 5, Parti pris; Un. 45, Panorama; 
.. t3 b. 3& Renatssaaca des orgues de France j 14 II, *P6é^e; 
T4 h. 5, Un llv a des voix : « la Salle de rédaction », de 
R. Grenier ; U h. «S, L'école des parents et, des éducateurs ; 
U h. 2, Les apEés-nSdl de France-Culture. Deux hwu** pour 
comeraxire l'Art. présent. en direct du Centre Gearpps- 
Pompldau ; . 17 b- KL L'heure de pointa ; 18 h. 2, Musique 
fiSsniaffie ; U b. S& Le via antre las lignas i H tu 2& BMogta et 
médecine ; 19 h. 55, Poésie : M. da Certeau ; 

''20 il. La nouveau répertoire dramatique de France- 
Cutter*— « les Gamines A la loltote », de M. Barreau. 


réaUsatlon G. Peyraui 22 h, 30, Entretiens evac- Otiylof 
Doteé; 23 iv, ■ Fragments da Laura », par J. Peigne* et 
m. Oohen ; 23 h. 50, Poésie : M. da Certeeu. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 lu 3, Quotidien musique ; 9 h. i. Petites termes ; 
9 b. 30, La régla du Jeu ; A 10 h. A Cours rf Interprétation ; 
12 lu La chanson ; 12 h. 49, Jazz classique ; 

13 -Jw 15, Mlcroéacteur ; te b. Mélodies sans parafes.- 
Nouvel!» auditions . U Matec, G. Masson, R Bayle) ;1ï fc, 
Des notes Sur la suture— Brésil (Scarlattl, -I.-S. Bach) ; 
lé- lu 5 («7, Edtanscs internationaux-, archives de la rama 
tenaille (Rnsunl, BérioJ ; 17 h. 15. Nouveaux niants, 
premiers sillons (Debussy. Boscha. Louys) ; IB h. 2, Ecoute, 
megaztoo musical ; 19 II. Jazz time; 19 h. 40, En écho 
, (Moateprgsfct.' StnvtMUI- ; *. 

20 h. 30. En direct de Lyon-, Récital dUrgue Louis 
RoMUard (Louis vteme. WWor, Rager. Bach. VlveMt. Ltezt); 
21 h. 30 (a). Nouvel Orchestre philharmonique d e Red to- 
France, directe» L. Segerstam, avec A. Reynolds, contralto. 
B.-L- Gerber, piano, et les chceurs de Raflo-Franca — _ « le 
Chant da desflu » ; • Rapsoctto pour, contralto, _™»irs 
d'hommes et tarefaastre *; * Concert» pour piano » 

(Brahms) î 23 -h* Le BokiioT, par J-M. Vtliaater; 0 h. 5, 
Bonne nuit tristesse. par B. Trvton. 


CHAINE i : TF1 


Vendredi 25 mars 


_12 h. 13 (HD, Jeu : Réponse A tout, 12 h. 30 
COU. Midi première ,13 L 35 (HD, Emission 
régionale-, 17 h-. 25 (HD, Cuisine-. La- grande 
«cotte j 18 h. OU), A la bonne heure T 18 h. 35, 
Pour les petits? 18 h. 40, LHe aux enfants; 
19 h. 5, Feuilleton : Lee lettres volées ; ’19 h: 48, 
Une minute pour les femmes '; 19 h. 45. Eh 
bien— -raconte i 

20 h, 30 (•), Concert en direct des Champs- 
Elysées : «Neuvième Symphonie» et «Ouver- 
ture d’Egmont», de Beethoven, par l'Orchestre 
national de France, dir. L. MaazeL, avec K. Te 
Kanawa. R. Hesse. S. Ninsgem, P. Hoffmann. 
réaL Y.-A. Hubert (relais sur Erance-Musiqjie) y' 
22 h_ Retransmission théâtrale : « le Péril bleu » 
ou «Méfiez-vous des autobus », de V. Lanoux, 
avec O. Laure, F. Pasquàli, G. S taquet, B. Alane. 

P» MM venu" au monde a'I’dge de trente 
ans : un autre regard sur la vie. 

CHAINE 11 : A 2 

Il h. 30, Sport : Ski (Coupe du monde, en 
direct de la sierra Nevada) ; 13 h. 35, Magazine 
régional ; 13 h. 50, Feuilleton : Ne 1 b dites pas 


avec des roses , 14 lu Aujottrdlwi, madame-. 
& 15 h- 5 CRJ. Série : Le Saint; 15 h. 55, Au- 
jourd’hui magazine ; 18 lu Fenêtre sur—* 
18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres i 19 h. 45, 
La tirelire. 

20 h. 30, Feuilleton : La mission Marchand 
(Fachoda) ; 21 h. 30 (•), Emission, littéraire : 
Apostrophes, de B. Pivot (Michel Poniatowiskf, 
auteur et lecteur). 

' Le ministre d’Etat, ministre de l’intérieur, 
est. entouré de trois invités (dont la person- 
.. . - ‘ nalité West pas encan connue), «t parle 
de son « TaUeyrand aux Etats-Unis ». qui 
vient d’être réédité. 

22 h. 50 (<)), Ciné-club : - Samedi soir, 
dimanche matin », de K- Reisz (i960), avec 
A Finney, Sh. A. Field, R. Roberts et H. Baker. 
(V.o. sous-titrée. NJ 

Le travail et les distractions, ta rébellion 
' instinctive d’un' ouvrier tourneur de Vat- 
ttngham qui refuse la médiocrité des êtres 
et des choses, te conformisme et la 
soumission. 

CHAINE !!l : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : Histoire de France 
et Des livres pour nous ; 19 h. 5. Emission régio- 


nale; 19 h. 40. Tribune libre : Impact î. 20 tu 
Les leux. 

20 h. 30 (*). Magazine vendredi— Affleura j 
l'Espagne, enquête <T& Bailey-.réaL R. d’Abri- 


L’échiqtticr de la nouvelle- Espagne. 

21 h. 30 C#J, Archîvés da vingtièiue siècle: 
Madame Simone, de J. Nahuzn. 

- Lu so u v e nirs de Mme Simone. L'affaire 
. Dregfsa et dma de ifoafUes, Cocteau. Romain 
Rolland. Proust. Péguy. Gabriel jC Annwudo, 
vus par cette comédienne - éartoatn qui aura 
ea-nt ont le 3 aura prochain. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Poésie ; 7 h. 5. Matinales ; 8 tu Les chemins da 
le connaissance... Célibat et célibataires, par H. Portnov ; 
8 b. 32, La qualité da la vie an (flx-septJême siècle, par 
R. Ytter ; « n. 50. Echec au hasard ; 9 h. T. LA matinée 
des arts do spectacle ; 10 h. 4S, L* texte et la mer®e;H h. 2. 
Trente ans de musique française ; 12 h. 5, Parti pris ; 
12 h. 45, Panorama; 

13 h. 30, R e chercha musique; 14 il, Possle; m u. 45, 
Un livre, des voue : a le Front dans les nuages », 
cTH. Troyat ; 14 h. 45, RacSo scolaire ; 35 h. 2. Les après- 
midi de Franc»-CttEare_ Los Français sTntarropent ; 17 h n 
L'heure de pointa ; tfi h. 2. Musique plurielle ; 18 h. 30. La 


vie entre les Ognes ; 19 iw 25, Les grandes avenues de >• 
science rtndarne ; il lw.55. Poésie : AA. da Certeau ; 

.20 II, Musique de chambré ; 20 il 90, Concert par 
rOrchasti* radio symphonique de Stuttgart, dlr. Url Segai, 
avec C Arreu, & Muter.- R. Sctrtete p . Misse Sanctl Ber- 
nard! de Offlda » (Haydn) j « Concerta- n» 2 pour, piano et 
orc h e s t r e en si . bémol majeur, gpus 83 > (Brahms) ; 22 h. 30, 
Entretiens avec— Olivier ' Debré ; 23 h- < Fragments de 
Laure ». par J Ptfgmtt et M. Cohen ; 23 fa. 50, Poésie : M. de 
Certeau, 

FRANCE-MUSIQUE 

’ 7 H. % Quotidien musique; f II 2, Les grandes voix ; 
10 h. 30, Cours crinwprètaUon ; 12 b^ La chanson ; 12 h. 40. 
Jazz classique ; 

13 : h. 15. -Micro-facteur; te II. Mélodies sens paroles 
cbvorak. Lumq* Wagner, SuK, HaendeL JL Charpentier. 
Hatndel, NBdprowetsky) ; 10 h. 30 («). Ecbanges Interna- 
tionaux-. Archivas de ta radio jtaiianno (Nono, Madame, 
CanlgUanl) ; 17 h. 30, Clarté dans te nuit (Haattnctai) ; 
M ft. 2. Ecoute, magazine musical ; W Jazz lima.- Carnet 
da bai ; T9 h. 40, En écho— (Brahms) ; 

20 h. 20 (•), En liaison avec TF 1 et en direct du 
Théâtre des Champs-Elysées pour le 150* anniversaire de 
la mort da Beethoven— Orchestre national dé France, dlr. 
L. MaazeL avec K. Te Kanawa. R. Hesse. P. Hoffmann, las 
chceurs de Radio-Franc» . * E amont », ouverture; « Sym- 
phonie n> 9 » (Beethoven) ; 23 II. France-Musique la nuit.. 
Cabaret de jazz ; 0 h. 5, Musique réserve ; i h.. O Grande 
CamavaL 


t?. 


Samedi 26 mars 


CHAINE I : TF 1 

Il h. 30 (HD, Téléformation :_12 h. 10 (m). 
Emission régionale; 12 h. 30 (Ul). Midi pre- 
mière ; 12 h. 45 OU), Jeunes pratique; 13 h. 35 
(•) (HD, Les musiciens du soir; 14 b. 10 OU), 
Restez donc avec nous— ; à 14 h. 15, Série : Sam 
Cade ; à 17 h. 20 (•). Feuilleton : Le roi des 
Celtes; 18 h. 5, Animaux : Trente millions 
d’amis; .13 h. 40 (DI). Magazine auto-moto ; 
19 h. 15, Six minutes pour vous défendre ; 
19 h. 45, Eh bien.- raconte I 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Mireille 
Mathieu) ; 21 h. 30, Feuilleton : Peyton Place ; 
22 h. 35. Portrait: A bout portant (les frères 
Jolivet J . 

CHAINE H : A 2 

Il h, 45. Journal des sourds et des mal- 


entendants ; 12 h- Téléformation ; 12 h. 30, 
Magarine : Samedi et demi; 13 h. 30, Hebdo 
chansons, hebdo musiques; 14 h. 10. Les jeux 
du stade; 17 h. 30, Des animaux et des 
hommes : 18 h- Concours : La course autour 
du monde ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45, La tirelire. 

20 h. 30, Jeu : Interneige : 22 h. 5 (#), En- 
tretien : Questions sans visage ; 23 h. (•), 
Variétés : Drôle de baraque, réaL- R. Sangla. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes: Musique buisson- 
nière ; 19 h. 5. Emission régionale (avec. & 
19 h. 40, Ia parapsychologie) : 20 h.. Le maga- 
zine de la mer: Tnalassa (le Centre océano- 
logique de. Bretagne). 

. 20 h. 30 (#), Théâtre i « les Oiseaux de 


lune -, de Marcel Aymé, -par le Théâtre de 
l’Atelier, avec M. Cuvelier, J.-B. Nordmann^ 
F. GabrieL P. de Boysson. Ph. NoêL 

Quand renvoi des corps suit celui des 
rêves, enfants, parente et poM**»— ■ dvatsn- 
r.eat les oiseaux du Bon- Etat, 


FRANCE-CULTURE 

7 a. 2. Poésie ; M. ce Certeah ; 7 X i Matineta ; 
8 II, Les chemins Ce te amnalsswtc*.- Regards sur lb 
science; 8 h. 32. 71... 2000, Campraadre éujaartnwl pour 
vivre demain ; 9 X 7, Matinée du monde contemporain ; 
10 II 45, Démarches ; 11 h. t La musique prend te parole ; 
12 h. 5. Le pont des «m ; 

14 il. M. de Certeau; 14 x 5 te), -A l'orée de M 
Chine ; lé h. 20, Le Svro d'or ; U b. 30, Pour mémoire ; 
18 B. 30, Entretiens do carême ; 19 II 25, La RXB. présente 
archéologie badustrWte ; 19 h. SS. M. de Certeau ; 

20 il. Carte tend» : « le Lieu des mine sommeils », do 


P. Gutnard. avec D. Ceccaldi, C Venut ; 21 X 30. Musique ; 
21 h. 55, Ad utL 22 h. os, La fugue du samedi ou ml-fuguo 
ml-ralsin ; *23 II so. M. de Certeau. 

FRANCE-MUSIQUE 

/ h. 3, Pittoresques et légères ; 0 n„ Metodles sans paroles 
(Haydn. E. Mlkhaei, Rostand. Arensky, R. Strauss) ; 9 X 2. 
Ensemble d'amateurs ; 9 h. 30, Etude ; il h. 15. Les |cimcs 
TnAfttt» «m nmAJui» . Z L. 43. Jazz. «'U vous plaît ; 

13 It. 30, Chasseurs de son stém , H H. J lf h- 
tes astronotas, avec J. Mantovlts et P. Lattes ; M h. 10, 
Discothèque 77 ; 15 II. En direct d studio 118. avec J. PraK, 
violon, et J.-F, Heisser, piano fBrp-ms. Schoroberg) ; 15 h. 45, 
La route des jongleurs; i& h. 3 ‘'^ot-clnq notes seconde; 
17 h. 35, FM Hi-Fi ; 

19 il (•). Prestige de ta musique : • TanfihaOser », 
de Wagner, version de Paris, r « M, HUtebrand, 4. Allmeyar, 
H. Becker, «t les chcaurs J'opère de Radio- France, te 
chorale de leones ftiles Etizabath Brasseur, la Nouvel 
Orchestra philharmonique de Radio-France, direction R. Reuter ; 
23 II. Vieilles cires™ Alfred Calot {eue Franck ; 0 h. 5, 
Un mesMan dans te nuit. ; •••»-■■ 


Dimanche 27 mars 


CHAINE I: TFI 

9 h. 15 (DIT, Emissions régionales ; 12 h. 5 
Cm), La séquence do spectateur i 12 h. 30 (m). 
Magazine : Bon appétit-; 13 h. 20 (m). C’est 
pas sérieux ; 14 h. 15 (m). Les rendez-vous du 
dimanche ; 15 h. 45 (U0, Sport : Direct & la 
une ; 17 h. 5, Série : Mais qu’est-ce qui fait 
courir papa ? ; 17 h. 35 cm) (•) QU, Rlm • 
• le Survivant », de B. SagaT (1971). avec 
Ch. Heston, A. Zerbe. R. Cash, P. Koslo. 

En 1976, après une guerre bactériologique 
qui a . ravagé le monde, un savant américain, 
survivant grâce d un sérum de son invention. 
lutte contre des créatures que cette guerre 
a rendues anormales, 

19 h. 15, Les animaux du monde. 

20 h. 30. Film : « Ho », de R. Enxlco (1968), 
avec J.-P. Belmondo, J. Shimkus. S. Chaplin, 
A. Mottet, P. Crauchet 

Un coureur automobile, privé de sa licence, 
devient le chauffeur-domestique humilié d’un 
Mo de gangsters. Par arrogance et désespoir, 
il se fait gangster d son tour. 

22 h. 20, Magazine culturel : Expressions, 
de M. Bruzek. 


CHAINE II : A 2 

10 h. 30, Télôformâtion ; il iu La télévision 
des téléspectateurs en super-8 ; U h. 20. Musi- 
que ; Deuxième concerto pour violon, de B. Bar- 
tok ; 12 II, Bon dimanche, avec J. Martin 
12 h. 10. Humour : Toujours sourire ; à 13 h. 25, 
La lorg ne tte : à 14 h. 15, Jeu : Pom, pom, pom, 
pom (reprises à, 15 h. 40, 17 h. 10. 18 h. 5) ; 
14 h. 20. Ces messieurs nous disent, avec 
P. Tchernia, J. Rouland, J. Artur ; & 15 h. 52, 
Série : Pilotes ; à 17 h. 24 (•), Série : Muppet’s 
Show ; à i8 b. 15. Lyrique : Contre ut ; 19 h„ 
Sports : Stade 2. 

20 h. 30, Musique and muslc ; 21 h. 30 (•), 
Feuilleton : « Scènes de la vie conjugale ». 
dX Bergman. ... 

Le füm. projeté dans les saUes on 1975. est 
diffusé ici dans sa version télévisuelle origi- 
nale, oui avait dû être coupés pour le cinéma. 

CHAINE III : FR 3 

10 h.. Emission destinée aux travailleurs 
immigrés : A écrans ouverts i 10 h. 30, Mosaï- 
que ; 16 h. 55, Archives du vingtième siècle : 
« Madame Simone • (reprise de l’émission du 


25 mars) ; 17 h. 50, Espace musical, de J.-M. 
Damian (Roméo et Juliette, de Berlioz, dir. 
L. Bernstein). 

18 h. 45. Spécial DOM-TOM * 19 h„ Hexa- 
gonal » 20 h. 5, Pour les jeunes : Lassie (8° ép.). 

20 h. 30 (#). L’homme ' en question : 
Mine Anne Gaillard ; 21 h. 30 (•). Document : 
Trois scènes avec Ingmar Bergman : 22 h. 30 
(•), Cinéma de minuit (cycle Julien Duvlvier) : 
« Obsessions », de J. Duvlvier (1943) < avec 
Ch. Boyer, B. Stanwyck, Ed. G. Robinsoix A. Lee. 
R. Cummftigs. B. Field. (N.) 

Une Jeune tWe. laids veut se suicider un 
soir de carnaval ; un avocat mondain est 
obsédé par la prédiction «u*U va devenir un 
assassin ; un acrobate rive qu’il se tuera le 
four où, dans le public, une femme brune 
poussera un ai. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Poésit ; 7 b. 7, La fenêtre ouverte ; 7 n. 15, 
Horizon ; 7 h. 40, Chaçseurs de son; B h v Emissions phllosogh]- 
ques-et ralfgleuses; 11 II, Regards sur la musique; « h. i 
Allegro ; 12 h. 45. Disques rare» d'Erich Wolfgang {Corngold. 
par PÆ Barbier ; 

14 II, Poésie ; 14 h. 5, La Comédie-Française présente™ 
« Dofrdra dos douleurs ■, da J.-M. Synga. et ■ La Fleur à la 
boucha », de 1— Pirandello f 16 h. 5. Musique da chambra ; 
M 11 45, Conférence de Carême, en direct de Ptotre-Oame 


da Parte; i; Il 35, Rencontra avec Michel Cncoyarails; 
18 h. 30, au non troppo ; 19 h, tO, La cinéma des cinéastes ; 

» h. (•!. Poésie infauerrompua : M. da Canaau; 

20 h. 40 (•), Atelier da créât ton radloghanlqiia ; 23 II, Black 
and Btae; 23 h. 50. Poésie : G. Engolbach. 

FRANCE-MUSIQUE . 

7 II 8, Concert promenade ; 8 h.. Cantate ; 9 h. Z 
Musical graffiti ; Tl IL, En direct du Théâtre d'Orsay™ 
Kenneth Gilbert. Michel Oebost, flûte : e Sonate en ta majeur 
8WV 1032 •; « Partita en la majeur BWV 1013 pour flûte 
saule ■ . - Sonate en si mineur BWV 1030 » (J .-S. Bach) ; 
12 II, Sortilèges du flamenco ; 12 h. 35. Opéra bouffon : 
« la Fedetta Pretniala » (Haydn) ; 

13 h 45, Premier Jour J de la musique IBardn, Anna, 
Plattamar, Amtou ; M n, te tribune des critiques de 

disques ; • Symphonie en ut » (Blzat) ; 17 II (■) Le concert 
égoïste de J.-L. Servan-Schreïber .(Bach, ChostakovUch. 
Mozart, Bob Dytan, Khatchaturlan) ; 19 h^ La route des 
jangieuR ; 19 h. 35, Jazz vivant; 

20 II 30, Echanges (ntemationoux™ Eté da Carlnthte 

1976 : Récitai da piano Clifford Cumn : « Sonate en ré 

mineur opus -31, n» 2 » (Beethoven). « Sonate en si bémol 
majeur D 960- (Schubert). « Intermezzo « ml bémol majeur 
opus 117, tr* i », « Caprlccfo en si mineur opus 76, n» 2 •. 
< Intermezzo en ml bémol mineur opus lia, n» 6 », ■ Inter- 
mezzo en ut majeur, opus 119, n» 3 »; ■ Caprïcdo en ré mineur 
opus 116, n» i » (Brahms) ; 23. Il, Cycle da musique da 
chambre (Mcndabsohn, 5pohr) ; 0 h. 5, Concert, extra euro- 
péen™ Klnchl Tsuruta (Atsu Mont).; 1 il 15, Trêve, par 
E. Dletfln. 


Lundi 28 mars 


Les écrans francophones 


CHAINE I : TFI 


10 h. 30 Cm), Téléformation : 12 h. 5 UH), 
>u : Réponse à tout; 12 h. 30 (IB). Midi pro- 
fère; 13 h. 35 irai. Magazines régionaux ; 
l h. 50 UH), Restez donc avec nous» à 14 h. 5, 
déformation -, à 14 h. 25 (R.) , Série : Cannon ; 
I h. (Ul). A la bonne heure.- 18 h. 35, Poim les 
3tits ; 18 h. 40, L'ile aux enfants ; 19 h. 5, 
juiileton : Les lettres volées* 19 h. 43. .Une 
inute pour les femmes t 19 h. 45. Eh - bien™ 
iconte ! 

20 h. 30, L'avenir du futur. Film : ■ Kra- 
atoa. à l'est dB Java », de B.-L. Kowalski 
.967), avec M SchelL D._ Baker. B. Keith, 

, Werle. R- Brazzi. • 

En 1883. un certain nombre de personnages 
s’embarquent star un cargo pour aller recher- 
cher un trésor dans une épave enfouie au 
large de VUe de Krakatoa. 

Vers 22 h., Débat : Les catastrophes natu- 


HAINE 11 : À 2 

13 ïl 35. Magazine régional ; 13 h. 50, Feuii- 
iton : Ne le dites pas avec des roses ; 14 h. 5, 
.nloord'hul, madame™ à 15 h. 5 (n.) , ; 

5 h. 55, Aujourd’hui magazine ; 18 h. 35, Chro- 
ique : Les histoires de l'Histoire ; 18 h. 55, 
bu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45, Jeu : 
a tirelire. 

20 h. 30, Jeu : La tête et les jajn b e s ; 

L h. 55 (®), Documentaire : L'art visionnaire 
ieuxième partie: Aussi loin que nous porte 
i vision), doM. Random : 22 h. 55. Polémique : 
'huile sur le feu. 

HAINE H! ; FR 3 

18 h, 45, Pour les jeunes : La chronique du 
cois j 19 h. 5. Emissions .régionales ; 19 h. 40,- 
ribuno libre : Philippe Nemo ; 20 h_. Les jeux. 

20 h. 30, Cinéma public : » Moi, T’en a vou- 
dr des sons », de J. Vanne ( 1972) . avec J. Yonne. 


B. B lier. N. Calfan. M. Serrault. J. François. 

Un François moyen A qui «on ne la tait 
pas • orée une fabrique de bicyclettes avec 
l'argent et le concours d’une confédération 
syndicale, pour combattre le capitalisme sur 
son -propre terrain. Puis H dénient un super- 
patron. 

FRANCE-CULTURE 

- 7- h. 2. pointa : G.- Engelbéch ; ~ 7 h. 5, Matinales r 
8 II, Les chemins de ta connaissance™ Célibat et célibataires ; 
B il 3%, L'homme face a la mechlm; 8 II 50, Echec 
au hasard ; 9 h. 7, Les lundis de l'histoire ; 10 h. 45, 
Le texte et ta marge ; 11 h. 2, Evénement musique ; 12 h. 5, 
Parti pris ; 12 te 45, Panorama , 

13 n. 30, Eveil a la musique ; M il, g. Engeibacli ; 
14 II 5. Un livra, des voix : • la Marquise d'enfer », de 
L. Deharme ; 15 h. 5, Les eprts-mml de France-Culture™ 
rmvttt du lundi : Jesilne Aubauyer ; A 17 h. 10, L'heure 
de pointe; 18 h. î, La gazette du place : 18 h. 30, La vie 
entre les lignes ; 19 h 25. Présence des arts ; 19 II 55, 
G. Engeibach : 

30 II. La Radk> suisse' romande présente : * l'Entretien », 
de P. Snet ,* 21 II, L'Autre scène ou las Vivants et les 
Diaux ; 22 h. 30 (•), Entretiens- avec™ J. Gracq ; 23 h. (aj. 
Rencontres de * la décentralisation muslcate (Grenoble) ; 
23 h. 50. G. Engeibach 1 - 


FRANCE-MUSIQUE 


7 II 3, Quotidien musique ; 9 h. 2, Petites -formes ; 10 h. 
Le règle du Jeu ; è 10 h. 30, .Cours d'interprétation ; 12 b v 
La chanson ; 12 h. 40, Jazz classique; 

13 II 15, Micro-facteur ; 14 :1 l»- Mélodies sans paroles™ 
Portrait d'Arthur Honegger ; 15 h. 32, Après-midi lyrlqun™ 

■ IsraB en Egypte » (HeendeU avec E. Gale, J, Bowman, 
1. Pertrldge. rorehestre «te chambre anglais, dlr. S. P restau ; 

■ STIete Venll > IHrandei). avec E. Amellng ; 18 h. 2, 
Ecoute, magazine musical ; 19 II, Jazz Time ; 19 h. 4Q, 
Concours International de- guitare. 

20 h. (tel, Pabio casais : enregistrements Inédits réalisés 
aux Fes i ftra tt de F rades do 1W* * 1959™ ■ Deuxième Trio 
en ut majeur opus 87 » (Brahms), avec Y. Menohln et 
E. Istonrin ; 20 h. 30, En direct de SarrebrOck™ Orches t re 
symphonique da ta radio sarrotse : Trio Y uval, dlr. Hans 
Zender™ • la Consécration de le- maison, ouverture opus 124 », 

■ Trio pour piano, violon et vtotoncaite. en s! bémol majeur 
opus 97 », « Concerto pour piano, violon, violoncelle et 
orchestre, en ut majeur, opte 56 1 » (Beethoven) ; Q L, 
Degré des âges.- musique traditionnelle française ; 0 h. 5, 
Nova Muslca. 


Lundi 21 mars 

TELS - LUXEMBOURG : 20 II. 
Hawaii 5-0 ; 21 Îl, Gras Coup à 
Eodge-CU y. £Qm de F. Cook.. 

'Pwt.tz - Mynama .. n*mn ; Kojtüc ; 
21 11, ('Homme de ma vie. fllzn de 
Q. LéJteuio. 

TELEVISION BELGE : 19 11 .50, 
Dupont la Joie, füm (TT. Boteset : 

21 h. 25, Dfibét bot te racisme. 
TXLBVJSTON SUISSE KO MANDE : 

20 h. 15, Ouvertures ; 21 b. 15, Les 
commues associés ; 21 tt. 30, La voix 
an- chapitre : 22 tt. 10. Tennis. 

Mardi 22 mars 

TELE - LUXEMBOURG : 20 11, 
FoUce des Plaines : 21 11, Sur les 
quais. 

TELE - MONTE - CARLO ; 90 IL. 
Daniel Boane : 21 11. le Pou du 
Cirqve. Oim de ML Kidâ. 

TELEVISION BXLGS : 19 IL 50. 
Jouer: 22 h. 15. Basket-ball. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 n. 15, dmpeau melon et bottes 
de- -cote r- 21 h.- 5, Ouvertures ; 

22 h. 5, Al Jarreau. . 

Mercredi 23 mars 
TELE - LUXEMBOURG : 20 11, 
KoJak; 21 11. Oasis, film <JT. AUé- 
gzetL 

TELE^MONTE-OARLO : 20 IL. 
Brigade spéciale; 21 11. la LOI de 
la prOtrie. füm de B. Wlse. 

TELEVISION BELGE : 19 b. 50, 
Gaorre et Paix : 21 11, Comptes - A 
rendre : 22 b. JS, la Pensée et les 
hommes. 

Tiff .wrsrn w nu insu ROMANDE : 
20 h. 15, Nicole OraUdlle ; 21 h. 5, 
FVCo au sport. 

Jeudi 24 mars 

TELE -LUXEMBOURG : 20 h, 
Médecine d'aujourd'hui : 21 11. Un 
cerveau de 1 million de dollars, film 
de K. BuueL 


TELE - MONTE - CARLO i 20 11, 
Cosmos 1809 ; 21 h. r Somme à 
l'imperméable, de J. Duvlvier. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 10, 
la OOUre de Dieu, fflm de R. Nel- 
son ; 22 h. 15, Le carrousel aux 

Imtpuf 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h 15. Temps présent; 2Z 2 l 15. 
U n. Jug e un flic ; 22 h. 10. Concours 
Eurovision de la chanson. . 

Vendredi 25 mars 

TELE - LUXEMBOURG ; 20 h 
Mann l x ; 21 Xl, Vin. vacances et 
vahinés, füm de R. Mayberry; 

TELE-MONTE-CARLO : 20 -h.. 
Les Incorruptibles ; 21 h-. Sang et 
Lumières, de G. Rouquler et XL 
Munoz-Suay. 

TBLB7Z8ION BELGE : 10 ù. 50. Le 
riche et le pauvre ; 22 b. 25, GÜ- 
lian, 111m de R. Anûerssm. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 11 15, LHe de la raison ; 22 h_ 
M. Bavmrden, fllm «VH. KDmei. 

-Samedi 26 mars 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h., 

L’Immortel ; 31 h, Embrturse-moi 

idiot, fllm de B. Wllder. 

TELE -MONTE -CARLO : 20 11. 
Les hannte ; 2 1 II* Le . Cave se 
rebf//e, fllm de G. Gzanater. 

TELEVISION BELGE : 20 ü. 23, 
les Feux de l’enfer, fllm.' d’A. Mc 
Lagles : 22 b. 25. Télescope. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. 45, L'opéra sauvage : 21 b. 35, 
Les oiseaux de nuit; 

Dimanche 27 mars 
TELS - LUXEMBOURG : 20 h . 
Coamoe 1899 ; 21 Sx, Liaisons secrétes, 
-flim de R- dtutoe. 

TELE -MONTE -CARLO : 20 11. 
Splendeurs e t mteérea des oour4- 
sanes : 21 il, Harvey, mm nrH. 

K cm ter 


TELEVISION BELGE : 20 b. 30. 
Variétés: 21 b. 3a Absurde n’eat-U 
pas? 22 2 l 15, Du sel sur la queue. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

19 b. 55, Ne pas dâianeer, S.VJP. ; 
21b. 35, Bntreuene ; 22 n, Conoouxs 
Burovtelan de la chanson. 

Lundi 28 mars 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h, 
Hbwal 5-0 ; 21 te* Lancelot, cheva- 
li c- d e la r ente , fllm de C. Wilde. 

TELE- MONTE-CARLO : 20 b^ 

Eojak ; 31 11, les Suspecte, mm de 
M Wynn_ 

TELEVIO» BELGE : 19 b. 50, 
Joey : 21 h. Ce que parler veut 
d ire : 22 h. 30. La faire du livre. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 b-. Un Jour, une Heure ; 20 te. 40. 
Car cane : 23 te. 5. Le pale et Ja 
parad e ; 21 h. 55, La voix au cha- 
pitre- ■ 

MÉTÉOROLOGIE 

FRANCE-INTER (météo 
marine) : 7 ta. 55 et vers 19 b. 55.- 
FRANCE-CDLTURE ; 9 b. 5, 
IZb.35, 19b.30et23b.55. 


Edité par la SjURJU. le Monde. 
Gérante : 

Jacqbet ramt dlrectear de la ptAHcation. 
Jacqsas Saavagnt 
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AUJOURD’HUI 


REVUE DES REVUES 


par Yves Florenne 


IDEES 



I L ne semble pas que la recherche 
■ polémologique — qu’en pense Gaston 
Bouthoul ? — s'intéresse particu- 
'• Uêrenjent à la forme de violence pour- 
: tant la plus universelle, perman ente , 
Quotidienne et même institutionnelle : 
c f»na gu’Éxerce sur l’autre une moitié de 
■■ l’espèce humaine. 

Le numéro double que les Cahiers du 
CRIF CD consacrent & la violence s’en- 
tend évidemment : la violence et les 
- femmes- Toutefois, dans son excellent 
'■ exposé de la question, Françoise Collin 
a'éfude rien, et considère rfa-ns son 
ensemble l’attitude des femmes à l’égard 
de la violence, donc de la non-violence. 
Que certaines participent A la violence 
des hommes, c'est certain ; que ce soit 
: je plus souvent contre d’autres 'femmes, 

. c’est une triste constatation. Reste que 
celles-là sont une faible minorité. La 
: plupart des femmes détestent et 
méprisent la violence ; la plupart sont 
pacifistes. Françoise Collin» en bonne 
• féministe, ne croit pas 'que ce soit une 
question de «nature h, de biologie. Peut- 
Être se contredit-elle quelque peu quand 
elle déclare aussi que les femmes ont, 

. pins que les hommes, le d e la vie, 
T antin et de la conserver. Four vague 
que soit le mot c nature a, n'est-ce 
pas un fait de nature — tant pis, 
(rameurs — si la femme a un» fonction 
de via, l’homme une fonction de mort ? 

. sil est évoqué globalement, le rapport - 
des femmes A la violence est surtout 
traité sous son aspect do minan t : la 
vtblence que' subissent Tes femmes en. 
tant que femmes, de la part des hommes 
et trime société faite par eux. Violence 
soriSe, qui comprend bien entendu la 
viréènee proprement sexuelle, mate la 
dépasse de beaucoup, se manifeste par- 
tait : dam la vie quotidienne, les rela- 
tions personnelles ou sodales, les hiérar- 
chies, et d'abord dans là production. 

A la violence sexuée, s'oppose une non- 
violence egalement sexuée : le pàrifTmn» 
des femmes n'est pas celui des hommes. 

H « est une manière de dire non, en bloc, 
obstinément, à rhorreur d'un monde 
d’hommes, un' monde violent qùleUes 
n’ont pas voulu (~). Dans les rapports 
politiques élaborés par FMstoire des 
hommes, qui est d'une certaine manière 


femmes et là violence - le royaume des cieux 


la nôtre, la violence dé la justice doit 
constamment répondre à la violence de 
V injustice. Nous sommes prises entre 
chien et loup. Il n’y fait pas clair. Nous 
voudrions chasser et le chien et le 
loupa. 


. Parmi les témoignages, directs ou 
Indirects, rassemblés d an? ce cahier, et 
qui concernent aussi les Israé- 

liennes ou les irlandaises devant la 
guerre, que les . prisonnières politiques. 
Le viol, les mutilations, on s’arrêtera, 
parce qu'il est plus rare, & celui qui 
vise la législation de la pornographie en 


C’est la déposition d’une. jeune 
Danoise, modèle et « actrice » de ce 
genre de photographies et de film*, mie 
souligne d'abord que l'attrait des salaires 
payés s’exerce sur de nombreuses femmes, 
fût-ce « pour une fois », et va Jusqu'à 
donner en location des fillettes, géné- 
ralement originaires du tiers -monde. 
Elle n’hésite pas A dénoncer ce qui est, 
à ses yeux « un crime contre les 
femmes’ u et .« trop négligé des fémi- 
nistes ». Elle n’a pas de peine à montr e r 
qu’il n’y a là, sous couleur de libération, 
qu’un supplément de violence, d’alié- 
nation "et d’humiliation imposé aux 
femmes. À toutes les femmes : par le 
spectacle qui est donné (Telles ; par la 
rédaction A l’objet sexuel absolu- Et A 
commencer, bien, entendu, par la matière 
première féminine de cette industrie qui 
pourvoit A la consommation tnasmurw». 

Or son expérience lui permet de 
remarquer très Justement qu’il n’en va 
aucunement de même pour les 
« acteurs », qui, eux, sont toujours 
produits dans un exhibitionnisme avan- 
tageux et dominateur. Lequel n’est d’ail- 
leurs que rarement spontané. Aussi 
révèle-t-elle encore que, h*™» les Indis- 
pensables entractes, les . « actrices » 
sont tenues de s’employer à obtenir de 
leurs partenaires des résultats suffisam- 
ment photogéniques. La vérité est que 
le libéralisme avancé, qui libéralement 
libère cette pornographie^* ne. fait rien* 
d’autre que patronner, propager (en 
n’oubliant pas d’en tirer profit) une 
forme particulièrement asservissante. 


dégradante, déshumanisante de prosti- 
tution. 

Ce qui nous ranïène, à peine par un 
détour, à la violence sexuelle, qui est, 
bien entendu, au centre du propos. 
« Cette- violence, écrit encore Françoise 
Collin, ne tient pas ï la nature même 
des relations sexuelles, car elle s'exerce 
à sens unique. Les femmes ne la pra- 
tiquent pas contre les hommes. Elles ne 
violent pas. n’agressent pas dans la rue. 
ne font pas subir de sévices sexuels aux 
petits garçons, ne procèdent pas rituel- 
lement à l’ablation des testicules sous 
prétexte de rendre les hommes dociles 
comme enx-mèmes le font par l'excision. 
La violence sexuée est donc bien une 
violence d'hommes, et d’hommes seule- 
ment. (...) Si telle) est naturelle, comme 
certains le prétendent, an ns s’étonnera 
pas de voir des féministes proposer la 
réduction progressive des rejetons radies. 
(_J Se débarrasser de ce qui les torture 
apparaît alors comme une solution iné- 
luctable. s Et crameras non violente : 
par la « programmation des sexes ». 

Mais Françoise Collin, on l’a vu. ne 
croit pas aux fatalités naturelles. Pour 
elle, le comportement mâle n’est qu’un 
acquis socio-historique. 


On se demande si Catherine Crachat 
en est aussi sûre. Dans son texte du 
c Sexisme ordinaire » des Temps mo- 
dernes, à travers l’ironie vengeresse, mais 
sang violence, on sent la tristesse et Fln- 
quiêtude devant ces films si révélateurs 
qu’elle commente. L'un. le Week-end 
sauvage, procède selon un schéma 
éprouvé : quatre variétés de brutes sadi- 
ques, un lâche, une femme évidemment 
victime. Une surprise pourtant : contre 
tonte attente et toute tradition, la 
femme, à la fin, tue ses bourreaux. 
L’Incroyable. -justice est faite. Le pre- 
mier mouvement est de satisfaction. 
Puis on se demande, avec la spectatrice 
eüe-mSme : s A quoi bon tout cela, si 
les femmes doivent faire ce que font, les 
hommes f » Elle se détourne de cette 
réalité hypothétique pour regarder la 
fiction, c’est-à-dire cette autre réalité 
très réelle où. I* actrice à mimé et subi 
la violence : -nous revenons au témoi-- 
gnage ds^iolg- 


Suivent des réflexions sur l’étemelle 
histoire de la chèvre de M. Seguin, qui 
finit toujours, quoi qu’elle fasse, par 
être mangée. Four la petite Catherine, 
on Inventait une variante rassurante : 
« Au petit matin, la chèvre s’en/mt a 
L'enfant protestait que « ce n’était pas 
la vraie tin, puis, une fois la vérité 
rétablie, se mettait à pleurer, n Eh 
bien ? le happy end de ma grand-mère 
ion va voir que j'ai reçu une bonne 
éducation) n’ètait pas la fuite. Au ma- 
tin, la petite chèvre trouvait le défaut 
de la cuirasse et étripatt le loup. 

Naturellement, 11 faut préférer l'opti- 
misme de paradis terrestre de Françoise 
Collin, et espérer que les loups, ayant 
renoncé à leurs crocs socio-culturels, 
les chèvres n’auront plus besoin de 
cornes ni de GRXF. 

Les rédactrices du Sexisme ordinaire 
font, très Justement, grand cas du 
numéro du GRXF : à lire absolument 
J’en dirai autant du Sexisme ordinaire 
de ce mois. 

Curieux article, celui de M. Pierre 
Vial. dans Questions de_ (2) : moins 
d'ailleurs par une thèse depuis long- 
temps soutenue par des voix célèbres 
que par ses applications explicites ou 
implicites au temps présent. Vieux pro- 
cès, plaidé éloquemment par Gibbon, 
auquel M. Vial emprunte l’essentiel de 
son argumentation, par Renan, et bien 
d’autres, tels que, près de nous, Sorel 
et Louis Rougier. Donc, le monde en 
quoi s’est véritablement incarnée la civi- 
lisation de l'Occident, c’est le monde 
antique « assassiné » par les e judéo- 
chrétiens », détruit par une « idéologie 

subversive ». par «Put opte anarchisante 

de l'Evangile», imprudemment tolérée 
puis adaptée par les prétendus persé- 
cuteurs. H va sans dire que certains 
éléments de l’acte d'accusation nous 
touchent au plus vif et nous trouvent 
tout convaincus : la Usine et le mépris 
du monde terrestre, de la . vie. de la 
échoir». 

Or, quelque chose soudain nous 
heurte : l'Indignation contre cette secte 
qui militait pour la non-violence, l’objec- 
tion de conscience, la désertion même, 
évidemment intolérables par tout Etat, 
l’Indignation est A son comble devant 
l’affirmation que « la loi divine trans- 


cende les lois établies par les hommes ». 
Diable ! c’est là. transcendant lui -même 
tous les grands mots s romains », le plus 
beau cri (fortifié par a Je ne suis pas 
r.ee pour ia haine mois pour l'amour ») 
du monde antique. — auquel appartient, 
sauf erreur. Antigone. Mais sans doute 
que. pour M. Vial. le monde antique, 
c’est Créon. 

D’ailleurs, son titre nous abuse. Du 
fait de .«on sujet même, le « monde 
antique » assassine, ce n’est que Rome, 
héritière parvenue et peu fidèle. Alors. 
l'Empire romain vaut-il tant de larmes ? 
Celles-là mêmes qu’aurait vraisembla- 
blement fait couler l'effondrement de 
1 Europe millénaire d’Hitler, si elle avait 
réussi- C’est dans un sentiment voisin 
que des Historiens français qui se sont 
voués à nos origines ne craignent pas 
d'affirmer que « 2c roraantîsction a 
permis répanouissement du génie celte >. 

Mais, je l’ai indiqué en commençant, 
cette démonstration ne vise qu'à « expli- 
quer » et dénoncer le présent. Les e ger- 
mes de mort » inoculés à l’Empire 
romain « n’ont pas disparu ». Les judéo- 
chrétiens ont pour héritiers les fidèles 
de T a Eglise marxiste » ; mais ils conti- 
nuent de sévir directement par tous les 
tenants de l’Apocalypse, « vœu secret des 
premiers chrétiens et. aujourd'hui, espé- 
rance de tous ceux qui refusent de 
regarder ravenir en face ». 

Cet article, Intéressant A bien des 
égards, concerte dans l’ensemble de ce 
volume consacré au millénarisme, aux 
terreurs (désirées) de la fin du monde, 
A la « peur écologique » et autres thèmes 
toujours brillamment développés par 
Louis Panwels, qui combat ici la «rrinis- 
trose ». La dernière partie est réservée 
aux conclusions réconfortantes de ■ ceux 
qui refusent de désespérer ». 

Mais entre la ferme volonté de ne 
dos désespérer et l'espérance illusion- 
niste, il y a un certain pas. Un pas dans 
les nuages. Car l’espérance, l’avertir et 
le bonheur sont dan* le cosmos. Ce qui 
est une façon renouvelée de dédaigner 
la réalité, l’espérance, le bonheur ter- 
restres. pour projeter sa vie future dans 
la lun» promise et le royaume des deux. 


(1) 14, rue du Musée, 1000 Bruxelles. 

(2) 114, avenue des canin pa-ElyséeK. 


HUMEUR 


Revoir Paris 


3 N avait peint la tour nord de 
Notre-Dame en rouge pomme, 
l’autre en véri cerise (& moins 
ie ce ne tût l’Inverse). Le jaune 
h dre et le bleu Mac Comtek ae 
irtagaient le resta de rédifica. ■ 
effet, dans ta ciel de Paris, était 
re. Le peintre Fernand Léger, ladls, 
'ait proposé quelque chose de ce 
inre. . L’ex-cathédrale, désaffectée, 
avait de halle de montage à une 
itreprlse de pelles mécaniques, les- 
i alias, au sortir , des chaînes, trou- 
lent dans le voisinage immédiat & 
rniptoyar sans délais. 

Le palais du Louvre avait été 
mrement emballé de plastique par 
t émules de Chrleto. A rintàrlçur. 
ms une orgie de watts, une. multi- 
mtle de cataclysme diffusait de la 
uslque pop A tous les étages du 
pemarchà alimentaire. Les collec- 
ms de peinture, de sculpture et 
objets d’art avaient été transportées 
ns les usines fadis Renault de 
ïïsncourt, garnies de re/ours et de 
à» brochées epràs le départ de 
construction automobile. Celle-ci 
ait allée coloniser la grande coque 
Ut de Beaubourg, d'où Mallsse et 
mard avalent reflué pour irtcom- 
tJbWti d’humeur avec toute tùyau- 
de apparente, se réfugiant dans les 
ttacombes. Par reflet d’une de cas 
garantes Idées qui marquant une 
loque, On avait doté d’une Immense , 
aolvaUe horizon tel b le dôme du 
wthéoa et découvert par là sa 
a/e finalité, qui était de couronner - 
montagne Sainte-Geneviève d’une 
pffque monumenfa/e du moulin A 
« modèle Peugeot 1812. 

La tour Montparnasse, surélevés 
■qu'à 500 mètres et sommée de 
ne les néo-gothiques, paraissait 
litôt moins Sèche qiTauparavanL 
mat A la tour Eiffel, démontée. 
ninée par le sculpteur Auguste et 
couverte d’aluminium anodisé, elle 
sait désormais, asymétrique, ondu- 
m comme une flamme , sur 
0 métras de haut. A sas pieds, le 
Mitage en nIM du trou des Halles, 

dtsé en polystyrène expansé. lm- 

wtalhaH sur le champ de Mars 
m pretnte d’une dès plus hardies 
éraflons du slècle.. 

La Lkm de Belfort, d’un vermillon 
bondi,. ; était maintenant pourvu, 
ir les soins d’un autre aflMa 
tafto s NM de Phanale?) d’une 
nlUa de lionceaux A croquer. 
JbUIsqve de la Concorda svppor- 
t sur sa pointe un manège de 
ibOes multicolores que le vent of 
t remous de la circulation faisaient 
mer avec grâce. Le Gnqd Palais. 
«OA de son décor de plern P l + 
tfe, apparaissait dans la nudité gio- 
rno de ses charpentes d'acier 
ilr. blanc, framboise) • et de ses 


Le pont dés Arts reconstruit élevait 
son tablier suspendu, d’une seule 
portée, entra les deux rives. Mais 
ce qu’il surplombai I n’ était plus la 
Saine, égout puant recouvert comme 
jadis la Bièvre, c’était r autoroute 
ultra-rapide i six voles dans chaque 
sans, que des Ingénieurs intrépides 
avaient lancée au-dessus du cours 
' même du ffeuva. Sur la butte Mont- 
martre, le Sacré-Cœur, autrefois 
blanc, était tout en damiers orangés 
et . violets. . L’Arc de . triomphe de 
r Etoile avait posé un problème plus 
rude — on peut le dire. Finalement 
chromé de la base au faite, de. vastes 
miroirs, tout autour de la placé, 
multipliaient son ttincellement A 

rinfinl... 


Mais cette sonnerie, tout A coup ? 
C’est la réveil l N" était-CB donc lè 
qu’un cauchemar? La radio Joue 
avec nostalgie Parla sera toujours 
Parie. - La via est un songe un peu 
moins Inconstant que le .songe ordi- 
naire -, selon Pascal, ce qui 'nous 
laisse un peu ' d’espoir , un peu de 
champ pour té moins. Profitona-en. 
La lumière du printemps — nacre, 
parle, -étain, pailla, ivoire, rien que 
la nuance, 6 Verlaine — est encore 
si douce, A r aurore, sur nie- de la 
C/fé. 

JEAN GUICKARD-MEIU. 


CORRESPONDANCE 

Nous mourrons tous d’immobilisme hiérarchisé 


Une lectrice de Paris, Mme S. 
Stnuzemska, nous écrit : 

Les pays de l’Est européen ont 
déjà donné maints exemples de 
situations ubuesques résultant 
de Tadmixtistrativite aiguS et 
permanente dont souffrent ces 
régimes ; je crains que très bien- 
têt nous n’ayons plus rien A leur 
envier en ce domaine. 

La cause de cet état est, moins 
qu'on ne Ta dit peut-être, la 
complexité croissante de nos so- 
ciétés, mais surtout, face A l’ac- 
croissement A la fols d'actes A 
produire et du nombre de ci- 
toyens A servir, le désir, compré- 
hensible si n on e xcus able (qui ne 
Ta pas éprouvé?) de tout -groupe 

humain,- — et l'administration 
en est une, — de se protéger contre 
les agressions/ du rir»hnra- ces 
agressions étant représentées par 
les ■ exigences, ressenties 
toujours exorbitantes, de ceux qui 
sollicitent ses services. D'où la 
tendance A tenir le « client » à 
distance. Le soin mis A s’épargner 
la .nécessité de trop réfléchir, de 
devoir prendre des Initiatives, 
d'être disponible. Bref, s’arranger 
pour ne pas être trop embêté. 

Dana cette bureaucratisation 

croissante, et dans ces réflexes 
d’auto-défense des bureaucrates 
qui se ‘traduisent, entre autres. 


ÉLECTIONS 


Les colleurs d’affiches 


__ ANS le train de banlieue 
/ J matinal, rares sont ceux 
U qui parient Ces deux hom- 
mes jeunes, habillés de chandaüs 
et de blousons, poursuivent une 
conversation animée. Dans Vin- 
différence générale. ■ 

— Tu es resté tard? 

' - Je ne sais pas. Une heure, 
peut-être.’ 

Pas de problèmes ? 

Aucun. Très calme. A nous 1 
les . murs I * ■■*■ j . 

Us rieuL Puis. comme de vieux 
camarades. Os éooqnent des sou- 
venirs où renfermera les mots 
« colle », « camionnette », .* b®- 
garre ». 

— Mais tôt, res arme ? 

-r Oui. je l'ai toujours aveo 
moL 

— Quoi ? 

_ Tufrm «non- cha ku» (l). 

— T’es pas fort ? SI ton te pigée 
avec ça h 


— Pas de danger. Je l’installe 
toujours comme ça. les deux bâ- 
tons A l'intérieur des cuisses, la 
chaîne . retenue par la ceinture. 
Regarde ! 

Quelques plaisanteries douteu- 
ses.. Le tr ai n arrive à destination. 
Paris. Les banlieusards trottinent 
vers les sorties en. brandissant 
leurs cartes orange pomme des 
laissez-passer officiels, sans jeter 
7e moindre coup d’osü aux affi- 
chés électorales qui on t poussé là 
pendant la. nuit et dont certaines 
sont déjà lacérées. 

— Tu es là. ce soir ? 

Oui, comme d’habitude. 

— Bon. Eh bien, alors, 'salut / 

Et Te» deux coBeurs ^affiches 
électorales se ■ serrent la mafn. 

JEAN CÀ VÉ- 


CU Arme popularisée par l'acteur- 
tenttfta Bruce Lac. 


par un nombre toujours crois- 
sant, et rarement expliqué, de dé- 
marches imposées A l’usager, le 
pauvre « homme quelconque » 
perd un temps précieux et râle 
ferme. 

Quelques exemples pour illus- 
trer mon propos, parmi tant 
d’autres : 

— H y a quelques années, une 
personne ayant un compte chè- 
ques à Paris pouvait obtenir 
après seulement vingt minutes 
d'attente et paiement d'un franc, 
prix du pneu, l’état, A ce mo- 
1 ment, de l’approvisionnement de 
son compte. Aujourd'hui, pour le 
même renseignement, n faut en- 
voyer un télégramme au centre 
des C.CP, réponse payée 'qui, 
die, n’arrive que le len d e m a i n, et 
- au domicile du demandeur. Four 
les gens qui travaillent, c’est fa- 
cile i • - 

— il y a peu de temps, si on 
se laissait surprendre, un di- 
manche; par un manque de liqui- 
dités, .11 y avait, du moins pour 
les clients du Crédit lyonnais, un 
guichet ouvert nuit et Jour, di- 
manche et fêtes, comprises, A la 
gare des Invalides. Aujourd'hui 
le guichet n’accepte plus les chè- 
ques, mais seules les opérations 
de change. Voua me direz : il y a 
bien les bfQetterles des banques ? 
Hélas 1 les billetteries sont tou- 
jours - vides le dimanche. Au 
temps de T électronique, de l’in- 
formatique et de la c communi- 
cation », H est plaisant de consta- 
ter que vous ne pouvez . plus 
connaître avec la même rapidité 
que. naguère, l'état de votre 
compte chèques, et qu’il vous est 
impossible de tirer de l’argent, où 
«Sue ce soit, un jour de fête, dans 
la ville de Paris. 

— n y a quelques années en- 
core, pour légaliser voire signature 
sur un . certificat d’hébergement, 
par exemple, U suffisait de se 
rendre an poste de police le pins 
proche de votre domicile (ouvert 
dé 7 h. à 20 lu samedi inclus) et 
lé brave commissaire y apposait 
son. caohet aussitôt, ou le lende- 
main, an plus tard. Puis, comme 
c'était accorder trop de facilités 
aux « usagers », ce fut la mairie 
qui reprit ces fonctions. Là, le 

bureau compétent n’est plus ou- 
vert que de 9 A 12 ïl et de 14 A 
17 h. et est fermé le samedi En 
autre, .M.. le maire a besoin- de 
trois jours pour octroyer sa signa- 
ture. Encor* une. fois, pour les 
gens qui travaillent, c'est une fa- ; 
cilité i . 


. Enfin, dernièrement, depuis no- 
vembre 1976, Il faut d’abord pré- 
senter ce certificat d’hébergement 
à la préfecture de police de la 
Seine, bulletin de paie et quit- 
tance de loyer ou titre de pro- 
priété à l’appui ; documents qu’on 
s’est bien gardé de mentionner 
comme nécessaires pour la dé- 
marche sur la circulaire, qui veut 
que s 1 b main droite doit ignorer 
ce que fait la main gauche », le 
personnel des mairies n’a pas, lui 
non plus, été averti de la néces- 
sité de produire ces documents. 
La signature de la préfecture 
obtenue, U fout revenir à la mai- 
rie, pour une contre-signature du 
maire- 

Je ne sais si c’est pour que 
nous ne soyons pas tentés dlnvi- 
ter Abou Daoud, Idl Amin Dada 
ou Carlos que ces mesures res- 
trictives ont été prises (ô libre 
circulation des personnes et des 
biens 1) du si c’est pour rendre 
plus difficiles les visites de famille 
pour les - étrangers ‘ de deuxième 
catégorie, ceux qui . doivent solli- . 
citer un visa. 

Les employées de la préfecture 
étalent A cran lorsque J’ai fait re- 


marquer A l’une, particulièrement 
désagréable, que son attitude 
contredisait les consignes d’ama- 
bilité données par les autorités, 
ia pauvre fille a fondu en lar- 
mes, m’expliquant qu’elles se font 
engueuler A longueur de journée 
par les citoyens furieux, à qui 
elles ne peuvent même pas expli- 
quer le bien- fondé de ce change- 
ment, car on leur a dit que 
c’étaient des ordres, et qu’il ne 
fallait -surtout rien expliquer. 

Dans cette tendance universelle 
vers une bureaucratisation crois- 
sante multipliant à Tenvi les dé- 
marches des citoyens, vers cette 
centralisation A laquelle, chaque 
année, succombent de nouveaux 

secteurs, comme le montrent mes 
exemples, je vols un danger de 
plus pour notre société en crise : 
nous finirons tous par mourir 
d’immobilisme hiérarchisé. 

gnfin, j’y vols une nouvelle 
tentative pour dépouiller les auto- 
rités locales des restes de leurs 
prérogatives. 

L’institution du maire de Pa- 
ris nous promet dans cette pers- 
pective. des lendemains qui 
chantent. 


ECONOMIE 


Les Rolls roulent pour nous 


D U « à chacun selon ses envies > 
an « à chacun selon l'indis- 
pensable >. eh oui. frères 
vivants, nous en sommes là. Le 
gaspillage, c'est fini : les présidents 
et les moralistes l'expliquent. Notre 
économie doit cesser de s'appuyer 
— que dis-je, de se vautrer ! — 
sur -une excessive consommation. 
Nous . ae pouvons plis noos le 
permettre : l’avenir est à la rigueur, 
à nni, conception ptidtaine de 
l'usage des richesses. Les signet ne 
trompent pas : d&> à présent, 
l’esprit de restriction qui frappait 
les pauvres par nécessité s’étend 
aux riches par etmopoo et pw 
vertu. ... 

La firme automobile anglaise 
Rolls-Royce lance ainsi une nou- 
velle série de sa fameuse Silver 
Shadow. Elle india des centaines 
d'amcUoreriOQs panai lesquelles une 
transformation du systèm e d'échap- 
pement qui va — — n érvîr tfmpi * 
— réduire .la consommât! cm d'es- 
sence «TenviB» 10 46. ' 


v: 


Ainsi, pour 22 809 livres, vous 
ne consommerez plus que 
13,6 mpg, ce qui. traduit en lan- 
gsgr pour marché plus commun, 
signifie que. pour 300 000 P 
actuels, vous brûlerez seulement un 
peu plus de 20 litres d'essence aux 
1 00 kilomètres, au lieu de 22 litres. 
Sachant que Rolls Royce a cotiserait 
vingt mille Silver Slâdotr en onze 
ans er demi et que la production 
augmente régulièrement mais len- 
tement, peut ^ maintenant 

wlmlw l’économie que représentera 
d«n« les nru» «rit et Ami 1 venir 
pour le Btulger bricsnnïqoe. la 
conduite des Rolls-Royce modèle 
■ économie ». 

Rien heureusement: oe les dis- 
tingue de lents ancêtres plus 
voraces : 9 ne faut pas afficher 
son dévooement su tnêu public. 
Contentons- nom de savoir que les 
propriétaires de Rolls eux aussi, 
par c ha u ff ent» au pied léger inter- 
posés, roulent peux nous. 

GÉRARD LÀUZUN. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


SOCIETE 

LES «PETITS DURS > 


MOTS 


La vieille dame au sifflet 


715 J > f » 

12 34 56 719 ^ 


se mets» en quatre. — 7.. Etre 
lnfiSèteli, ses idées pnsnttré* — :■ 
VL Dont rien ne semble devoir 
tcoablçr la totale quiétud e. — 
YÏL Préfixe; Racontai. — XTOL 
Bétel indésirable. — XX. Exagérée. 
“ L Se frappaient ; Témoigne 
ti*nâ Juvéofla aepïfc. — XL Abré- 
viation ; > Ne peut se passer de 
maîtresse. 

VERTICALEMENT 

L.Ôn en sort pins nombreux 
qù’on n'y était entré (pluriel}. — 
Z ,Plt un 1 merveilleux • voyage ; 
One des 1 Cytlades. — 3. Préfixe-: 
Pmisaent pâr compter ; jouaient 
un THft protecteur. — <L Possèdent 
donc certataa biens. — 5. Taisais 
au mains .preuve de suite dans 
les Idées. — B. Feras confiance 
& la bienveillance du sort. — 
t'-Dans'un -texte arabe; Sym- 
bole.; Croatie. — & Ennemi dé* 
clflxé de toute extrémité : Sym- 
bole ; S’admire mieux d’une cer- 
taine' hauteur. — 9. Capable de 
procéder g une lente mau Impla- 
cable dégradation. 


C 'EST une histoire minuscule,' 
un mlcro-foîr divers, comme 
en charrie chaque four par 
milliers le torrent de l'actualité. 
Mais elle a causé plus d’émotion 
dans le quartier de la place des 
Fêtes, à Paris, XIX”, que la spec- - 
ta cul aire évasion de Spaggiari. 

Voici les faits : presque en haut 
de la rue Comparus, entre une baro- 
que de guingois «f des tours verti- 
gineuses, quelques immeubles vieil- 
lots mais d'allure bourgeoise 
résistent encore à la .« rénova- 
tion » du quartier. 

Au 56, vît une. vieille dame, mar- 
chande de . Journaux ■ de son état, 
dont la boutique Jouxte une bou- 
cherie tenue par un couple de com- 
merçants, âgés eux ausi. Trois ou 
quatre autres magasins, jusqu'au 
haut de la rue, donnent à ce lam- 
beau du vieux -Paris, cerné par le 
béton, ‘ une allure . provinciale. 

Un peu étonnés, la vieille dame, 
a vu entrer/ il .y a deux semaines, 
dans sa boutique aux âtonéres en- 


PRIX 


cambrées de boîtes de stylos à bille 
et de cartons, dnq ou Six gamins 
d'une douzaine d'années, à qui elle 
a demandé machinalement : « Vous 
désirez ? » 

A peiné avait-elle achevé sa 
phrase que les garnements avaient 
déjà raflé une dizaine d'illustrés, 
quelques Jouets en plastique, diver- 
ses babioles et pris la fuite. Deux 
fois, trois fois, les bébés gangsters 
sont revenus, terrorisant ki vieille, 
dame et chc perdant pour quelques 
dizaines de francs, de marchandise. . 

Grâce an voisin 

,-Ii y a quelques jouis, les ayant 
aperçus de loin, elle a eu le temps 
de fermer sa porte. Furieux, ils sont 
allés chercher des pierres derrière 
une palissade, menaçant de briser 
[a devanture. Lq vieille dame n'a 
dp son salut qu'à l'intervention de 
son voisin le boucher, dont les voci- 
férations ont suffi à mettre la 
pètrte bande en fuite. 


RESIDENCE 


Depuis, le quartier vit en état 
d'alerte, bien décidé à défendre sa 
marchande de journaux. - Une 
cliente a apporté une laisse de 
chien, dont la vieille dame dit sage- 
ment : « Je vais la rendre, le mous- 
queton,' ça peut faire très mol. » 
Un voisin a offert un sifflet à rou- 
lette, qu'elle porte autour du cou : 
i A la moindre alerte. Je donne 
l'alarme J » 

C'est tout. Personne ne sait 'qui 
sont, les petits « durs », ni d'où | 
. fis viennent. La vieillé dame a 
refusé de porter plainte pour que | 
« les gosses ne traînent pas ça 1 
toute leur vie >: La page va être : 
tournée. Mais, lorsque des grands] 
ensembles anonymes a surgi- cette 
horde en culottes courtes, les vieux : 
habitants de la place des Fêtes, se 
souvenant des poulbots d'a u tre fo i s 
que chacun connaissait par son pré- 
nom, se sont dit que, décidément, 
an avait changé leur quartier. 

. BERTRAND LE GENDRE. 


L’erreur Le permis de démolir 


C ’EST an vieux coapie complice, 
indéracinable- Grande invalide, 
flli- ce meut avec difficult é . 
Fflff a quatre-vingts ans er une surdité 
qui la retranche du monde, qui 
l’habitue à se plaindre sans attendre 
de réponse. Mais toujoara ta même 
coquetterie. 

Loi, moustache drue et aàl rond, lève 
volontiers sa canne comme un gros 
index accusateur. Et 3 interrompt, de 
temps en temps sa compagne. 

Comme de Jeunet mariés, les voilà 
en train de monter â nouveau leur 
ménage. Us ont décidé en effet de 
quitter l’hospice impersonnel et froid 
pour re cr é er l'intimité réconfortante 
d’un foyer. Unis plus que jamais dans 
une même solitude habitée de souvenirs. 

Us avaient 'un grand rêve pour Noël 1 : 
s'acheter' un réfrigérateur. Plus qu’un 
lrnce, une nécessité pour eux qui sortent 
rarement. Ils sont doue allés • en expé- 
dition > dans leur grand magasin habi- 
raeL Pas question de discuter les prix: 
die était pressée, son infirmité lui . in- 
terdît de tester longtemps debout. Et 
puis le vendeur les a vite et chaleureu- 
sement convaincus : « Achetez manne- 
rsaat, ta ieauàse prochain* ce ter* pim 
cher. » 

Quelques jours , plus tard, ils voient 
une publicité annonçant dans ce même 
magasi n une remise de 20 96 sur « leur 
frigo a. Alors ils ne comprennent pins : 
« On a été trompé s. » Mais il y a une 
justice n’est -ce pas_ Ils ont donc écrit 
an directeur du grand magasin une 
longue lettre pleine de grands senti- 
ments. Us invoquent lent « longue 
fidélité i ce magasin • en qui ils 
avaient « toute confiance ». Et ils 
espèrent. 

Car, c’est évident, le ■ vendeur, « surpris 
detu sa bonne foi ». a fait erreur 11 a 
« oublié » de les avertir de la prochaine 
ristourne, si importance pour leur petit 
budget. Pourtant ils y ont droit, ils la 
méritent, non ? 

« Ça ne va pat se poster comme ça. 
3 l bougonné le vieil homme, on va se 
défendre. • Oui, mais que faire d’autre 
que d'attendre la réponse à b lettre? 
Puisqu'il y a eu erreur, c'est sur! 

JULES MICHELOT. 


LA PANNE 


T\ERRIERE ta palissade mal 
M J cross r &B no fbabftuel Chaos 
crevant las créations — les 
créations de » grand standing ». Des 
monstres A fête chercheuse et ù 
dents voraces bouse aient les plairas 
d'une villa et les sèves d'un jardin. 
Les marches tordues d'un escalier 
de ter forgé, les pans bleus d'une 
fémurs déteinte s'entassent sus des 
tronçons d’agrumes, un pécher ra- 
cines en fair, un ligules dêteulllé. 
Dans tes creux sourd une eau sale 
et moirée. La grue jaune, notre 
Insecte géant tourne et s//f/e sur 
ces décombres. 

Le bureau de vente, une cage de 
plastique ombré, expose le tableau 
édénlque du proche avenir. Adossé 
A une coltine de palmes et d’oliviers 
évangéliques, un vaste immeuble aux 
balcons Heurts donne sur un chemin 
de verdure qui, à travers un fondu 
pastalllsé, conduit à la mer violette. 
Ce mirage laisse perplexe. Les 
monts existent, mais Ils s'étagent A 
plusieurs .Jdlomètres SI la met n'est 
pas loin, une vols ferrée, une route 
poids-lourds, un quartier de Babels 
anarchiques en séparent le chantier. 
Peut-être, de la terrasse du huitième, 
apercevra-t-on les voiles de pleJsart- 
c fera. Les publicitaires sont d'abord 
des marchands de rêves 

Justement, deux voisines rêvent 
ensemble, tout haut. La petite coû- 
teuse pèse le pour et le contre t 
» lis vont me prendre mon soleiL 
Ça ne fait rien, j’aurai des clientes, 
je pourrai installer un plafond tout 
en néon. Ce sera gai. - « Oui. reprend 
un gros lovlal, (ci c'est un peu mort 
Avec les vacancière, les retraités, je 
trouverai des amateurs pour la Pé- 
tanque. - 

Je demande : • La villa était 
abandonnée ? *> — Non, H y avait 
toute une I amitié. Pas riche : des 
locataires Us se sont accrochés. Ils 
disaient qu’ils avalent des droits Le 
promoteur a été malin II a Installé 
ses machines dans la malle, U les 
a lait marcher, le lour et une partie 
de la nuit Les occupants ont Uni 
par céder En même temps, les habi- 
tants de la maison blanche, celle 


Sept minutes de solidarité 

C ’EST ta panne sécha ! », qui risquent A tout moment de 
s'exclame une dame avec précipiter les voyageurs sur ta 
un rira nerveux. Elle voie. » ' 


C 'EST ta panne seche ! », 
s'exclame une dame avec 
un rire nerveux. Elle 
regarde sa montre : « 8 heures 
moins 7. U ne manquait plus que 
cela — fêtais déjà en retard. » 
Le métro s’éternise à Strasbourg- 
Saint -Denis. toutes portes ou- 
vertes. 

Le silence, de rigueur dans le 
métro le matin, fait de fatigue, 
d’ennuL de gêne, de rêverie ou 
d’hostilité, se rompt peu A peu. 
puis vole en éclats. Des Inconnus 
se parlent, sortent de leur réserve. 
De petits groupes se forment. 
On h».niw des plaisanteries. Les 
rires fusent. On rivalise pour 
mettre au courant les nouveaux 
arrivés qui s'entassent toujours 
plus nombreux dans les compar- 
timenta. 

«J1 y a une perturbation sur 
la ligne», déclare sentencieuse- 
ment un vieux monsieur, qui 
refuse de s'avancer davantage. 
a Ce serait un accident que cela 
ne m'étonnerait pas. ajoute une 
jeune femme, l'œil brillant. Depuis 
qu’on ne ferme plus les barrières 
automatiques à l’arrivée du trahi, 
tout dérèglement de ta machine 
— retard, accident, panne — crée 
des embouteillages sur le quai 


qui risquent A tout moment de 
précipiter les voyageurs sur la 
voie.» ■ 

a Pour mol,. Ü n'y a aucun 
doute : & est politique, affirme un ' 
« cadre moyen ». Les agents de , 
la RJl.TJP. ont décidé un petit 
débrayage pour protester contre ' 
leurs conditions de travail » I] 
s'ensuit une discussion générale 
sur les problèmes du métro : 
insalubrité, fatigue nerveuse, man- 
que de sécurité. 

• Les jeunes sont tous des 
voyous», opine on digne' mon- 
sieur qui aperçoit un jeune juste 
à côté de lui qui allume une 
cigarette. « n est défendu . de 
fumer ici, crie-t-lL Dehors avec 
votre cigarette l» Plusieurs per- 
sonnes. qui commencent & trou- 
ver le temps long, approuvent et 
on pousse le malheureux dehors. 

A ce moment-l&, les portes se 
ferment et le train repart. Les 
gens se regardent. Interloqués, et 
se composent un visage sévère. 
On est confus de ce laisser-aller 
Inhabituel. Après sept minutes de 
solidarité, chacun retrouve ses 
pensées et sa solitude. Le lourd 
silence retombe sur les voyageurs, 
dérangés un Instant dans leur 
routine. 

ALAIN WOODROW. 



Solution 4a problème n* 1714 
Horizontalement 
L Basque (et «pan») ; Glaçon. 

— il Vautour ; Geai ; Râ. — 
nx An En ; En ; Lais. — IV. 
Noria ; Errer ; Dos. — V. G.U. ; 
Lasso; Racine. — VL Zr; Ara; 
Noé. — - VIL Lee ; Clinique. — 
VUL Est; Câline ; Pè. — ES. H; 
Isolerait. — L Primée; USuaUe. 

— XL Osera; lo; Veen. — 
XXL Bl: Er; Trente; S J. — 
XTXT. nfeus ; Ru; Au. — XXV. 
Epaule ; Messie. — XV. Envolées ; 
Usent. 

Verticalement 

I. Evangiles ; Obèse. — 
2. Anoures ; PsL — a. Bu ; Etire ; 
Lev. — 4. Attila; Lire; Pô. — 
6. aa ; Aar ; Marial. — 6. Que ; 
Sa ; Lue. — 7. urnes ; Clientèle. 

— 8. Roulis.; Rues. — 9. Ger; 
Inouïes! — 10. Gêner; Nelson ; 
Mu. — IL La ; Ranl : Eu ; Très. 

— 12. AH ; Coq ; Rêveuse. — 
13. Adieu ; Ate ; &N. — 14. Orion; 
Epilerait. — 15. Nasses ; Etendue. 

GUY BROUTY. 


HORIZONTALEMENT | te bienveillance du sort. — E? a - 7 ‘ tH!£f a .L C iwS? 

L Euppoœ bien souvent une bole.; CrSte*^8. Enaénü 5 ^ — ÜL Gtoer; Nélsra; 

as fJBR ffiEMË • ï .**s£ 

BDtejs orientales. - HL Symbole; tain* hauteur. - 9. Capable de : t R : 1 ^. Qri P n 

FandUer an marin. — IV. C’est procéder à. une lente mais Impie- ŒpUeralt — 15 Nasses , Etendue 
obliger brutalement quelqu’un & cable dégradation. GUY BROUTY. 

MÉTÉOROLOGIE 

SÏTUATÏON LE /J-S-&- A O h G.M.T. \ (PRÉVISIONS POUR LE203O71DÉBUT DE MATINÉE 


qui a Isa volets fermés, sont partis 
dans un asile de vieux. Eux, Ils pro- 
testaient pour la . vue, la distance. 
Avec Ip bruit. Ils n’ont pas pu tenir. 
Ça tait un nouveau terrain libre. Tout 
ça a retardé le début des travaux. 
D'anièurs, regardez réerfteau. » / 

C’est alors que le découvre une 
pancarte discrète, portant les indi- 
cations suivantes : 

Permis de construire, septembre 
1974. 

Permis de démolir, avril 1976. 

Un long délai. Symbole, peut-être, 
de le vie qui lance les latines - dans 
la carrière » quand tes aînés y sont 
encore? Mais la vie a son rythme 
et prend son temps. Symbole plutôt 
d’une urbanisation et d'une technolo- 
gie incoercibles qui hypenrophlmt 
leur secteur tertiaire pour miner des 
habitudes, pour susciter des besoins, 
aün que. à la laculté de fabriquer, 
succèdent, inexorables,, la possibilité 
et le nécessité de détruire. 

ALICE PLANCHE. 


CHASSE 

Les Vaudois 
sont « pour > 

A U soir du dimanche 13 mars, 
les chasseurs vaudois ont dû 
pousser un soupir de soula- 
gement. Leurs concitoyens, appelés 
à se prononcer sur une éventuelle 
Interdiction de la chasse dans le 
canton en même temps que sur les 
- initiatives xénophobes ». ont claire- 
ment tranché le débet par 104 310 
non contre 34Z42 oui Pourtant, la 
campagne avait été animée, telle- 
ment passionnée même qu'elle avait 
presque relégué au second plan le 
problème des étrangers 

Pour ou contre la chasse 7 Tous 
les arguments Furent bons aux uns 
comme aux autres. D'un côté, on 
invoquait les méne3 de saint Hubert 
le plaisir de l'affûl et la connais- 
sance de la nature é force de la 
côtoyer et de l'épier. De l'autre, on 
rétorquait que le chasseur ne res- 
pectait pas la feune. qu’il, faisait 
souffrir des bêtes Innocentes et que 
le massacre avait assez duré. La 
Société protectrice des animaux 
donna de la' voix. La Ligua pour la 
protection de la nature fit valoir 
son point de vue. L’Université tut 
appelée A la rescousse. Le vétéri- 
naire cantonal fut prié de jouer 
les arbitres, les murs se constellèrent 
d 'affiches suggestlvement tachées de 
rouge, et même les partis politiques 
y allèrent de leur grain de sel. Dans 
la fougue des débats, on s'accusait 
mutuellement d'énoncer des contre- 
vérités. de chercher à éveiller les 
Instincts les plus bas de l'homme, 
de tenter de masquer un vice par 
de bons sentiments, de vouloir 
Induire le corps électoral en erreur 
en avançant des calcula farfelus, de 
taire étalage de mauvaise fol et 
d'employer des arguments contes- 
tables 

De mémoire de Vaudois, depuis 
longtemps an n'avait plus vu les 
esprits s'échauffer ainsi sur les bords 
du Léman. Quand le verdict popu- 
laire tomba, les chasseurs — un 
petit millier pour l'ensemble du can- 
ton — ont pu aller trinquer à leurs 
futurs trophées. Gibecière . en ban- 
doulière. fusil pointé et chien à 
r arrêt, ils pourront, comme par le 
passé, se livrer pendant treize Jours 
par an à leur passe-temps favori. 
L'alerte avait été chaude 

Quant au gibier de tout poil et da 
toute plume, auquel on n'a d'ailleurs 
pas demandé son avis, Il lui reste 
la possibilité, s’il tient & sa peau, 
de gagner à toute vitesse le canton 
voisin de Genève oû la chasse est 
interdite depuis quelques années. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 



Evolution probable da r»nip« en 
France entre te samedi 19 mars à 
0 b rare et le dimanche 20 mais à 
21 heures : 

La dépression centrée au nord de 
l'Irlande se déplacera vers la sud-est 
en - se comblant légèrement. Ella 
sera située dimanche sur la- nord- 
ess da pays. . La perturbation qnl 
vient da l’Atlantique affecter* pro- 
gressivement samedi et dimanche la 
. partie and de la France. 

Dimanch e , une. zona très nua- 
geuse liée ’ à cette perturbation 
s’étendra aar les régions situées au 
sud da 45* parallèle. Bile aéra accom- 
pagnée de plaies pou va- être plus 
abondantes sur les Pyrénées, les 
Cévennra et le versant sud des 
Alpes (neige an-dessus da 1 400 - 
1 500 mèt res). 

Sur le reste du. paya, la temps 
restera variable, mata relativement 


Journal officiel 

Sont publiés gu Journal officiel 
du 19 mars 1977 : 

DES DECRETS 

• Relatif a la réglementation 
du déversement des huiles et 
lubrifiants dans les eaux super- 
ficielles, souterraines et de mer ; 

• Relevant le montant maximal 
de la rente des anciens combat- 
tants et victimes de guerre et des 
anciens militaires titulaires du 
titre de reconnaissance de te 
nation. 

DN ARRETE 

• Fixant .a date des élections 
pour le renouvellement des com- 
missions paritaires communales et 

Irfp TTOrmnnralm 


£tMmôc 

Service des Abonnera rata 
1 5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. 9207-23. _ . 

ABONNEMENTS. 

3 mola 6 'mniq g mois 12 mois 


FRANCE - D.OJVÏ. - I.OitL 

98 F, 175 F 252 F 331 F 

TOUS PAYS ETRANGERS ' 
PAR VOIE NORMALE 
- 188 F 355 F 523 F 690 F 

ETRANGER 

(par messageries) 

L — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE , 

125 F 230 F 335 F 440 F 

XL — TUNISIE 

383 F 305 F 448 F 590 V 

* 'For rôle aérienne 
Tarif sur demande. 

I «a abonnés qui paient par 
chèque postal (trots valets) vou- 
dront bien. Joindra ce chèque A 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitif» ■ an .provisoires (deux 
semaines an plus) : nos abonné» 
sont invités â formuler leur 
demande nm semaine ou. wnin» 
avant leu* départ. 

Joindre la dernière bande 
d’envol à toute correspondance. 

VfeuXDex avoir l'Obligeance de 
rédiger tons les noms propres en. 
capitales d'imprimerie. 


plus nuageux que la velue, avec des 
averses, plus fréquentes le long des 
côtes de l'Atlantique à la mer du 
Nord. ... 

Les vents seront modérés prés des 
cétes, A faibles dans l'intérieur. 

Les températures resteront rela- 
tivement fraîches, et dm gelées 
matinales sont à craindre dans i In- 
térieur è la faveur d*éclalrclm noc- 
turnes. 

samedi 19 mars,' a 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite eu 
niveau de la mer- était;' t Paris -Le 
Bourget de 1011,4 millibars, soit 
758.8 millimètres de mercure. 

• Températures (le premier Chiffre 
indique le m a xim um enregistré au 
&>u es de la journée du 18 ma»: le 
second, le minimum de la nuit du 
18 au 19} : Ajaccio, 22 et U degrés ; 
Biarritz, 14 et 8 : Bordeaux. 14 et . 5 ; 
Brest, 12 et 5; Caen. 12-ct 5; Cher- 
bourg. 10 et g ; Ciermoac-Farrond, 13 
et 3; Dijon, 13 et 4; Orencbte. 10 
er 1 ; .Lille, 12 et 5 ; Lyon, 12 er 3 ; 
Marseille, 18 et 7 ; Nancy. 12 er S ; 
Nantes; 13 et 5; Nice. 13 st 9: 
Paris - La Bourget, m et 6: Pau, 14 
et 4 ; Perpi gn a n, 16 et 7 ; Rennes, 13 
et 4; Strasbourg. 13 et 6: roora. i3 


et 5; Toulouse. 13 et 3’ Polntc-i- 
Pltre, 30 et 34. 

Températures relevées & l'étrangur : 
Alger. 20 ci 5 degrés: Amsterdam. 12 
et 5; Athènes. 15 et 8; Berlin. 14 
et S: Bonn, 15 et 4; Bruxelles, 12 
et 6 ; lies Canaries. 22 et 16 ; Copen- 
hague, 7 et 2: Genève, & et 4: 
Lisbonne. 15 et 8 ; Londres. U »t 5 : 
Madrid. 13 et 3: .Mmcou- 4 er — 2; 
New -York. 2 et 1; Raima -de - 
Majorque. 20 et 8; Knmé. 17 et 9: 
Stockholm, 10 et 1. 


Circulation 

• Thiers : déviation ouverte. — 
La déviation de. Thiers (14 kilo- 
mètres et demi, . section Thiers- 
Chabrdoche) de l’autoroute B 71 
Clermont-Ferrand - Saint-Etienne 
sera ouverte à la circulation à 
partir du Jeudi Si mars. Un péage 
de 2fi0 F sera perçu sur les voi- 
tures de tourisme et de 5 F sur 
les camions. — (Corresp.) 


PRESSE 


UNE PLAINTE EST DÉPOSÉE CONTRE X... 
POUR NON RESPECT RE L'ORDONNANCE DE 1944 


Le procureur de la République 
de Paris a ouvert jeudi 17 mars 
une Information judiciaire à te 
suite de la' plainte déposée par 
M M Jules Borker et Renée Stibbs, 
avocate à la cour, au nom du 
Syndicat national- des journa- 
listes CvG.T„ contre X_ pour 


- EN BREF... 

• L'assemblée générale dès 
actionnaires du groupe « l’Ex- 
press » a approuvé la- prise de 
participation de 45 % dans son 
capital parla société Agrifüranë 
(le Monde du 17 mars). Bile a 
nommé quatre nouveaux admi- 
nistrateurs : Mmfr Gilberte Beaux, 
MM. Jean-Jacques Faust Jlmmy 
Goldsmlth et Samuel Plsar. 

Le- conseil d'administration a 
nommé à sa présidence 
Mme Em.’îe Servan - Schreïber. 
M Jlmmy Goldsmlth a été nommé 
vice-président: M. Bruno Mon- 
nier. -directeur générai, et 
M. ' Jacques Hutean. administra- 
teur délégué. Le conseil a nommé 
M Philippe Gram bac b directeur 
de l'Express. . 

• Le quotidien « Rouge », qui 
célèbre son premier anniversaire, 
publie dans son numéro du ven- 
dredi 18 mars un bilan intitulé. : 
« Tous êtes dix miiu» à acheter 
Rouge chaque jour. » L'organe 
de 1a Ligne communiste révolu- 
tionnaire signale que « 2a santé 
de Rouge est encore- fragile » et 
demande « d ses lecteurs et sym- 
pathisants de profiter de ce pre- 
mier anniversaire » du journal 
pour o lui faire un petit cadeau a 

• « Courir » est un nouveau 
mensuel donc le titre à lui seul 
résume le programme, n parait 
depuis le mois de. mars sur trente 
pages. (le numéro 5 F,, l’abonne- 
ment à l’année 50 F) et fou r nit, 
en plus d'articles de fond, bon 
nombre de résultats. 


Infraction aux dispositions de 
l’ordonnance du 26 août 1944 sur 
la presse, visant notamment les 
articles L 4, s, 7 et 9 de cette 
ordonnance. 

Ce dossier à été confié & 
M. E m i l e Câblé, juge d'instruc- 
tion, qui aura & connaître, entre 
autres, selon "M* Borker, 
« des conditions dans lesquelles 
le groupe Hersant, qui dirige ou 
contrôle diverses publications, 
dont le Figaro et France-Soir, 
exerce ses activités ». 

O-’ontonnimov du 26 août 1944 est 
on des textes fondamentaux de la 
législation box la presse. C’est 
le plus bafoué, QbU s'agisse de la 
tzanspareaee financière, de l’Inter- 
diction des prête-nom*, de la pu- 
blication des comptes ou de l’Inter- 
diction des cumula (nul ne peut être 
directeur de plù d’on quotidien), 
ses dispositions sont bien peu res- 
pectées. 

La prise de Contrôle du b Figaro d. 
de > Paris - Normandie », p«i» de 
B France-Soir a par M. Robert Her- 
sant, a renforcé les Inquiétudes de 
ceux qui sont attachés au . respect 
des lois, mais jusqu'à présent les 
nombreuses plaintes qnl ont été dé- 
posées n'avalent pas abouti. Aujour- 
d'hui, Ze parquet décide d'ouvrir 
une Information contre IL et dé- 
signe un Juge. C’est un premier pas 
vers une nécessaire clarification. 
L’alternative est fort simple : ou 
bien l’ordonnance de 1944 est ca- 
duque dans la plupart de ses dispo- 
sitions et li'faut que le législateur 
['abolisse, ou bien ce teste s'applique 
& tous, y compris, par exemple, à 
ML Robert Hersant, 

L'ouverture de cette Information 
n’est pas sons Intérêt an moment 
où • • o Franee-âolr » s’apprête allègre- 
ment A passer outre aux dispositions 
d’un autre texte, t'arrêté ministériel 
d'août 1947, qui Interdit la mise en 
vente des quotidiens du soir avant 
U h. 30 du matin, dans le départe- 
ment d'édition et dans les départe- 
ments limitrophes. j. g j 
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JUSTICE 


Décès 

U Père Maurice Villain 

L'abbé René VUlaln, 

Mme André Loue au, 

M. et Mme François Lunaan et 
leurs 

M. et Mme Gérard Luneau et leurs 
enfante, 

M. et Mme Jeu-Kofi Lun eau et 
leurs enfant», 

M. et Mme Marc Lan eau et leurs 

wnfantg 

M. et Mme Emmanuel Georseon et 
leurs enfanta, 

La congrégation des Pères marlstee 
et spécialement la province de Parla, 

Et tout ceux qui ont œuvré avec 
lui pour la cause de l'unité chré- 
tienne. 

ont la douleur (T annoncer le retour 
a Dieu du 

J&-P. Maudce VILLAIN. SJVL, 
dans aa soixante-dix-septième année 
et la cinquante -septième de sa pro- 
fession religieuse. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en la chapelle Notre-Dame-des- 
Anges. 102 bis, rue de Vauglxud, 
le mardi 22 mare à 9 heures. 

L'inhumation aura lien ultérieure- 
ment & Argentcm-sur-CnuM. 

«Père, qu’ils soie nt un . » 

(Jean, JCVTL) 

6. rus Jpan-Pejxandi, 

75000 Parla. 

[Le Père VUlaln a consacré sa vie fi 
l'œcuméalsme. Il était le disciple d» 
l'abbé Paul Couturier; décédé en 1953, et 
qui fut l'inventeur de ce qu'on a appelé 
* l'œcuménisme spirituel > à une époque 
oh l'Eglise romaine était aussi mal pré- 
parée que passible eu dialogue avec les 
outres confessions chrétiennes. 

Esprit pénétrant, subtil et combatif, 
parfois ombrageux, le père Villain s'est 
battu pour faire reconnaître à son Eglise 
ses fautes historiques contre l'unité. Il 
prit persœuenement de nombreux contacts 
avec les leaders protestants, anglicans et 
orthodoxes et notamment avec le patriar- 
che Athéna doras, de Constantinople, pour 
lequel il avait une grande admiration. 

Professeur de théologie, auteur d'innom- 
brables articles et d'un ouvrage sur te 
concile, le Père vniain a pris des posi- 
tions généreuses é l'égard des théologies 
dissidentes, par exemple sur la valeur de 
l'ordination des pasteurs. Ce qui lui valut 
diverses critiques. Il était un des conseil- 
lers écoutés du groupe œcuménique dit 
des Dombes.l 


— Mlle Hélène Fouyé, 

Les familles Fouyé - Lacsssagne, 
Ainsi que leurs parents et amis, 
font part du décès, nnn* sa soixan- 
te-dix-septième année, de 

AL Georges FOUYÉ, 
Ingénieur de l'Ecole centrale 
des arts et manufactures. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi ZI stars. & 9 heures, 
en la chapelle du centre hospitalier, 
4. rue Baronne -Gérard, & Salnt-Ger- 
main-en-Laya (73100). 

Inhumat ion as cimetière de La 
Garenne-Colombes (92), vexa 10 h. 45. 
12, rue Salnt-J^M— vianney, 

78100 Sain t- Germain. 

— Mme Robert E. Judels, 

M. et Mm e Louis Judels, 

Mme S. Nordlinger. 

Mme Bernard Weinberg, 

M. et Mme Régis de Vlllèle. et 
leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

3L Robert E. JUDELS 
survenu le 18 mars 1977 dans sa 
soixante-sixième année. 

L'inhumation a eu lieu au cime- 
tière du Père-Lachaise dans l'intl- 
mlté. 

— Le personnel de la SJL Min- 
nesota Rubber France, 5 , rue Laure- 
Flot fr Asnières, 

a le regret de faire part du décès 
de soQ président-directeur général 
KL Robert E. JUDELS 
survenu le 16 mais 1977. 

— Rennes, Paris. Amiens, Brest, 
Limoges. 

Michel LANTERNXER. 
directeur-fondateur 
du centre Maatessort de Rennes; 
s'est endormi dans la paix du Sei- 
gneur le vendredi 18 mare, A l'âge 
de soixante-sept ans. 

Mme Michel Lanternler. née An- 
dan t, son épouse, 

Louis et Liliane Lanternler, 
Jeanne-Françoise et François-Régis 
Hutln. 

Anne-Marie et René de Besombes, 
Bernadette et Jean-Marie Han- 
mont é. 

Benoit et Catherine Lanternler. 
François et Jacqueline Lanternler, 
Claire et Antoine Catta. 
ses enfants, 

Véronique, Stéphane, Hugo. Jean- 
ne-Emmanuelle. Marfe-Paacale, Faut. 
Sophie. Claire-Edwige. Marie-Liesse, 
Amélie, Matthieu, Hélène, Rémy. 
Jean-Baptiste, Thomas, Bénédicte. 
Gabriellc. Fanny. Raphaelle, Domi- 
nique. Marie-Alix, 
ses petite-enfants. 

Et toute la famille 
vous Invitent A vous unir â leurs 
prières au cours de la cérémonie 
religieuse qui aura lieu le lundi 
21 mars, A 10 heures, en l'église 
Notre-Dame de Rennes. 

Réunion i l'église. 

NI Heure ni couronnes. 

Des prières. 

— Beaune, Chspoaœt, Lyon. 
Annecy. 

KL et Mme XL Paille, sa sœur et 
son beau-frère, leurs enfants et 
petits-enfants. 

Toute la famille 
Et ses nombreux amis 
font part du décès de 

Mlle Marguerite MASSON, 
retournée au Père lo 17 mars 1977. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
Te samedi 19 mars en la basilique 
Notre-Dame de Beaune où le corps 
était déposé. 

L'oirrande sera destinée à un mis- 
sionnaire au Znirc. 

Pas de condoléances, pas de fleurs. 
Cet a ris tient lieu de faire-part. 
La famille remercie à l'avance 
toutes les personnes qui prendront 
part à son deuil. 


Remerciements 

— Le La vaudou. Besançon. Paria. 
' Robert Ccügnart, 

Les fa mil l es ceugnart et Monta- 
lant, 

remercient tous ceux qui les ont 
aidés de leur présence et de leur 
amitié .dans la deuil cruel qui les 
a atteints par le décès de 

Jacqueline CEUGNART, 
née Montaient. 

survenu le 12 mare 1977 an La vau- 
dou. 

Anniversaires 


LES VOLS jy OEUVRES D’ART 

Prenez garde aux symboles! 


— Ceux qui l’ont connu et estimé 
voudront bien s e sou venir de 
Pierre SCHWARTZ, 
pour le premier anniversaire de son 
décès. 

84210 VUlezdn. 20 mare 1977. ' 

— Pour le premier anniversaire 
d» la mort de 

Marcel LE GALL, 

une pensée est -demandée, a ceux qui 
l’ont connu. 

Soutenance* de thèses 

DOCTORAT D’ETAT 

■ — Lundi 21 mare & 8 h. 45, uni- 
versité René-Descartes. salle Louis- 
Liard, M. Maurice de MQntmoHln : 
« L'Intelligence de la tâcha - Recher- 
ches et applications en psychologie 
du travail et en ergonomie». 

— Mardi 22 mars, A 14 heures, 
université de Paris-Sorbonne, mile 
Louis-Liard, Mlle Suzanne Telllet : 
«Des Gotha â la nation gothique. 
La naissance de l ‘ Espagne d'Orose i 
Julien de Tolède ( cinquième-septiè- 
me siècles) ». 

— Jeudi 24 mars A 24 h. 30. uni- 
versité de Paris-Z. salle C 26, 
M. Charles Kanelopoulos : «Le sys- 
tème technologique». 

— Jeudi 24 mare & 14 heures, uni- 
versité René-Descartes, salle Louls- 
Liard. M. Maurice Samson «His- 
toire et changement social : les 
Aboure da Bonoua (Côte-d'IvoIre) *. 

— Samedi 26 mars à 8 h. 30. uni- 
versité Panthéon-Sorbonne, salle 
Louis- Liard. M.- Pierre Getbet : «Lee 
organisations Internationales, mon- 
diales et européennes et les politiques 
nationales A leur égard». 

— Samedi 26 mare & 14 h. 30, 

I université P a ris- Sorbonne, amphl- 
I théâtre Guizot. M. Michel Hulin : 
« Le principe d'Indlvlduatlon dans 
la pensée indienne classique. La 
notion d’abamksra». 

— Samedi 28 mare â 14 b. 30, 
université de Parls-X, salle C 26. 
M. François Jodelet : « Sciences psy- 
chologiques, langage et perspective 
matérialiste ». 

— Samedi 26 mars à 14 heures, 
université Panthéon-Sorbonne, am- 
phithéâtre Descartes, M. Gabriel 
Merle : «Lytton Strachey». 

Commu n ications diverses 

— L’Association oulturelle do 
Boquen tiendra son assemblée géné- 
rale annuelle, le dimanche 3 avril 
1977. à Sain t-Bri eue (Côtes-du-Nord), 
au foyer Paul-Bert (30, rue Paul- 
Bert). de 24 heures à 17 heures. Les 
participants sont priés de s'annoncer 
au secrétariat. 42, rue des Trols- 
Frères-Le-Gorr. BJP. 550. 22010 Salnt- 
B rleuc (tél. : 96-61-61-85). Ont droit 
de vote les adhérents ayant acquitté 
leur cotisation pour 1976. 

Vtrifes et conférences 

LUNDI 21 MARS 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h„ devant Notre-Dame- 
deB- Victoires, Mme Oaxnler-Ahl- 
berg : « De la place des Victoires 
â la place Vendôme ». 

15 h-, place Saint-Augustin, 

faÇade de l’église. Mme Fennec : 
c L’église Saint- Augustin ». 

15 tu statue d’Henri IV, Mme 
Zujovlc : « Place Dauphine et 
pont Neuf • (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

14 h. 30, 4, route de Ruell. à 
Versailles : « L’histoire de Ports : 
ses origines » (Art et histoire). 

15 h, 20. rue Plerre-Lescot ï 
« Les Halles » (A travers Paris). 

14 h. 30. 6. place Paul-Palnlevé : 

« Musée de Cluny et thermes de 
Lutèce » (Mme Ferrand) (entrées 
limitées). 

15 b- musée du Louvre, porte 
Barbe t-de-Jouy : « La Rome Im- 
périale » (Histoire et archéologie). 

15 b- pied de la tour, piller sud : 

« La vie privée de la tour Eiffel » 
(Paris et son histoire) (entrées 
limitées). 

15 h. 30. avenue Dutult : c Chez 
Ledoyen, l'histoire des Champs- 
Elysées * (Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — 15 h. 13. rue 
Etienne- Marcel : « Méditation 

transcendantale : expérience da 
calme Intérieur » (entrée libre). 

18 h. 15. 7. rua F^de-Pressensé : 

« Le Mexique contemporain » 
(Fédération mondiale des villes 
Jumelées). 

18 h. 30. Centre national d’art 
et de culture Georges-Pompidou, 
petite salle. premier sous-sol. 
KL Jean Roudaut : « Les villes 
Imaginaires dans la littérature ». 
21 h, petite salle premier sous- 
sol. M. Jacques Attali : « Crise 
de lo représentation et représen- 
tation de la crise ». 

20 b. 30. Institut néerlandais. 
121. rue de Lille. M. LJJt Von 
de Laar : « Comment administrer 
une ville dans le respect de la tra- 
dition et les Impératifs des temps 
modernes ». 

20 h„ église américaine. 65. quai 
d'Orsay, M. Ananda Maigs : « La 
méditation et la vie » (entrée 
libre). 


Cédez à la tentation : retournez 
pu is ouvr ez une bouteille 
! de SCBEWEPPES Bitter Leroou- 


E est notoire que les grands 
acteurs sont toujours morts. Des 
exposés et des vues échangées an 
cours de la. conférence sur les vols 
d’œuvres d’art qu’organisait A 
Paris, les 17 et 18 mais, la Confé- 
dération internationale des négo- 
ciants en œuvres d’art (CINOA), 
on retire l’impression que les 
bons voletas le sont aussi. 

Sympathique Vlncenzo Ferrugia, 
qui ne vola la Joeonde en 1911 
que pour satisfaire un nationa- 
lisme exacerbé ; original Serge- 
Claude Bogousslavski, qui déroba, 
en 1939, rindifférent de Watteau, 
poux en améliorer lui-même une 
Wf^mytinn qui! Jugeait mé- 
diocre, oà êtes-vous 7 «Les fours 
d’innocence sont résolus», & dé- 
claré gravement, mais avec urba- 
nité. un vieil antiquaire brïtan- 


Certalns de ses confrères de 
France on fl’outre-Atlantique, pins 
résolus ou plus bouillants, ont 
considéré avec mo fni y de flegme 
l’accroissement dn nombre de vols 
d’œuvres d’art, et, surtout, l’évo- 
lution de cette « activité » — 
certes répréhensible en sol — 
vers une forme de « criminalité a 
très prisée parce que peu coû- 
teuses pour les voleurs s’entend. 
Le spécialiste new-yorkais dn pro- 
blème — côté police, — M. Robert 
Volpe, artiste a ses heures, s'attira 
l'approbation de tout un chnrâm 
en réclamant « V adoption de lois 

g us rigoureuses pour dissuader 
t valeurs d’œuvres d’art ». 

Et sans aller jusqu’à retenir 
la proposition — pourtant ac- 
cueillie par un murmure appro- 
batif — dn monsieur qui propose 
que des tapis spéciaux « électri- 
sent » enfin à bon escient les 
indélicats, bon nombre des mar- 
chands d'œuvres d'art présents se 
montrèrent soucieux. Un double 


malaise en vérité. Car la multi- 
plication de ces vols, qui frappent 
autant les musées et les particu- 
IV»T<ÿ qug les marn-han** s'accom- 
pagna d'une indifférence — 
-excepté -les cas de vola 

C «wiMtlnnnriB B — oq d’une 

Indulgence qui trouble à l'égal 
du forfait. 

L’explication nuancée de 
M. Jean Châtelain, ancien direc- 
teur des musées de France : sil 
est vraisemblable que Vopinion. 
publique ne considère pas comme 
le pire des cri mes de voler une 
couvre (Fart s, trouvait chez un 
a ssu r eur u n e explication plus bru- 
tale : « Cette mansuétude s’ex- 
plique ■: on considère les vols 
d’œuvres d’art comme des crimes 
contre les riches .» Les tristes pal- 
marès et ei»tktiiwi»c prouvent 
cependant que raJannlsme des 
uns et des autres n’est pas dénué 
de fondement. 

M. Le Rr nc-h t y . commissaire 
divisionnaire, parlant au nom de 
l'Office central de r épr e ssion des 
vols d'œuvres et d'objets fart, qui 
a été créé en 1975, faisait état de 
2S6 cambriolages de galeries d'art 
en 1976 (69 en 1970), 124 dans des 
musées (37 en 2970), 389 dans des 
églises (227 en 1970). En 1978 
aussi, on a dénombré — mais 
quelle part est-ce de la réalité? 

■ — 3 040 tableaux volés. 

Cynisme ou bonne foi ? 

Toutes ces œuvres dérobées 
n’ont pas le prestige de celles 
dont l’Organisation internationale 
de police criminelle (Interpol) 
diffuse régulièrement la photo- 
graphie et les caractéristiques. 
Paul E3ee. Auguste Renoir, 
Camille Corot, occupent le centre 
de cet immense musée imaginaire 
marginal (20 000 dossiers en souf- 


ï_ A L’HOTEL DROUOT 


— Gencrtive, Marie - Madeleine 
MJ elle t Courjean. son épouse, 

ses enfants, 
ses petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du 

décès de __ 

JL Louis. Claude, Gérard MXELLET 
chevalier de l’ordre national 
du Mérite 

chevalier do l’ordre d'Orango Nas sau, 
agent consulaire da France A TTtrecbt, 
ancien directeur 
des Galeries Modernes N. V. 
ancien conseiller 
commerce extérieur, 
survenu le 16 mors 1977 dans sa 
soixante-quatrième année à Bour- 
donné. 

Les obsèques auront lieu ,e 
samedi 19 mars Ï9Î7 & 15 h. 30 en 
l’église de Bourdonné (T velln es), 
ou nous nous réunirons pour prier 
ensemble. 

Cet avl3 tient lieu de faire- port. 

Bourdonné. 

78113, condé-snr-Pesgre. 


VENTE 

S. i_ — Tableaux, deedna modernes. 
S. Z — Autographes anc. et mod. 
S. 7. — Arts et un. 19% 

S. 12. — Faïences, porcelaines anc. 
S. 17. — Tableaux anc, argent, anc. 
et moderne, bals sculptés 16* et 17*. 
Siégea et meubles, lmp. ans. bronzes, 
I c&n oB russes 18* et 19*. orfèvr. anc. 
et mod. 

EXPOSITION 

S. Il- — Beaux-Arts et littérature. 
S. 14. — Numismatique. 

PALAIS G ALLIERA - Exposition 
dimanche 20 mars. 11 à 18 h ; lu n di 21, 
il â 17 b. : Coll. Jacq. Batte et 5 dlr. 
Très lmp. tableaux anciens. 

Vente a 21 h. : Anc. colL H. do 
Rothschild, biscuit, bleu turq- de 
Chine, bx meubles et sièges rares 18 ”, 
tapies. Bruxelles et Gobellxu 16*. 17*. 


• Un numéro d 'Actes sur les 
prisons. — Réa l isé en collabo- 
ration avec le Groupe mtütl- 
professionnel des prisons (G-J&P.). 
le Syndicat de la magistrature, 
la Boutique de droit du 19* et 
la revue Place, la revue Actes 
publie un numéro spécial sur les 
prisons, intitulée : Prisons : le 
blocage. 

Ce numéro présente notamment 
une analyse des effets de la ré- 
forme pénitentiaire adoptée en 
1974. une étude sur le rôle et 
la formation des surveillants, sur 
la médecine pénitentiaire, etc. 

★ Actes, cahiers d'action juri- 
dique, bimestriel. 1 , ras des Fossés- 
Satnt-Jacqueg, 75005 Paris. Ce nu- 
méro : 20 F. 


L'assassinat d'une commerçante à Béthune 

Jean -Marie, meurtrier à dix -huit ans 


Jean-Marie D~. a eu dix-huit 
ans (e 12 mars. Le Jour de son 
anniversaire sa mère le met à 
la porte. Il s'y attendait Elle le 
lui avait dit depuis longtemps. 
Alors, deux loura avant, Il e’est 
rendu chez l’éplcldre, Mme Jenny 
Calez. La commerçante da Bfr* 
thune (Pas-de-Calais), figée de 
soixante-dix-sept ans, connart 
Jean-Mario Autrefois sa mère 
venait faire des ménages chez 
elle. Il sait qu’elle garde son 
argent dans un sac à main. Une 
assez grosse somme pour payer 
les fournisseurs : 4 000 F. IMa 
tua et la voie. 

Quand les policiers da Ulle 
l’arrêtent, six jours plus tard, 
dans la cave d’une RLM n il 
est tout surpris. «Je ne pensais 
'pas me faire prendre. - En fai- 
sant ses poches, les enquêteurs 
trouvent quelques billets. Le 
reste. Il l’a dépensé i la 
ducesse, la fôte foraine du 
dimanche. Alors Jean-Marie 
avoua II raconte tout, sans 
complaisance, ni . forfanterie. La 
vieille dame, frappée fi coups de 
bouteille, lui a promis qu’il ne 
serait pas dénon c A Elle l’a 
supplié. Mme. Calez a été tuée 
de plusieurs coups de cou- 
teaux ; deux couteaux de cui- 
sina 

Au Juge d’instruction. Jean- 


Maris D_ explique fi nouveau 
tout Aucun remords, aucune 
émotion. « J’étais venu pour la 
voler et la tuer. • Avant de 
partir *fal ouvert le gaz pour 
la Unir Calme, comme Indif- 
fèrent. u ajoute ■ que pour lui 
Il n’y avait pas d’autre solution. 

Septième d’une famille de 
douze enfants, il n’a pratique- 
ment jamais vécu dans te bara- 
quement qui a servi de domi- 
cile fi ses parents. Jusqu'à l’fige 
de quinze ans. Il est allé de 
placement en placement, d’Irt- 
femats en établissements so- 
ciaux. Sa mère a quitté son mari 
alcoolique depuis 1970. 

Jean-Marie refuse de travailler. 
Il y a un an, Il est arrêté pour 
un vol de cyclomoteur, et remis 
â sa mère, qui ne veut plus 
t’héberger après sa majorité. 

. Inculpé de meurtre avec pré- 
méditation, et vol aggravé, Jean- 
Marie D_ a été écroué. Jeudi 
17 mars, à la prison de Béthune. 
Une expertise psychiatrique a 
été ordonnée par le juge d’ins- 
truction Passible ’ de la peine 
de mort, Il sera Jugé par la 
cour d’assises des mineurs. 
Lors de la perquisition effectuée 
au domicile de ses parents, sa 
mère a demandé : - Combien 
ça va me coûter ? - — M. B.-R 


france), dont les mors s’ornent 
aussi de trois tapisseries anciennes 
arrachées pour ainsi dire à la Jus- 
tice elle-même, puisqu’elles ont 
été dérobées en juin 1975 à la 
cour d’appel de Riom. 

Réunis pour déjouer eux-mêmes 
les voleurs et aider leurs clients 
i sauvegarder leurs biens, les 

rnftrphff-T*ri* d’SQTTSS d’art ont 
parfois laissé paraître une sorte 
de mauvaise conscience. C’est 
qu’une partie d’entre eux sont 
parfois accusés d’être les receleurs, 
cyniques ou de bonne fol, d’une 
partie des œuvres volées chez les 
collectionneurs ou dans les lieux 
publics. 

Durs un univers «*nn voleurs 
ni receleurs, tout n’aurait-il pas 
dans le commerce de l’art les 
teintes de l’âge d’or que les an- 
ciens maîtres ont si souvent dé- 
peint ? Comment y parvenir ? 
Chacun, marchand, assureur, poll- 
der, se contente pour l'heure 
d’adjurer l’antre de faire le né- 
cessaire Avant et le mn-riTmim 
après. Mais les inventaires, les 
descriptifs, les systèmes d’alarme 
ou l’habileté ries limiers ne suffi- 
sent pas: Avec gentillesse on con- 
descendance, ceux qui font com- 
merce d’œuvres d’art voudraient 
aussi représenter à tous les vo- 
leurs en puissance que ce qu’ils 
s'apprêtent i> faire est un crime. 
Convaincus qu’ils sont que l'œu- 
vre d’art et Œuvre d’Art, qu’elle a 
a une valeur et une Valeur. Sera- 
ce suffisant pour faire reculer les 
malfrats ou bien- les marchands 
de biens symboliques devront 
ils un jour apposer prés de chaque 
œuvre un écriteau qui mention- 
nerait en guise d’avertissement : 
k Attention t cette marchandise 
émet des signes » ? 

MICHEL KAJMAN. 


Cfî GENDARMES 
QUI N'ONT PAS TORT... 


Saille d’une affaire de photo- 
graphies de pzesse confisquées 
par la ftandannerle. la chambre 
d’acciuatloa de la cour d'appel 
dn Renues a confirmé, le 
17 mars, une ordonnance d’in- 
compétence prise par un Juge 
a Instruction de Nantes. 

Le 6 Juillet 1976, ou Journa- 
liste du c Paysan nantais », 
M. Michel Brnjrvln. avait pris 
des .photographies an cours 
d'une manifestation d’asrlcul- 
teure à Chelx-eu-Rets (Loire- 
Atlantique). Le Journaliste avait 
notamment photographié des 
charges des forces de l’ordre, an 
coure desquelles D y ont plu- 
sieurs blessés. Des gendarmes 
lui ordonnèrent . d’ouvrir un 
appareil afin de voiler le film, 
pnjs us se firent remettre use 
seconde pellicule. 

SL Michel Bragvtn devait peu 
après porter plainte pour roi. 
Mais le parquet de Nantea a 
classé l’affaire. Le Journaliste, 
sur les consens de son syndicat 
(la C.FJ>.T.>,- s’est alors cons- 
titué partie clvfle pour faire 
rouvrir le dossier. Mais, estimant 
que les gendarmes, dans des 
opérations de maintien fie l’or- 
dre, relevaient du tribunal per- 
manent des forces armées — où 
l’on ne peut se constituer partie 
civile, — le Juge d instruction 
se déclarait incompétent. En 
somme, les gendarmes ns sau- 
raient mal faire. 

Dans un communiqué, le 
Syndicat des journalistes fran- 
çais (S- S. F. - C. F. D. T.) Jage 
a scandaleux » l'arrêt qui vient 
d’être rendu et annonce qu’avec 
le soutien des journalistes 
CJ.D.T, C.G.T. et S-NJ. de la 
région nantaise M. Brngvln a 
décidé de se pourvoir en cassa- 
tion. 


DEVANT LA COUR D’ASSISES DE PARIS 

Un cambrioleur sans envergure 
nommé Willoquet 

Jean-Charles Willoquet n’a-t-il cambriolages et de hold-up, en 1 
pas usurpé sa réputation ? On un peu plus d'un an, d'avril 1973 
est tenté de le penser après la à juin 1974. Mais U ne s’est jamais 
seconde Journée de son procès agi de c gros coups ». WUloquet et 
devant la cour d'assises de Paris ses amis se sont attaqués le plus 
(le Blonde du 19 mars). Au cours souvent à des magasins ou à des i 
de cette audience les jurés ont bureaux de poste, et U est frap- 
examiné en détail sa carrière de pant de constater que ces diffé- 
malfaiteur, avant sa première rents méfaits ont été d’un maigre 
arrestation, le 29 juin 1974 : une rapport. 

carrière brève et bien remplie. D’autre part, chacune de ces 
c’est certain, mais qui ne semble opérations était improvisée, au 
pas être à la mesure de l'image point que WUloquet a été â plu- 
d’un « enn e m i public num éro un » ctphtr reprises surpris par la 
que l’on a souvent présentée et police. Sa maladresse s’est notam- 
dont WUloquet lui-même s’est ment manifestée lors d’un cam- 
manif este ment satisfait. briolage où il a grièvement blessé 

n est accusé d’avoir commis d’un coup de feu un de ses 
avec un ou plusieurs de ses huit complices en croyant avoir affaire 
coaccusés (1) une vingtaine de à un gardien de nuit Le danger 
d’un WUloquet est là : il n’hési- 
tait pas à tirer- 

• Un numéro d 'Actes sur les En cela, ce cambrioleur de 

prisons. — Réalisé en collabo- petite envergure illustre bien la 
ration avec le Groupe mtltl- nouvelle criminalité, qui a rompu 
professionnel des prisons (G-M-P-). avec les lois et les principes du 
le Syndicat de la magistrature, « milieu » et des truands d’autre- 
1& Boutique de droit du 19* et fols. Comme pour souligner cette 
la revue Place, la revue Actes différence l'avocat d’Henri fille, 
publie un numéro spécial sur les soixante-six ans, le plus âgé des 
prisons, intitulée : Prisons : le accusés, devait déclarer au cours 
blocage. de cette audience que son dirait 

Ce numéro présente notamment c appartenait à cette génération 
une analyse des effets de la ré- de voyous avertis gui avait natam- 
forme pénitentiaire adoptée en ment pour règle d’éviter de tirer 
1974. une étude sur le rôle et sur la police ». 
la formation des surveillants, sur coANrrc cornu 

la médecine pénitentiaire, etc. FRANCIS CORNU. 

★ Actes, cahier» d'action J Ctrl- (1) L'un des accusés, Patrick Ab- 

dique, bimestriel. 1 , ras des Fossés- gendre, remis en liberté, ne s’est 
Saint-Jacques, 75905 Paris. Ce nu- pas présenté à l’audience et sera 
mêro : 20 F. jugé par défaut. 


FAITS CT JUGEMENTS 


M. Georges Sarre 
poursuit < l’Aurore » 
en diffamation. 

M. Georges Sarre, candidat du 
parti socialiste aux élections mu- 
nicipales de Paris, le Centre 
d'études, de recherches et d'édu- 
cation socialiste (CERES) et l'un 
de ses animateurs, M. Jean- 
Pierre Chevènement, député so- 
cialiste du Territoire de Belfort, 
ont chargé M* Jean-Paul Lévy 
de faire citer en correctionnelle 
pour diffamation Mme Francine 
Lazurick, directrice de l’Aurore, 
et M. Jasé Van den Esch. auteur 
d'on article publié le 9 mars 
dans 1e journal, sous le titre « le 
pouvoir révolutionnaire installé 
dans les mairies, c’est le pro- 
gramme de M. Sarre, candidat 
socialiste à Paris ». S'estimant 
diffamés par cet article, les re- 
quérants demandent un franc de 
dommages et intérêts et l'insertion 
du jugement dans le journal, sous 
astreinte de 1 000 francs par jour 
de retard. 

D'autre part, saisi par M. Geor- 
ges Sarre d'une action en refus 
d’insertion de droit de réponse 
visant le journal V Aurore, (le 
Monde du 12 mars), le tribunal 
de police de Paris a relaxé, jeudi 
17 mars, cette publication et sa 
directrice. Le tribunal a estimé 
que l'article Incriminé ne donnait 
pas lieu à droit de réponse dans 
la mesure où les propos jugés dif- • 
famatoires par M. Georges Sarre, 
étalent imputables non pas au 
Journal qai les avait reproduits, 
mais à celui qui les avait tenus, , 
en l'espèce M. Jacques Chirac 
(nos dernières éditions ). 

• Retour en France des sept 
Algériens expulsés en avril 1976. 
— Les sept travailleurs algériens 
expulsés de France en avril der- 
nier et auxquels un arrêté du 
Conseil d’Etat a donné la possi- 
bilité de rentrer sur le territoire 
(.le Monde du il mars! devaient 
arriver à Paris, ce samedi 19 mars 
à 20 heures, selon le groupe d’avo- 
cats chargé de la défense des 
foyers de la Sonocotra (nos der- 
nières éditions). Le ministère des 
affaires étrangères avait donné 
pour Instruction, le 17 mars, à 
l’ambassade de France à Alger 
de délivrer à ces sept personnes 
un sauf-conduit remplaçant pro- 
visoirement les cartes de rési- 
dents qui leur avaient été retirées. 

• N eu; ouvriers du Livre 
relaxés à Ecreuz. — Le tribunal 
de grande instance d’Evreux a 
relaxé. Jeudi 17 mars, neuf 
ouvriers du Livre qui répondaient 
du vol d’exemplaires du Parisien 
libéré, et pour deux d’entre eux . 
de dégradation de véhicule. 
MM. Maurice Bensimon. 31 ans, 
Daniel Berlin, 41 ans, Jean- 
Claude Gérard, 28 ans, Daniel 
Delaury, 29 ans, René Sargeant, 

31 ans, Jean-Paul Brault, 31 ans, , 
et André Thiais, 44 airs, tous do- ; 
mi cillés dans la région parisienne, 
avaient Intercepté le 13 mars 1975, 
sur l'autoroute de Normandie, à 
Vironvay. près de Louviers (Eure), 
un fourgon de livraison du Pari- ' 
sien libéré et s’étalent emparés 
des exemplaires du quotidien qu'il 
transportait. 

De leur côté. MM. Jacques 
Gruet, 38 ans, de Meudon (Hauts- 
de-Seine) et Roger Malaise. 

28 ans, de Paris, comparaissaient 
pour avoir crevé les pneus d’an 
véhicule renfermant des exem- 
plaires du journal et jeté ceux-ci 
dans la rivière Iton a Evreux. 


Pollution nucléaire 
à Grenoble : mise au point 
dn centre d'études. 

Le Centre d’études nucléaires 
de Grenoble (CJLN.G.) affirme 
qu’il est étranger ü une pollution 
radio -active de l'environnement 
« en prorcnimee du site soit du 
C.E.A’-G., soif de l’Institut Loue 
Lange vin ». dans un communique 
qui fait suite à l'inculpation, lu 
16 mars, de l'ancien directeur du 
CB.N.G. et du chef de service de 
protection des études d'environne- 
ment du centre pour pollution de 
la nappe phréatique de l'Isère 
Ue Monde des 17 et 18 mars). 

Le CJEN.G. déclare se reposer 
«; sur des mesures faites , tant par 
le service de protection du centre 
dont les techniques sont éprou- 
vées au cours d'intercomparaisons 
organisées à V échelon interna- 
tional par l'agence internationale 
de l'énergie atomique, que par des 
services de contrôle ministériels ». 

Des experts commis par le juge 
d’instruction avaient, pour leur 
part, déclaré dans leur rapport 
que « les installations du CJLN.G. 
et de VLLJL. sont à l’origine de 
la pollution de la nappe phréa- 
tique de l’Isère ». Cette affaire 
avait éclaté le 26 septembre 1974 
(et non 1978. ainsi que nous 
l’avons écrit par erreur). 


FAITS DIVERS 

UN MIRAGf-ii! S'ÉCRASE 
sur’ m MAISON 


ün Mirage-m s’est écrasé ven- 
dredi 18 mais sur une maison de 
Caudry (Nord) à proximité de 
Cambrai. Le pilote, le comman- 
dant Jacques-Phâlppe Bègue, 
commandant en second d'un esca- 
dron de chasse de la base de 
Crell (Oise), a, d’après un commu- 
niqué de l’état-major de l’armée 
de l’air, * tenté jusqu'au dernier 
■ moment de reprendre le contrôle 
de son avion pour éviter la zone 
habitée en dessous de lui ». Les 
pilotes ont pour consigne de ne 
pas s’éjecter si leur trajectoire 
conduit au-dessus d’habitations. 
Le commandant Bègue n’a pu 
cependant éviter une maison si- 
tuée à la limite de l'aggloméra- 
tion et a été tué sur le coup. 

On a retiré des décombres 
Mme Hélène Véron et son bébé 
de quatre mois. L’enfant est In- 
demne. mais sa mère est sérieuse- 
ment blessée. 

Deux maisons contiguës ont été 
endommagées. Présents dans l’une 
d'elles, une femme et deux en- 
fants n’ont été atteints que de 
blessures légères. 


• Voiture contre car d’enfants : 
douze blessés. — Douze personnes 
ont été blessées, dont sept griève- 
ment après la collision entre un 
autocar transportant des enfants 
et un véhicule de tourisme. le 
vendredi 18 mars, près de Ville- 
neuve-la-SaïZe (Hautes-Alpes). 
L’occident s’est produit sur une 
portion de route endommagée par 
l’hiver. 
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1977 


SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Opéra r Spectacle de ballets n 
t5am_ 19 b. 30) ; Concert pierrot 
lunaire, d'A. Scbocnbers (dira.. 
18 b. 30 1. 

Centre Ceonccs-PotapUJon. jraade 
salle : Iphigénie Hôtel i.sam, 
20 b. 30; dtm., i« h.). 
Comédie-Française : le Mariage de 
Figaro (sam., 30 h. 30 ; dlm_ 

14 b. 30 et 20 b. 30), 

Chnlliot. grande salle ; Cille? de 
Rais i&am.. H b. 30 et 30 b. 15). — 
Gémler : Transit (sanu 16 b. et 
20 h. 30). 

Odéoa : l'Oncle Vania (sam.. 20 b. 50; 

dlxcu, 18 b-j- 

Petit Odéon : Guerre au troisième 
étage isam et dlm.. ZS h. 30). 

SEP : l'Otage (sam, 20 h. 30 ; dira.. 

15 b.). 


Les salles 


Châtelet : Volga (sam, 20 b. 30 ■ 
dira.. 14 b. 30 et îfi b- 30). 

Nouveau Carre : la Dame de la mer 
(sam.. 21 b-: dlm-, 18 h.). — Fapta : 
Lettre à moa fils isam.. 20 h.*. 

Théâtre de la Ville : Colette Magny 
i.saoL, is b. 30) : les Brigands 
(sam., 20 b. 30 ; dlm, 14 b. 30). 


Les autres salles 


b. 30: 


Yves 


Alrc-LIbre Montparnasse : Sujet, 
Katherine Manafleld isam, 
20 n. 30 : dim, is n. su et 13 n.i -, 
Viole d'amour isam, 16 h- et 
22 n. 30). 

Antoine . les Parents terri 01 es isaau, 
20 b. 30 : dlm, 15 b. et 18 b. 30). 

Arts-Bëbertot : l'Ecole des cocottes 
isom, 2ti n. 45 : dlm, 15 h. et 
18 b 30) 

Atelier : le Faiseur isam, 21 b.: 
dlm, 15 b. et 21 h.). 

AtbeuCe : Equua team, 20 
dlm., IS n. et iS b. 30». 

Bateau -Théâtre de Basile 

Rloua et Eric Vlon isara., 21 b. : 
dlm, 15 b.). 

Bio théâtre-Opéra : 13 Jeune Fille 
Violaine isam, 21 n. : dlm, 15 b.i. 

Bouftes-da-Xord : la Nuit de l’Iguane 
isam., 20 h. 30: dlm, 15 b.l. 

Carton cherie de Vlnccnnes, Théâtre 
de l'Aquarium : La Jeune lune 
tient la vieille lune toute une nuit 
dans ses bras (sam, 20 ta. 3û ; dlm, 
IB b.). — Théâtre de la Tempête : 

■ Parcours vénitien <sam., 2Q h. 30 ; 
dlm, 16 b, dernière'. 

Centre culturel des Amandier*. I : 
Journal d’un fou isam, 20 b. 20 1. 
— H : la Compétition isam,. 21 ta.!. 

Centre culturel du XVII" : Faado et 
Lis isam, 20 h. 50 : dlm, 15 b. et 

20 b. 30 1 . 

Centre culturel du Marais : Ecoute 
le bruit de la mer isam, 21 b, 
dernière). 

Comédie caumartln : Boeing-Boeing 
fsam, 21 b. lû : dlm, 15 ü. 10 et 

21 a. 20). 

Comédie des Champs-Elysées : CUers 
zolaeaua isam, 20 b. 45 : dira, 
15 h. et 18 h. 30). 

Coupe - Chou : l'Impromptu du 
Palais-Royal (sam, 20 h. 30*. 

Edouard -vu : Beethoven ou l’Amour 
de la liberté isam.. 15 h, 16 h. 30 
et 13 b.) : Amphitryon 33 isam, 
21 h, dernière). 

El ysêe-Mont martre : One femme 
presque fidèle isam., 17 b. et 

20 h. -sg}. 

Fontaine : Grandeur et misère de 
Marcel Barju isam, 21 b. ; dira, 
15 b. et 21 b.). 

Galtê - Montparnasse : les Fraises 
musclées rsara, 20 h. 30; dira, 
IS h. et 18 h. 30i : le Grand Rêveur 
(sam, 22 h. 3ü>. 

Gymnase-Mar le- Beu : One aspirine 
pour deux (sam, 21 h. : dlm, 15 b. 
et 21 h.). 

Huchctte : la Cantatrice cbaure; 
la Leçon Isam, 20 h. 45; dlm, 
15 h. et 17 b. 30). 

La Bruyère : Pour cent briques 
isam, 21 h, : dlm, 15 b.). 

lUatbnrins : !es Mains sales fsam, 

20 h. 30 : dira, 15 b. et 18 t. 30). 

Mlebel ; AU plaisir. Madame (sam, 

21 b. 10 : dlm, 15 ù. 10 et 21 b. U». 

MH hod 1ère : Acapulco. Madame 

Isara, 20 b- 45 : dira, 15 b. et 
18 h. 30). 

Moatparnasse : Même heure, l'année 
prochaine (sam_ 20 h. 30 : dlm, 
15 h.). 

Mou! retard : Tumeur CenT-ka.’ 
isam, 20 b, 30). 

Nasbvllle : la Barre (sam. et 4!m, 
20 h. 301. 

Nouveautés : Nina isam., 21 h.; 
dira, 15 b. et IS h. 30). 

Œuvre : le Scénario isam, 20 b. 45. 
dernière). 


Les théâtres de banlieue 


Arcenteuil. Salle Maurice -Sc-rbon : 

PhUlcry et Harmonica isam., 21 h.). 
Auberviiliers. Théâtre de la Com- 
mune : 1* Météore isam, 20 h. 20 ; 
oicj, 17 h.). 

Eeznns. Thvàtre : Cora Vaucalxa, 
Frtincesca SoilcvHie tsarr... 2i h.i. 
aonlojcne. T. B. E. ; Klfcuno-Eaï 
isam.. 20 b. 30 : dlm, 15 b. 301. 
Ceruy- Pontoise. Théâtre des Lou- 
erais : l’Avare isam, 21 ü.j. 

Chois y-le-Roi. cathédrale Salnt- 
L«uU: : Musique des trouvères et 
troubadours «lira, 16 h.i. 

Cllchy, Théâtre de l’ARC : George 
Dacdln (sam, 21 b.). 

Courbevoie. Maison pour tous : les 
Am ou rj de Jacques le Fataliste 
isam, 21 hj. 

Créteil. Clnb de Créteil : Que n'eau ! 

que n’eau ! (sam, 21 h.1. 
Elanroort, Maison pour rouj ; Entres, 
s'il vous plait isara, 20 h. 30). 
Ermont. Théâtre Pterre-Presnay ; 

Georges MoustaJfl csacn, 21 b.l. 
EvT.v-Ville-NnuvelIe, Hexagone : Ro- 
méo et Juliette (dlm, 16 b.l. 
Fontenny-fe-Flcnry. Centre Fablo- 
Neruda : En attendant Godot 
raatn, 21 b.). 

Gennerilllers, Théâtre : Attila, roi 
der Huns (sam, 20 b. 45 ; cUm, 
17 b.). 

Houilles. M.J.C. : A. Cbamblly- 
Casadesus. orgue (sam, 21 h-i. 
Marly-le-Roi. Maison Jcan-VUar : 
le Quatuor de clarinettes de Paris 
• Poulenc. AjtIcu. Carie. Haendel. 
Mozart j. 

Nanterre. Théâtre des Amandiers : 
le Salamandre^ Business (tara, 

20 li. 30: dlm, 16 b.). 
Saiut-CjT-l’Ecole. Centre culturel 

Els.i-Trloiet : Ensemble Instru- 
mental do France (Stravinski. Bln- 
dcmltb. Rosslni. Mendelssohn) 
(sam, 21 h.). 

Saint-Denis. Théâtre Gèrard-PbUtpe : 

FaLatafe fsam, 20 h. 30). 
Saint-Mjcbrl-sur-Orjje. Hall de» 
fêtes : le Groupe Magma (sam, 

21 h.l. 

Tenailles, Théâtre Mon tans 1er : 


RÉCAMIER 


6 représentations exceptionnelles 


PH 


di* Jean Pleine 


Mise en scène Antoine Bourse il 1er 
les lundis 21 et 28 mars, 4 avril 
(os samedis 26 mars, 2 avril à 20 H. 30 


Mcîinëcs dimanches 27 mers à 17 h. — Tel. : 548-63-81 


(EîollO) 
ELY. 83-12 


ETOILE DE 


RESTAURAS! 


B, rue arceau- 
Kwssaye 

SPECTACLE DE GRANDE CLASSE 


Victor NOVSKY et les CHŒURS RUSSES - DJAN TATLAN 
TZIGANE Z1NA - TAMARA - G- BORODO - GALINA 
GHEORGI - GEORGES STREHA - MARILA - NORAIR AKL1AN 
, Orcft. tzigane SIMON VQLTYS avec le »lrt- viol onhie PALI GESZTROS 


Palais-Royal ; la Cage aux folles 
isam, 20 b. 30 ; dlm, 15 h. et 
su h. 30). 

Lr l'alace : Cou lisse Cocktail 

■ 10 b.i : Gabriel (22 b. 30'. 

La Péniche : J.-P. Par ré chanté 
isam. et ülm.. 20 b. 30. dernière). 
Plaisance : la Reine de la nuit isara, 
20 h. 45». 

Poefte-.Huntparnaisc : Lady Strass 
fsam, 20 b. 30 os 22 b. 30). 
Porte-Salnt-ainrtln : Lola dUagon- 
dange isam, 15 b. et 20 h. 30: 
dlm., 15 h.). 

Rrciiraier : Histoires de l’oncle Jacob 
isam, 20 b. 30 : dira, 17 b, der- 
nière*. 

Saint-Georges : le Maître de San- 
tiago isara, 21 h.; dlm, 15 b. et 
18 h. 301. 

SMie Valhnbert : Turcarct iaam, 

20 b. 20 : dlm, 15 ü.). 

Studio des Champs-Elysées : le» 
Dames du Jeudi isam, 20 b. 43: 
dira, 15 h. cl 18 b. 30). 
Stndio-Thëàrre 14 : Abraham et 
Samuel isam, 20 h. 30). 

Théâtre d’ Art : la Femme de Socrate 
isam, 21 li. ; dlm, 15 b.}. 

Théâtre de la Clcé Internationale, 
U Galerie : la Paix (sam, 21 h->. — 
La Resserre Bérénice isam.. 

21 b.i. — Grand Théâtre le Nuage 
amoureux (sam- 21 b.). 

Théâtre des De a x- Portes ; Dernier 
bal isarci, 20 b. 30 : dlm, 17 b-). 
Théâtre d’Edgar : Guyette Lyr (sam, 
2 0 h. 30). 

Théâtre Essaïoa : le Grand Parler 

■ sam.. 20 b. 20, dernière* : Vers 
B j char y (22 h.). 

Théâtre du Marais : Electre fsa m , 

20 b. 45) ; Jeanne d'Arc et ees 
copines fsam, 22 h. Mi. 

Théâtre de Méu 11 montant ; la Pas- 
sion & Menilraontant <sam_ 21 ta. ; 
dira, 15 h.). 

Théâtre Oblique : les Bonnes (sam, 

21 b.: dlm, 16 h. et 21 h.). 
Théâtre d'Orsay, grande salle : 

Le Nouveau Monde isam, 20 b. 30 : 
dlm.. 15 b. et 18 b. 30). — Petite 
salle : lu Plage (sam, 20 h. 30 : 
dlm, 15 h. et 18 b. Mi. 

Théâtre Paris-Nord : Macbeth fsam, 
20 b. 30 : dlm, 15 b, dernière*. 
Théâtre de (a Plaine : José isam, 
20 h. 45 ; dlm, 17 b.*. 

Théine Présent : le Pavé de l'ours : 
le Tombeau d' Achille isam, 
20 b, 20: dlm, 17 b.). 

Théâtre des Quatrc-Cents-Conps : 

l’Amour en visites (sam, 20 b. 30 1. 
Théâtre Treize : On ne badine pas 
avec l’amour fsam, 20 b. 45 ; dira, 
15 b.). 

TrJstjn -Bernard : l’Oiseau de bon- 
heur (Sara, 21 b.; dlm, 15 b.). 
Trosindytr : Gugozone isam, 21 h.). 
Variétés : Fêté de Broadway (Sun, 
20 h. 30: dlm, 15 h.l. 



Pour tous renseignements concernant 
Pensemble des programmas ou des salles 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7020 (lignes groupées) et 727Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
saut les dimanches et Jours fériés) 



Samedi 19 -Dimanche 20 mars 


21 ta-) ; Tar- 


Beraard Haller (sara, 
tulle (dira, 15 h.). 

Villepreui, Théâtre du Val-de-OalIy : 
les Mcncstrlers idlm, 17 h.). 

Terres, Centre éducatif et culturel : 
Ensemble Instrumental de la vallée 
d’ Verres (Durante. Setantz, Pur. 
ce 11 1 isara, 21 ta.) : la Barre (dira, 
17 ta.). 


Les coticcrfj 


et les 


Voir les Salles municipales 
Théâtres de banlieue, 
îltaisou de la radio : l’Orchestre 
national do France, dlr. M. sous- 
trot (Rameau. Debussy, B ail IL 
varése. Manier ) isam, 20 ta. 30). 
Salle G avorta ; Amadeus Quartat 
I Beethoven i (sara, 20 ta. 30). 

Eglise américaine : R. Espagna et 
E. Baguer, pianos ; P. Sanmdopou- 
los. soprano; Cb. Cey. ténor (Schu- 
mann, Mozart, BelllnL Vllla-Loboa. 
Gérai wln) isam, 20 b. 30) ; 
B. Goldborg. clavecin (Freacoboldi, 
Bach. Anglebert. Scarlatti) (.dira, 
18 b.). 


Eglise Saint-JuUen-le-Pauvrc : En- 
semble vocal Daniel VUle ville et 
Cl. Debovea, lutta f musique anglaise 
de la Renaissance) (gsul, 20 ta. 30). 

Théâtre d'Orsay : Ch. ivaUU. piano, 
et G. Hartunan, soprano (Schubert) 
(dira, 11 ta.). 

Cauclergerie du Palais : D. Reine- 
manu, baryton, et M. Nordmann, 
harpe (musique romantique) (sam, 
et dira, 17 ta. 30). 

Eglise Notre-Dame : M. Uason. orgue 
iBuck, Taylor, Carr, Albrlgtat, Iv«) 
(dlm, 17 ta. 45). 

Eglise Saint - Thomas - d'Aquin : 
M- Jollvet. orgue (dlm, 17 h. 45). 

Salle Pleyri ; Concerts Lamoureux, 
dlr. Paul Paruy. avec M. Budy, 
piano (Beethoven) (dlm, 17 h- 45). 

EgUse des Binettes : Luc UVbaln, 
flûte, et M. Leclerc, orgue (Vivaldi, 
Blavet. Buztebude. Tclemann. 
Bach, Vierae) (.dlm, 17 h. 45). 

Hôtel Héron et : A. Ollvlar. soprano, 
et W. Voguet, piano (Haydn) (dlm, 
18 h.). 

Théâtre Es&alon : F. Petit, piano 
(Schubert) (dlm, 18 b. 30). 


Oac.-Dantoo, B* “JS* 

. LaxsmboufEr. fi 1, -{S22-07-TI) t Blflr- 
HSrVTmM : Bretagne. 

6* (222-57-97) : Caraéa »■ (H0- 
20-83 ; Ü.O.C--Oobfl Uns. W» (SB- 
08-18) ; Liberté, 12* OttfWW* 
Mistral. M» (538-32-43): Secrétan, 
19* (308-71-33). ■ 

LES PASSAGERS (F r.) (•) t 08“^ 
moct-Ttaéatrfc 

Cluny-Palace. 5* (033-07-78) i Mont- 
parnasse B3. 8* (544- 14- TJ) : Bos- 
quet 7* (451-44-121 !..ÛWI» , y 
(235-41-46) ; Varignan, B- («®- 
02-32) . Gaumont -OpèrtL 9* (0Ï3* 
86-48) : Gaumont-Sud. M* <33i- 
Sl-16): Camoroona 15* IÏ34-4M8): 
CUetay-Pattaé. W* (522-37-41). 

LS PATS BLEU (Fr.) HauWfouiUe, 
6* (833-78*381 , Concorde. 8* (3S9-f 
92-841 . Lumière. 9* / 770 -84-64) ; 
Nations. 12* (343-04*67) : UOdtpOT- 
QOEse-pattaé. 14* (326-85-13) ; Oau- 
mont-Comrentlad. 15* (828-42-27) 1 
Mayfalr. 15* f 525- 27 -4M) 

LA PETITE FILLE A0 BOUT DU 
CHEMIN (Fr-Cau, version angL) : 
Saint-Michel. 5* 1326-79-17) : Biar- 
ritz. B* (733-69-23) : vS . . Impérial, 
2* (742-72-521 : Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) 


OtPEST-CE QUE TU VEUX JULre» 

^(^•La Set, 5* 1 337-80- 80) r*\' 


RENE LA CANNE (Pc.) . BapérUL-ft jf | 
(WZ-Tî-fiar. Cota^e.^ 8^ (3M-aj-46) t |J L 



siurèr». 13* (331-M-M) Mcrat^; W 
nasse- Pathô. 14» (326-65* Ui .cfc. V 


etay-Pattaé. IS» Gio- 

mont-Oanitaetw, 20* (W-02-74), - 
GE CCS AND BACO» I IAj. Vfi.) X VL 
doostoaa. B» (325-50*34)- 
BEQUTBM A. L'AUBE (FT4 •:-£* 
• Marais. 4* (278-47-88) . 

LE ROI DES BRICOLEURS fPf.7 ; 
paramount-Opéra, -8* -(®7M44T) ; 

pîsrammint-Moatpanmsae.- Ï4s^ssÿ. 

33-17). 

SALO (H, V.o.) ii StuÈbo ob la 
Contrescarpe. 5*- (335-78-37). •. 
9ART&E PAR JjDl'MBME^Pr') :. t* 
Marais. 4* (278-47-86) R- 'HL,- • 

■SC81M (Ho»- .JMBWBfct 

des- Arts, 6* - (336-4A-I8) ■ 

SERVANTE ET MAITRESSE (Pr.) 
(*•) : U.G.C Opéra. 2? (251-50-32), 
Cluoy-Ecolea. 5* (033-30-12).- Btar- 
riU. 8* (7Î3-S9-23). . Ml*tnù, r M' 
[539-62-43). Murat. 16? (388-98-79). 
LA TOUBIB DU HmR lit, 
vj.) : Bdaz-Llnder. 9* (77<Ho-04f. 
Paramount-Oalasle, 13* (580-18-03), 


nnemas 


sont 


Les films marqués (•) 
Interdits ans moins de treize ans, 
(**) a us moins de dlx-tault ans. 


La cinémathèque 


Cballlot. sam, 35 b. : le Bonheur. 
d'A. Medvedtlne : le Train en mar- 
che. de Ch. Marker ; la Fille qui 
fuUsalt des miracles, d'A. Medved- 
kine ; 18 h- 30 : la Lettre du 
Kremlin, do J. Buston : 20 h. 30 : 
la Garçonnière de B. WUder : 
22 ta. 30 : Mol Pierre Rivière, ayant 
égorgé ma mère, ma sa* ur et mon 
frère,, (version Intégrale, en pré- 
sence de L'auteur*. — Dlm, 15 b. : 
HeUo. DoUy. de G. KeUy : 18 ta. 30 : 
la Belle de Moscou, de R. Mamou- 
llan : 20 h. 30 : Hlrosblma, mon 
amour. d'A. Reanals ; 22 ta. 30 : 
Tristana, de L. Bunuel ; 0 b. 30 : 
Mark ot the Vampire, de T. Brow- 
nlnE- 


Les exclusivités 


A CHACUN SON ENFER (Fr.l (•*) : 
Montpamasse-&3. 6* (544-14-27), 

Marlgnan. P> (359-92-82), Français. 
tr I7T0-33-8S), Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16). CUchy - Patbé. 1S- 
/ 523-37 -41). 

AFFREUX, SALES FI MECHANTS 
(lî, v.O ) : Stys. 5* 1633-08-40). 

L’AUTRE FRANCE (Aie, V.O.) : 

Studio St-Sèverin. 5* (033-50-91). 

BAR El V LYNDON (Anglais, v^.l : 
Bilboquet. 6' (223-8T-23). les Tem- 
pliers. 3* 1 272-94-56) eo sem, Co- 
Usée. 8* (359-29-lfli. P.L.M Saint- 
Jacques. 14* f 589-68-42) ; vX : 
les Templiers, 3*. s. et a. Impérial, 
2* (742-72-52). Diderot. 12- (343- 
19-29) 

LA BATAILLE DE MIDWAY (A., 
v.O.) : Ambassade, â® (359-19-08) ; 
v.t. : BerUfc. 2* (742-60-33). Ro- 
tonde. 6* (633-08-22). Ganmont- 
Sud. I4v (321-51-16). Wepler. 18* 
(387-50-70). Gaumont - Gambetta, 
20* (797-02-74). 

LA BATAILLE DU CHILI (AU.. V.Q.) : 
Studio Logos. 5* (033-26-42). 

CASANOVA DE FELLINI lit, v.o.) 
(*) : Quintette. S* (033-35-40). Gau- 
mont Rive gauche. 6* (548-26-36). 
Hautereu)I)e, fi* (633-79-38). Gau- 
mont - Champs-Elysées. 8* (359- 

04-67) ; v.r. : Français, 9* 1770- 
33-68). Gaumoas-Coavenïlon, 15* 
(828-42-27). Gaumont - Gambetta. 
20* (797-02-74). 

CASANOVA. UN ADOLESCENT A 
VENISE Ut, v.o ) : HautefeuiUe. 
5“ 1633-79-38). ElyBées-LlUcoln. 8* 
(359-36-14). 

C'EST TOUJOURS OUI QUAND 
ELLES DISENT SON (A, vjO.) • 
U.G.C Danton, 6" (329-42-63), Er- 
mitage. 8* (359-15-711. Bonaparte. 
6* (326-12-12) 

CL..’ FOLL1ES (Fr.) : «uinteLie, 5* 
(033-35-40*. Elysées-Llncoln. 8* 
(359-36-14*. IWufllet-Bascdfe. H* 
1357-90-81). Athéna. 12* 1343-07-48). 
Olyrapic-Entrepot. 14* (542-67-42) 

LA COMEDIE DU TRAIN DES PI- 
CNES iFr.) la Clef 5* <337. 

90-90) 

LE COUP DE GRACE (AU, *.0.) : 
Clnocno Saint-Germain. 6* <633- 
10-62) 

CŒUR DE VERRL lAll, v.o.j : 
U.G.C OdCon. V (325-71-08). Ca- 
lypso. ) 7 r (754-10-68* 

CRI 4 CUERVOS lEap, v.o) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40* 

LA DECHEANCE DE FRANZ BLVM 
(Ail.. io.l : Action -Christine. 6* 
i 335-85-78) 

DE R SOC OOZALA ISOP, rc.l . 
âtuülo Alpha. 5* 1033-39-47). Arle- 
quin. 6* 1548-62-25). Pararaount- 

Elysées. 3* 1359-49-34) . v.f Para- 
raount - Marlvaui 3* {266-55-33). 
Convention Saint- Charles. 15* <579- 
33-00* 

LE DESERT DES TA RT ARES iFr.l . 
Cluny-Palace. 5* i033-07-76j. UGC 
Marbeuf. 8' i225-47-19j. Salnt- 

Lazare-Pasquier, 8* (387-35-43). Ca- 
lypso. 17* (754-10-6B J. 



VOT11 mSLI 

■cs mmm 



DINERS 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
9. bd dea Italiens. 2* TJ-Jrs • 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 32.70 P s.n.c, le midi 
et le soir luaqu'ù 1 heure du matin, avec ambiance musicale 


LAPEKOUSR. 326-68-04 

SI, quai Grarals-Augustlas. C*. TiJ. 


On sert Jusqu'à 33 b Grande carte. Menus S.C. . DûJ 60 F Dîner 90 F 
et menu dégustation avec 7 spécialités Ses salons de 20 A 40 couverts 


ASSIETTE AU BŒUF T-IJra 

Face eqüri 3t-G«rraiiü-dea-Prés. 6* 


MICHEL OLIVER propose uae formule Bœuf pou: 22.70 s.nr.. le midi 
et 24.2U F :e ciar juigu'a 1 h 30 du matin avec ambiance musicale 


BISTRO DE Ll GARE 

59. bd de MoctpamnsMî. 6* TJ.jra 


MICHEL OLIVER propose pour 25.50 F ;.nr. sa nouvelle formule 
Z hors - d'œuvre - 3 plats au çhels s. Jusqu’à l heure de matin. 


ASSIETTE AU BŒUF 
123. Champs-Elysées. S* 


TJ.]rs 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 22.70 s.n.c, 1c midi 
et le &Olr jusqu’à 1 ta 30 du matin arec ambiance musicale. 


DES JOUHNEES ENTIERES DANS 
LES ARBRES (Fr) Quintette. S* 
(033-35-401 

EDVA5LD MUNCH, LA DANSE DE LA 
VIE (A, va) : Racine. 6* (633- 
43-71) 

L'ESPRIT DE LA RUCHE tEap, 
v.o.) . HautefeuiUe, 6* (633-79-38) 
LE GANG (Fr) . Publiais Champs- 
Elysées. B* (720-76-23). Mantpar- 
nasse- Patbé. 14* (326-05-13) 
GZACOMO MATTEOTJ (le. vjo.) 

14-0 u Ul et -Bastille, Ll* (357-90-81). 
IRENE, IRENE (IL. va.) Saint- 
Atadré-des- Arts. 6* (326-48-18). 14- 
Julli et- Parnasse. 6* (326-58-001 
LE JARDIN DE PIERRES (InL, v.o.) : 

Studio Gft-le-Cœur. 6* (326-B0-25) 
JE DEMANDE LA PAROLE (Sov, 
• o.i . Le Seine, 5* (325-95-991 La 
Pagode. T* (795-12-15) 

LE JUGE FAYARD, DIT LE SHE- 
RIFF (Fr.) O.QC Danton. 4P 
329-42-62), Normandie, B* (359-41- 
18*. Bien venfle- Montparnasse. 15* 
(544-25-02) Saint - Ambroise, 12* 
(700-89-16). Paramount-Golasle. 13* 
1560-18-03). P aromera nt- Maillot. 17* 
(758-24-24) 

JULIETTE ET L'AIB DU TEMPS 
(Fr.) - Palais des Arts, 3* (272- 
62-78*. La C(ef. 5* <S37-S0-(K)t 
LACHE-MOI LES BASKETS (A, 
v.o.) Martgnan, 8* (359-92-82) ; 
VS U.GC -Opéra, 2^> (261-50-32), 
MosévUie. 9* (770-72-80) Montnar- 
nasse- Patbé. 14' 1 328-65-13). 

L'UNE CRANTE. L'AUTRE PAS 
(Fr.) Palais de? Arts, 3* (272- 
62-98*. Quintette, S* (033-35-40). 
Marignan. 0* (359-92-82). Saint- 
Lazare • Pasquiez. 8* (387-35-43), 
Studio Rasonll, 14* (328-38-98). 
Olym pic- Entrepôt, 14* (542-87-42), 
Gaumont - Convention. 15* <828- 
42-27 i 

MARATHON -MAN (IL væ.) . Ely- 
sées-Polnt-Show, 8* (225-87-29). 
I960 (17- v.o,/vT.) (**) (deuxième 
partie) • Lee Te m pliera. 3* (272- 
04-56) 

NOOS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(TL. vjo.) Cinoche Saint-Germain. 
6* (633-10-82). 

NUIT D’OR (Fr.) f) - a.G.C.-Opéra, 
2* (281-50-32); U.G.C.-Odéou, 6* 
(355 - 71 - 08» : D.O.C.-Blarmz. S* 
(723-69-23) 

L'OMBRE DES ANGES (AIL, v.o.i : 

Olym pic- Entrepôt. 14* (542-67-42), 
PAIN ET CHOCOLAT (IL, VAJ : 


LES FILMS NOUVEAUX 


COMME SUR DES ROULETTES, 
f ilm Français de Nina Compe- 
nses Quartier Latin. 5* 
(326-84-65) : Falsac. 8* (359- 
52-70) . Marignan. 8* (389- 

92-82) ; Maxévllle. 9* (770- 

72-86) ; Fauvette. 13* (331- 

56-86) : Montparnasse -Pallié. 
14* (326-85-13) ; Cambronne, 

, 15* (734-42-96) : Cllcby-Pathê- 
18* (522-37-41) 

NOUA, nim algérien de A. Tolbl, 
va . Studio de la Harpe. 5* 
(033-34-83) : Jean -Renoir. 8* 
(874-40-75) -, H- Juillet- Baa- 
tllla. II» î 357 -90-81) 

ENQUETE SUR LA SEXUALITE, 
film Italien de F P PaaoIlnL 
vx». 0. G. C- -Dan ton. 6». (339- 

42-62) . 14-ju lUet-Famasea. 6* 
(326-58-00) ; Ü.Q.C.-Marbeuf, 
8- <22B-47-)9) 

ARMAGUEOON, film français 
d'A- Jessua (•) : A3-C, 2* 
(236-55-54) : Saint- Geraialn- 

Huütaeue. 5* <633-87-59) : 

U.G.C.-Odéon. F (325-71-08); 
Bretagne, B* (222-37-97) : Coli- 
sée, 8» (359-29-46) . Oaumont- 
Madeleina, F (073-58-03) : Nor- 
mandie. 8* (359-41-18) : Hel- 
der. F* (770-21-24): Nations. 
12* (343-04-67) ; Fauvette, 18* 
(331-56-86) . MletraL 14* (539- 
52-43) . Gaumont- Convention, 
15* (828-42-27) : Vlctor-HugO. 
16* (727-49-75) ; Caravelle. 18* 
(387-50-70) 

NETWORK- ftlm américain oa 
Sydney Lumeu vu : Boul' 
Mlch. 5* (033-48-29) ; PUDIlCla- 
Salnt-Germatn. F (222-72-80) ; 
Pu b lie la - Champs- Elysée». 8» 
(720-76-23) ; v_f. Paramount- 
Marivau*. 2* (266-55-33) : Ca- 
pri. 3» (508-11 -W) . Parera on nt- 
Gobeilns. 13* ' (707-12-28) : Pa- 
ramount - Orléans. 14* (540- 
45-91): Paramoutat - Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17) : Conven- 
tion -Saint- Char! oa. 15* (570- 


33- 00) : Pâssy. 16- (388-62-84) ; 
Paramaunt- Maillot. 17* (758- 
24-24; : para mo un t- Montmar- 
tre (18*) . (606-34-25) 

LES' LOULOUS, film français -Oa . 
B~ Cataoa&t (•*) . Caprl, 2* . 
(508-11-69) : studio Jean- ■ 
Cocteau. 5* (033-47-82) ; Pu- 
bllcla- Matignon. 8» (358-31-07).. 
Paramount - Opéra, B* (073. 

34- 37) . ' paramount - Bastille. 
L2* (343-79-171 . PaFBOxouat- 
QaUÔ. 13* (336-99-34) r Para- 
mount-Oalasle. 13* iSBO^is-oa*. 
ConvanUon-Salnt-Cbarlea, 18* 
(579-33-001 : MouHn-Bougü. 18* 
(606-34-23) 

BUITIS, film français de David 
Hamilton c**> . Rex. 2* (338- 
83-93) : D.G-C. -Opéra, 2* (281- . 

. 50-32) ; a. G. C.- Dan ton. 6* (328- 
42-62} ; • Ermitage. B* (359- 
15-71) : France- Blyaées, 8*. (723. 
71-11): Liberté. 12* (343-01-58). 
D-G C. - Gobelïne. 12*- (331- 

08-19) : Mlramar. 14» (328- ' 
41-02) :. MtatraL 14* 4538- 

82-43) ;■ Magic -Convenu on. 15* 

■ (828-20-64) ; Murau 1«? - (288- 
99-75) : Sec ré Lan. 19* (208- 

71-33). 

DBUXrEMB SEMAINE DBS CA- 
. HIERS DU CINEMA. Ù. 
Studio des Oraullnes. 5* (033- 
39-191 Filma inédits '• voir 
Festivals. 

LE DEFI DE LA GRANDEUR, 
film anglais de Herbert EHus. 
v.o. . Grands- Angustlna. 6* 
(633-22-13) : Haussmann. . 9* 
(770-47-55) • 

FIN DU MONDE. NOSTRADA- 
MUS AN 2909. rUm américain 
ds T Masuda (*), vl Rex. 

2* (233-83-03) ; Liberté 12* 

(343-01-59) : Secrétan. 19> (206- 
71-33) 

POURQUOI f (lin rranpois «TAn- 
nouk Bernard . (16 mm) 
Haussmann 9* <770-47-55) 


IBS (A- 
v.o.) Ermitage. >8* (359-15-71) ; 
vJ. Res. 2* (236-83-93). 

LE PRETE-NOM (A. va.) . Saint- 
Germcln- Village. 6* (633-87-59) ; 

U.G.C -Marbeuf - 8* (225-47-19) î 

Murat. 16* (288-99-75) 

PROVIDENCE (Fr, version angl.) : 
Vendâme, 2* (073-97-52) : U.G.C.- 
Odéon. 6* (325-71-08) : Biarritz. 8* 
(723-69-23) : v-T. Bleovenue- 
Montparnasse, 15* (544 - 25 - 02) ; 

Paramount - Galaxie. 13* <580- 

18 • 03) . Paramount - Maillot. i7- 
(758-34-24) 

QUAND LA PANTHERE ROSE S’EM- 
MELE (A_ v.o.) Salnt-Germatn- 
Studlo. 5* (033-42-72) ; Dragon. 6* 
(548 - 54 - 74) : Ëlyaéea- Lincoln. 8* 
1359-36-14) : Monte-Carlo. 8* (225- 
09-83) ; vJ. . Rlo-Opéra. 2* (742- 
82-54) ; Omnla. 2* (233 - 39 - 36) : 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) : 
Gamnoot-MadeJelna. 8* (073-58-03); 
Les Nations. 12*. 1 343-04-67) ; Gau- 
mOnt-Sud. 14* (331-51-16) ; Cam- 
bronne. 15* (734-42-96) : CUchy- 
Pattaé, 18* (532-37-41). 


TRANS AMERICA EXPRESS (A, 
v.o.l : Cluny-Beoles. S- 1 033-20- 12), 
Blysées Cinéma 8* 1 325-37-90) ; 

v.r. . ReJL 2* (236 -83-93 j. Clné- 
monde-Opâra. 9* (770-01-90) Li- 
berté. 12* (343-01-59) U.G.C Glo- 
bal las. 13* (331-06-19). Mlramar 14* 
(326-41-03). Mistral. 14* (539-52-43), 
Magic-Convention. 15* (B28-2Q-64). 
Napoléon. 17* (380-41-48). Les Ima- 
ge* 13* (522-47-94). 

UNE FEMME. IfN JOUR (Fr.) (*) s 
Ternes. 17* (380-10-41) 

UNE FILLE COUSUE D* FIL BLANC 
(Fr.) Mercury. 8* (225-75-90). Pa» 
ramount-Opéra. 9* (073-34-37 1 Pa- 
ramount- Montparnasse. 14* (328- 
22-17) 

VERTIGES (U., va) (*•) Pan- 
théon. 5* (033-15-04) ; vJ. Balzac. 
8*~ (359-52-701. Balnt-Laura-Paa- 
quier. 8* (387-35-43). Athéna 12* 
(343-07-48) Clictay-Pattaé 18* (523- 
37-41) 

LE VOYAGE DES DAMNES (A.. <A) ! 
Paramaunt-Elyeéw. 8* (359-40-34) } 
v.f. : Paramouat-Opéra 9* (073- 
34-37). 


/A 


UGC ERMITAGE - FRANCE ÉLYSÉES - REX - UGC OPÉRA - UGC DANTON - 
MIRAMAR - MISTRAL . MAGIC CONVENTION - UGC GOBELINS - 
LIBERTÉ Gare de Lyon - Les 3 SEC RÉTAN - Les 3 MURAT 
Périphérie : CYRANO Versailles - C 2 L Saint-Germain - CARREFOUR 
PANTIN - ARTEL NOGENT - ARTEL VILLENEUVE - PARINOR AULNAY - 
ARGENTEUIL - ULYSSE ORSAY - ARTEL Rosny - MÉLIÈS Montreuil - 

CERGY 


m 

Sûr, 


SLÏBA 


SYLVIO TABET & JACQUES NAHUM, présentent 



GaLs 




UN FILM 

DE DAVID H AMIDON 


MUSIQUE ORIGINALE DE FRANCIS LAI 


Avec PATTI D'ARBANVILLE,<MONIA KR15TCNSËN, BERNARD GiRAUDL^U 
GILLES KOHLER et avec la participation de MATHIEU CARRIÈRE / 
d'aprts l'ixuvie de Pierre Louys n* Chansons de BiHtisf édition Albih AlicM 
Conseillerala réalisation Henri Colpi 

Scénario? &dialogHes Catherine BreillatUne production Film 21 pourgçta/iim, distribué par®- 
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ARTS ET SPECTACLES 


Ihéâtre 


Cinéma 
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«GILLES DE RAIS», de Roger Planchon «NETWORK», de Sydney Lumet 


Monstre da légende, oq Barbe 
Blesse de rhistoire vraie. Gilles 
de Bals, ce malade, cet Ignoble, 
levait de parler au démon, sodo- 
misait ses serviteurs et tuait au 
couteau des enfants avant de les 
violez 1 , les entrailles ouvertes : 
6on seul plaisir. La Renaissance 
allait effacer le Moyen Age. Roger 
Planchon, auteur et metteur en 
scène de cette pièce, reste fidèle 
à la vérité historique, et U évoque 
la chute de ce «grand» qui avait 
tant de m ê me délivré Orléans et 
Sacré le roi Charles VIT à Reims. 

Reprise par le TJTJP. de Lyon- 
VUlearban ne, au Palais de 
Challlot, l’œuvre raconte comment 
le puissant maléfique et redouté 
se transforme en bâte traquée, 

' proie de derniers désirs fous, 
désormais Incapable d’organiser 
ses vices, séduit et mené par 
falchimlste florentin François 
prelatï, dont on ne saura jamais 
SU était un visionnaire inspiré, 
tm homme des nouvelles sciences 
on. tout simplement, un malfrat. 
Roger Planchon a déjà monté sa 
pièce à Villeurbanne, au tout 
débat de l’année passée lie Monde 
du 13 janvier 1976). Aujourd’hui, 
le spectacle n’est plus le mfrmo ; 
Gilles de Rais n'est pins inter- 
prété par Roger Planchon, mal» 
par Michel Bouquet La mise en 
scène est entièrement modifiée. 

. innovation qui ne change rien, 
au fond, à la pièce. Le texte n’a 
pas été touché, et a gardé ses 
défauts, ses faiblesses, le «mys- 
tère» (en dix tableaux) dore tou- 
jours aussi longtemps, le public 
est convié à une randonnée his- 
torico-psychologique de plus de 
trois heures — oe qui est beau- 
coup- Les acteurs ■ eux-mêmes 
câablent ressentir quelque lassi- 
tude au terme d’une trajectoire 
si I mpla gnaMewient balisée. Pas 
moyen d’emprunter un chemin 
de traverse, de s'arrêter, pas le 
temps de regarder un nuage, ni 
de mâchonner, sans réfléchir, 
nue brindille d’herbe. 

Gilles de Rais est avant tout 
une mise en scène, une construc- 
tion de l'esprit. Et les distraits, 
les rêveurs; les nonchalants, n'ont 
pas plus leur place dans la salle 
que sur le plateau. On assiste à 
un procès : accusé, ' avocat, juge, 
tifrmin, greffier ou spectateur, la 
concentration est obligatoire. 

Roger Planchon dit non à 
la sensibilité; aurai t-U peur de 
l’émotion et de ses effets singu- 
liers ?. Il faut connaître son goût 
pour les traités de dévotion écrits 
per les Jésuites, dans un style 
précieux, il ne faut pas oublier son 
Tartuffe ni .une autre de ses. 
pièces, Vlnf&me. 

Pour Gaies de Rais, la seine est 
bleue et rouge, le bleu des statues 
accrochées aux murs des petites 
églises bretonnes, le rouge des 
habits sacerdotaux, ou bien des 
coquelicots, ou, plutôt, le rouge 
des flammes, quand le bûcher a 
déjà fait son brasier. B y a des 
fossés, des précipices et des 
trappes vers le centre de la terre, 
la damnation. Il y a un arbre qui 
va et vient, un gros coffre conte- 
nant le vrai trésor de Gilles de 


Don/e 

PETER VAN DTK 
QUITTE STRASBOURG 
POUR L’OPÉRA DE GENÈVE 

Peter Van Dyk. actuellement 
naîtr e de ballet de l’Opéra du 
Rhin, va quitter Strasbourg pour 
ropéra de. Genève. H y rempla- 
cera Patricia Neary, Ûôve de 
Balanchine, elle-même appelée a 
ïOpôra de Zurich. . 

[Ancien danseur étoile a 1 opw» 
de Parte, chorégraphe d'un* grande 
aeoslMllté musicale et d*tUJe grande 
ligueur. Peter Van Dyfc erest 
partout où U est P**», 
tton de pédagogue. Crtee àluU 
Ballet du Rhin peut être woaWftrt 
aujourd'hui comme une troupe ao 
qualité Internationale. 1 

r (PvbltaxA) T 

1 GALA UNIQUE 

; CHLOMO GARLEBAGH 

< Lundi 21 non 1977 à 20 à 30 

: ”cJSS SS "*** 

YOUNG LEADBüW? 

; APPEL UNIFIÉ JUIF DE FRANCE 


RaJs, non point de l’or, mais la explique et juge. (Jean-Pierre 
cendre de tous les Innocente qull Jorris est parfait cette 

a occis. Toutes sortes d'objets réflexion sur le théâtre.) 


symboliques, de la croix au cer- 
cueil, en passant par le couteau 
luisant, le fouet souple. Une véri- 
table machine huilée, réglée. 


Puis U y a l'enfant, le petit 
garçon muet au regard grave, et 
les autres victimes, chérubins au 
toise nu. Mais H ne se passe rien 


écla irée savamment, afin que se de terrible entre tous ces person- 
composent des images parentes nages. On les croirait posés les 
des peintures de Magritte ou de uns à côté des autres. Ils ne se 
Del vaux. Tableaux glacés dans touchent Jamais vraiment, ils ne 


lesquels se meuvent bruyam- 
ment, violemment, des persan- 


es respirent pas. Eux 
censés Jouer liaomosexiu 


nages vêtus de noir : les Chain- rien de sensu eL ils sont tout Juste 
brïers de Gilles, ses anges de un peu gênés, trop engoncés. Ils 
l’enfer — et la M e ffra ye, sa pour- se calculent, se vérifient. Et 
voy eu5e, — sont vêtus de cuir. Ne Michel Bouquet semble absent ; 
manquent que les grosses motos-. comme un accü&é sûr du verdict. 


Gilles a une redingote sombre et 
son cou blanc est nu. 

Une femme, qui s’appelle le 
Soldat" errant (Nelly Borgeand), 
dit des choses esses belles, et les 
dit bien. Au deuxième acte, le 
procès devient théâtre de Justice, 
tout SC passe wmim» dans un 
miracle du Moyen Age. Gilles 
participe à l 'organisation de son 
propre mémorial funèbre, l’assas- 
sin se fait acteur conduit par 
« l’Inconnu », qui. tel Ml Loyal. 


ü pense à autre chose, fi attend 
que ça finisse: H dit les mots 
appris, sans vraie conviction. Per- 
sonne ne répond. Il y a des mono- 
logues qui ne se heurtent pas. En 
cette absence de reliques, il 
reste des images,, froides. Reste 
l’idée du bien, l’idée du mal, dé- 
tachées. Comme au temps de 
l’inquisition. 

MATHILDE LA BAR DON NIE. 

* Ch aillot, 20 h. 15. 


Howard Beaie : cinquante-huit ans : 
dépression nerveuse consécutive au 
décès de aon épouse ; tendance & 
l’alcoolisme ; présentateur dû Jour- 
nal télévisé de la cttsïnB U. B. S. 
Howard Beaie : vedette américaine ; 
speaker très populaire; a fait sa 
carrière à l’époque du direct (au 
temps béni des premières Images 
d’information) ; indice d’écoute en 
baisse permanente ; licenciement 
recommandé. 

Max Shumaker. président du ser- 
vice des informations de ru.B.S., 
fera part à Howard Beaie de sa 
mise à pied : il est son vieil ami. 

L’histoire commence la Jour où le 
présentateur annonce, en direct è 
l’antenne, eon suicide imminent De 
quoi faire lever les tètes de millions 
de téléspectateurs prostrés devant 
leur récepteur. Limage rassurante 
de celui qui ealt. apprend et com- 
menta las nouvelles est brisée. 

Franck Hackatt, vice-président de 
I’U.B.3.. entra alors en fureur. Il 
pense è sa chaîne et II pense è lui- 


même, è sa réussite professionnelle. 
Derrière caux-lû, quelqu'un guetta. 
Une femme. Diana Chrisiensen (Faye 
Dunaway). responsable des « séries - ; 
une fonceuse, séductrice rapace, qui 
attend son heure de chance et saura 
(a saisir au voL 

Voilé pour les principaux person- 
nages Inventés par un ancien de la 
télévision, spécialiste de la drama- 
tique réa..6îe. le scénariste Paddy 
Chayefsky. Il a écrit Network peu; 
le cinéaste new-yorkais Sydney 
Lumet. qui. lui aussi, a travaillé 
longtemps pour le petit écran avant 
de tourner, en 1957, Bon succès. 
Douze Hommes en colère. Sydney 
Lumet, formé par le théâtre, est 
l'auteur de filma que l'on pourrait 
qualifier de documentaires s’ils 
n'étalent traversés par la fiction. Des 
forces nucléaires au pouvoir poli- 
cier, en passant par Tannée, le réa- 
lisateur a' Un après-midi de chien 
s’adonne avec férocité è la satire 
illustrée. 

A écouter les échos parvenus en 


fllu/ique 

« Pelléas et Mélisande » au palais Garnier 


(Suite dé la première page.) 

Lovelli nous avait habitués à de 
'tels enchantements avec « Idomé- 
née », « Faust » et c le Carnaval 
de " Venise » • de Campra fl y a 
deux ans, à une fidélité musicale 
si profonde par-delà la désinvol- 
ture apparente et merveilleuse de 
la mise en scène, qu'on lui faisait 
confiance d'emblée pour nouer et 
dénouer les fils du mystère debus- 
syste. C'étoit sans compter peut- 
être. avec une tragédie 'qui s'enra- 
cine au cœur des personnages, une 
tragédie du destin aussi radicale 
qu'un drame d'Eschyle, et qui ne se 
satisfait pas des mises -en scène 
actuelles portées à I' < anecdote », 
au détaî) précis, à la lumière crue, 
fussent-ils admirables. 

Tout se joue devant un décor 
ravissant de jeunes sapins parsemés 
dans une sorte de parc . dominé 
par la .silhouette d'un château 
néo-gothique hérissé de tours; une 
lumière nette de' paysage nordique. 
Rencontre de Gokuid, armé d'un 
fusil, et 'de Mélisande étendue 
face contre terre près d'une fon- 
taine hypothétique. Des servantes 
en robes brillantes noires, la tête 
enserrée dans un bonnet noir, trans- 
portent en 1 de lents ballets, fort 
beaux, les éléments du décor. A 
une longue table, Arkel (cheveux 
blancs, lunettes noires, imberbe) 
mange sa soufre, tandis que Gene- 


viève lit la lettre de Goiàud ; Pel- 
léas, arrivé en retard, mangera sa 
soupe tout seuL Les servantes 
enlèvent à Mélisande sa .robe de 
fête pour un habit plus sévère et 
encombrent ses mains de deux gros 


représentations d'Àix; la voix n'a 
sans doute plus toute sa royale 
prestance pour cerner (e sens, de 
chaque mot, mais le personnage 
surtout est amoindri par. une sorte 
de raideur, par une altemance.de 


gestes, chant, décors, orchestre. La 
nécessité guide l'action inexorable 
dont, en . luttant désespérément 


Europe, ta sortie oe Network aux 
Etats-Unis a fait grand bruit II ne 
s’agit pourtant pas d’un excellant 
film. Mais cette attaque on régla 
de la télévision commerciale es*, une 
remise en cause utilitaire, un tract 
efficace, intéressant ; Network 
dénonce, exprime, clairement, sché- 
matiquement, tout ce que tous res- 
sentent lace au moubie dlabollquo 
qui rend les enfants Incapables do 
joue: et met la silence entre ceux 
qui s’almcnL 

Plus encore, Sydney Lumot et 
Paddy Chayefsky montrent de l'in- 
térieur les rouages de la machine, 
le fonctionnement do ces réseaux 
concurrents, filets quo tissent pareil- 
lement les diverses sociétés améri- 
caines do télévision, dont l’unique 
Impératif s’appelle rentabilité. 

Les chaînes sont donc conduites 
comme des entreprises de show- 
business : il faut mettre en spoctaclo 
les évènements. Sydney Lumet a 
observé, analysé les suites de l’af- 
faire Hearst, las phénomènes de 
contagion, comment s’orchestraient, 
se répandaient les inquiétudes, les 
névroses collectives et comment. In- 
sidieusement, ■ on ■ transformait des 
révolutionnaires en Idoles Inaptes à 
la lutte. Tout cela pour la seul profil 
des vastes conglomérats phagocytée 
par— (ici l’on parle des Arabes, 
nouveaux envahisseurs, ici la fiction 
se fait politique). 

Howard Beaie, autorisé à faire des 
adieux dignes aux téléspectateurs 
afin de racheter son Incartade, enta- 
mera un discours Inouï, s’accusant 


font que resserrer les liens. 

De belles scènes (celle surtout 


personnages nel d’avoir toujours délibérément mys- 


tifié (e public. Coups de téléphone 
et lettres pleuvenL Une nouvelle car- 


bouquets de f leurs. Ensuite, elles tendresse un peu trop débonnaire de Pelléas et Mélisande déployant j ri ère s’ouvre pour le râlé suicidaire. 


apporteront, dans une sorte de 
grand dirigeable blanc, . la vaste 
plaque de métal ovale et réfléchis- 
sante qui figure fa fontaine. . .. 

Des créatures 
inachevées 4 

Arrêtons-nous ici ; l'étrangeté 
de ces accessoires et du rituel appa- 
raît comme extrinsèque, sinon au 
drame, du moins à la musique: 
Et celle-ci ne s'impose pas, 
semble-t-il, avec cette omnipré- 
sence où chaque note joue dans 
l'action un râle unique. L'Orchestre 
de l'Opéra, dirigé par Latin Maazel, 
sonne à merveille,- mais c'est une 
beauté objective comme celle des 
éclairages, et non la vie frémis- 
sante, la vibration Intuitive, la 
sensibilité même de Debussy enga« 
gée totalement dans le drame, 
faisant corps avec le mot, le sen- 
timent, le mystère, comme naguère 
avec Serge Baudo et avec Pierre 
Boulez. 

On en dirait autant des odeurs, 
de Gabriel Bacquier d'abord, Go- 
loud qui dominait de haut les 


(ainsi lorsqu'il caresse les cheveux en un voile sur leur tête la ; 


de Pelléas : « Je le sais bien, ce 
sont là jeux d'enfants ») et de 
cruauté brutale derrière laquelle on 
ne devine guère l'angoisse qui le 
ronge [sinon dons la scène avec 
Yniold où tout à coup on retrouve 
le grand Bacquier). 

Frederica von Stade, jeune, 
blonde, épanouie, .avec cette grande 
voix d'un admirable métal, aux 
timbres de vif argent, ne révèle 
guère les secrets du personnage de 
Mélisande : ni Ineffablement mys- 
térieuse comme Irène Joachim, ni 
implacablement lucide, toisant de 
sa faiblesse une arme impitoyable, 
comme Elisabeth Soderctrâm. Et 
Richard .Stilwàll, beau Pelléas avec 


« grotte de leur culpabilité »), d'au- 
tres plus contestables Oe jeu très 
« distancié » avec l'anneau ; la 
chaise remplaçant la tour, qui 
rend acrobatique le dialogue de 
ce prodigieux chant d'amour ; 
G o lou d poignardant Pelléas comme 
un vulgaire truand), contribuent à 
la démarche un peu hésitante d'une 
réalisation qui o besoin de se 
recentrer sur l'action intérieure, et 
de trouver le rapport exact du 
geste au mot et à ce qu'il repré- 
sente du personnage. 

On attend de la seconde scène 
de la fontaine tout autre chose 
que ces touchants ébats de deux 
amoureux qui s'avouent enfin leur 


une vobe d'étoffe rude, mois em- .amour; et, dans le dernier tableau 


Au Bolchoï — - — 

L’autre Pavlova 


. Le ballet du théâtre Bol- 
choï a présenté une nouvelle 
. étoile au Palais des congrès 
dans /e pas de deux de « Casse- 
Noisette », au cours d’une soi- 
rée Tchaïkovski. Elle porte un 
nom qui a fait- le tour de lo 
terre ou début du siècle : 
Pavlova. Celle-ci ne s’appelle 
pas Anna mais Nadèje (Na- 
dejda). C'est une danseuse 
menue, sur le modèle; d'Eka- 
terina Maximova, aux, traits 
.chiffonnés sous les frisons 
bruns, au sourire éperdu, aux 
jambes alertes dont les genoux 
sont légèrement rentrants. 

A quoi tient la sympathie 
que dégage par sa seule pré- 
sence en scène une soliste de 
cet art muet qu'est la danse? 
En dehors même de la tech- 
nique, à des ondes, impalpables 
qui vont toucher, ou "laissent 
indifférent, le cœur du publia. 

A ce public, la toute jeune 
Pavlova voulait plaire à" tout 
prix l'autre soir. Il y avait là 


une détermination trop visible, 
en tout cas, par je ne sais 
quel mystère, - absolument pas. 
attendrissant 

En outre, après sa variation, 
qu'elle abattit avec un brio 
affecté et Sans du tout 
convaincre — • eh se désunis- 
sant pour, avoir voulu tirer 
l'arabesque plus haut que les 
autres; — elle eut 'la bizarre 
idée de vouloir revenir saluer 
pour recueillir les applaudisse- 
ments, alors que le. grand Vos- 
sïlïev, admirable et généreux 
qrtiste lui, se préparait à exé- 
cuter sa propre variation, déjà 
« groupé » au centre du pla- 
teau. L'effet tomba à plat et 
la . chaleur- de _ia.. salle, . qui 
attendait ces débuts avec cette 
fameuse sympathie ’ dont nous 
pariions^ vira au: zêta.. . . 

Attendons la jeune Pavlova 
â d'autres performances. 

OLIVIER MERLIN. 


brumée de rêve, parait cependant 
quelque peu placide, dépaùé par 
le drame qui l'entoure, quand on 
se souvient de Jacques Jansen, au 
jeu et à la voix débordants d'émo- 
tion .contenue, dont chaque mot, 
parcelle arrachée de son être, 
chante encore à nos oreilles. 

Seul peut-être Roger Soyer 
CArkel), bien que dépouillé de sa 
barbe de prophète, retrouve cer- 
tains de ses accents bouleversants 
d'autrefois. Jocelyne Toîlion est 
une Geneviève sans problèmes et 
Fernand Dumont un honorable 
médecin. Un enfant charmant Joue 
le rôle du petit Yniold, habillé en 
Enfant d'Espagne, avec une voix 
juste mais faible. 

. Le talent -rie ces artistes, souvent 
exceptionnel, n'est pas en cause; 
mais de même qu'on attribuait à 
Lovelli le mérite des personnages 
d 1 * Idoménée » qui, quels qu'en 
soient les acteurs, étalent sublimes, 
U. faut bien reconnaître qu'il .n'a 
pas réussi à façonner de l'Intérieur 
les créatures de Debussy et de 
Maeterlinck, à leur donner une 
ligne ferme qui en éclaire le rôle 
dans ce drame où tout est Inextri- 
cablement dépendant : caractères. 


(où la lumière intolérable d'un 
projecteur de salle d'opération 
martyrise Mélisande mourante), on 
souhaiterait que toutes ces phrases 
à double sens, lourdes de la subs- 


Réhabllitè pour cause d'indices 
d'écoute, te speaker est chargé de 
- pourfendre les hypocrisies ». En 
proie & des hallucinations mystiques, 
H s’imagine devoir alors prêcher uns 
vérité venue d'ailleurs. Imprécateur 
hurlant ses convictions maladives. Il 
sa roule par terre devant des invités 
galvanisés, s'évanouit au terme des 
exhortations (les sondages sont 
faramineux). Mais U> jour où, «pro- 
phète fou ». hypnotiseur. Il appelle 
à une Intervention auprès de la 
Maison Blanche, arrive la catastrophe. 
K sera assassiné «en direct» pen- 
dant son temps d'antenne. 

‘ "Peter Rnch est Howard Baala. 
Mort en janvier L'acteur Jouait lé 
un de ses tout derniers râles. II va 
à la limite de la folle, de Ja 
tristesse exaltée. Faye Dunaway est 
Faye Dunaway. une Diana aux dents 
longues. 

On aimerait parfois qu'un peu de 
calme vienne adoucir ce film. Les 


tance même du drame, ne raient comédiens hurlent en permanence, 


pas simplement énoncées au pre- 
mier degré. 

Comment accorder enfin l'admi- 
rable vision de ces quatre sil- 


épuisent, et les effets se répètent 
trop — effets malheureux quand 
surgît la psychologie. Dommage pour 
l’humour de Sydney Lumet. Il n’a 


houettes noires quittant Mélisande pas au choisir entre faire peur, foire 


morte pour monter vers l'horizon 
d'une sublime aurore, avec les 
derniers mots d'Arkel d'un affreux 
pessimisme (c C'est au tour de la 
pauvre petite ») ? 

Mais peut-être la profonde unité, 
le « momisme » de la vision sym- 
boliste, ne peuvent-ils "plus S'ex- 
primer dans l'univers aux styles 
éclatés de !o mise en scène d'au- 
jourd'hui, essentiellement illustra- 
tive, quels qu'en soient les pres- 
tiges. 

JACQUES LONCHAMPT. 


rira ou irriter. — M. L B. 

★ Voir « Les films nouveaux ». 


FRENZY 

d’Affrad Hitchcock 


—LE GRAND SUCCES OE U SEMAINE ! 

Studio SAtNT-SÉVERIN (métro 'SslnMndhd^^OTœL 50-01 


D.I.F.T.M. 

présente 


L’AUTRE FRANCE 


18 et 19 mars 

FALSTAFE 

Compagnie 
Marcel Maréchal 

59, Bd J.-Goesde 243.00.59- 
métro saint -dems- basilique 


un film nigérien d'AIi GH ALEMfoohn» de Mtktsob) 

« Co tüm a une telle magie qu'on le recommande avec chaleur. » 
Henri CHAPIER (QUOTIDIEN DE PARIS). 

« Une certaine manière de Wma, de penser, de travailler, de lutter 
d'aimer. » MATIN de PARIS 

• Ce Rlm donne " une place de choix è la temme maghrébine. • 
Mohammed KHAfR-EDDlNE 


T B Ba 

THEATRE DE BOULOGNE -BILLANCOURT: 603.60.44 

THEATRE p ^°^g lON:jeAN . P , ER R E grenier 


Les 25,26 et 27 Mars: 


LA CLEF 


Dans 

QU’EST-CE QUE 

TU VEUX JULIE? 

Arlette Bonnard m’a apporté 
tout ce que j’attends d’une 
comédienne. 

BERTRAND TAVERNIER 
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Bretagne 


Â Brest avec les futurs tecbfcfens de l'écologie 


Brest. — Il 9 ns soni qu'une 
douzaine, six garçons et six tilles, 
un peu perdus dans la masse 
des six cerifs étudiants de l' ins- 
titut universitaire de technologie 
de Brest (IJ. Ce sont les - éco- 
/og/sfes - de la maison De temps 
â autre, an les volt s'embarquer 
dans un car, en bottes et en ciré, 
tardés de lumefles, d'herbiers ou 
de flacons üa prélèvements. Ils 
vont Identifier les algues sur 
les plages du Finistère ou aus- 
culter tes eaux douteuses de 
rElorn. ils seront demain les 
techniciens de FemnrQnnemenî, 
des gardiens sourcilleux et com- 
pétents du cadra de vie. Un 
nouveau métrer, passionnant, aux 
i rastes perspectives, mais lus- 
qu'icr sans cadres, ni statuts. 


De notre envoyé spécial 


Le directeur de l'Institut de 
Brest, M Claude Chèze, Qua- 
rante-quatre ans, à la lois Ingé- 
nieur et universitaire, a iou6 la 
carte « environnement » avec 
prudence il a d'abord ouvert a 
rt.u.T., tes départements de 
génie mécanique H96SI, de génie 
électrique (79691 et de gestion 
des entreprises I196SI avant de 
lancer celui de biologie appli- 
quée en 7971 Mais, a S3 oropre 
surprise, c'est ce « rayon - qui 
a rencontré le Plus de succès. 
En 197 6. n attirait neut cent dix- 
sepl candidats et candidates, 
alors qu'il n'y a que soixante- 
quinze places en première an- 
née. La biologie tali recette en 
Bretagne El cala d'autant plus 
que les étudiants savent qu'en 
seconde année Ils pourront choi- 
sit entre deux soectal/iés labo- 
ratoire ou - hygiène de F envi- 
ronnement - 


aulourtThul une notable traction 
des apprentis biologistes Impres- 
sion confirmée par Béatrice, 
Corinne et Catherine, trais étu- 
diantes qui vont sortir cettg an- 
née . -Oui. nous voulions (airs 
un tnèliet de nature, travailler en 
plein air, échapper à la ville, 
au bureau, à la routine. » 
Déçues ? Un peu Leur rêve 
s'est traduit, après une sélection 

sévère, par une première année 
tout entière consacrée à d'aus- 
tères cours de mathématiques, de 
physique, de chimie ai de biolo- 
gie Après ce tronc commun, 
seconde sélection pour détermi- 
ner ceux et celles qui suivront 
en seconde année la section 
hygiène de l’environnement Là, 
Il n'y a plus qu'une douzaine 
de plaças. Elles reviennent en 
priorité aux garçons dont on 
pense qu'ils trouveront plus faci- 
lement un débouché, aux plus 
dynamiques, aux débrouillards, à 


ceux qui sauront s'adapter. « Plu- 
tôt la tête de la oie motion-, 
constate le directeur. 

En seconde année, voici donc 
nos écologistes entre eux Vont- 
Ils enfin philosopher sur la crois- 
sance, potasser la s graphiques 
du Club de Rome, disserter sur 
les grands équilibres de la 
nature 7 A raison de trente-deux 
heures par semaine, on les 
plonge dans les statistiques, la 
législation, r éluda des climats, 
des sols, des eaux, des gaz On 
leur apprend à délecter les mille 
el une poiltnions, à traquer le 
bruit, ù reconnaître les bactéries 
pathogènes, à devenir Imbatta- 
bles sur les toxiques Dans toute 
rannée. l'écologie n'occupe que 
cent soixante heures sur un total 
de mille cent heures de cours, 
de travaux dirigés et de travaux 
pratiques. - Vous n'ôles pas des 
philosophas, répétant les profes- 
seurs, mais des techniciens. - 


Trop théorique T 


M Chèze reconnaît eue c’est 
sans doure ce mot phare — 
- environnement - — qui attire 


- On ne veut surtout pas que 
nous réfléchissions sur le pour- 
quoi de notre métier, sur la res- 
ponsabilité des pollueurs, disent 
les étudfanrs. La formation nous 
parait encore trop théorique. En 
deux ans, nous n’avons pas tait 
l'étude complète d’un milieu, qui 
ne demanderait pourtant que 
trais au quatre Jours, nous 
n'avons pas rencontré un seul 
professionnel de l’environnement, 
nous n’avons lamais parlé du 
remembrement, problème brûlant 
dans le Finistère - 
Lacune dus singulière, ces 
tuturs écologistes ne connais- 
sent pas l'existence du délé- 


gué régional à F environne- 
ment, M. Robert Julienne, ni 
celle du spécialiste des rivières 
bretonnes, par ailleurs membre 
du haut comité de /'environne- 
ment. M. Jean-Claude Pierre. Le 
parc régional d'Armorique ? Ils 
Font visité sans en rencontrer les 
responsables. 

Assurément, Fècotogie a un 
urgent besoin de techniciens, car 
entre le militant de bonne vo- 
lonté et le professeur d'univer- 
sité, c'est encore le désert. Mais 
doli-on lusque dans les nouvelles 
disciplines continuer â former 
des techniciens en chambre ? 

C’est sens doute le sentiment 


confus qui anima les Jeunes éco- 
logistes â leur sortie de ri.U-T. 
de Brest. Sut les cinquante qui 
ont été formés depuis f9T3 une 
moitié ont continué des éludas 
supérieures h Rennes, Toulouse, 
Chambéry ou Limoges. Car si 
67 % dss étudiants de n.U.7. 
de Brest restent on Bretagne, 
ceux de la section environnement 
son! au contraire de grands voya- 
geurs. Pour exercer leur métier. 
Us trouvent évidemment è s'em- 
ployer dans les laboratoires 
d’océanographie de Bretagne, 
mais on le volt partir aussi dans 
les agences de bassin, des direc- 
tions de r équipement ou de 
Fagrlcullure, les laboratoires 
d'hydroblologle de FE.DJ 2 . 

- Chaque année, explique 
Mme Geneviève Chèze, chef du 
département de biologie et 
épouse du directeur de Finslltut. 
j'expédie une centaine de lettres 
aux collectivités locales, admi- 
nistrations et Industries de Bre- 
tagna pour leur signaler l'arrivée 
sur le marché de nos diplômés. 
Ceux - ci d'ailleurs ont tous 
accompli' â fa fin de fa dernière 
année un stage pratique de six 
semaines, sur le tas. C'est là 
que, le plus souvent. Us trou- 
vent leur emploi. Demain, la 
création de l’Agence des 
déchets, puis celle de l’air 
devraient ouvrir de nouveaux 
débouchés. - 

Alors, renvironnement, un nou- 
veau métier ? Oui, mois pour 
ceux qui posséderont une solide 
formation technique, des Idées 
larges et, un peu, le goût de 
l'aventure - 


MARC AMBROfSE-RENDU. 


fl> I.D.T. de Brest : plateau 
du Bougueo. 29283 Brest. Cédex. 
Tel. r 198) 03-22-28. 


SPORTS 


OMNISPORTS 


La politique sportive de l’Afrique 
reste à définir 


Un nouveau boycottage des pays africains dans une compé- 
tition internationale a été évité. Les pays du continent noir ont 
accepté de participer, ce samedi 19 mars, au cross-country inter- 
national de Düsseldorf, contrairement â leur intention initiale. 


Encore une fols la menace de 
retrait étale liée A la presence de 
la Nouvelle - Zélande, coupable, 
pour les pavs africains, de conti- 
nuer d’entretenir des rapports 
sportifs avec l’Afrique du Sud. 
Ce conflit qus oppose l’Afrique a 
la Nouvelle- Zelande esi la suite 
de celui qui avait provoqué un 
boycottage quasi général des 
Jeux olympiques de Montréal. A 
l’époque le Comité international 
olympique fOJ.O.) avait fait 
valoir que la tournée incriminée 
de l’équipe de rugby néo-zélan- 
daise en Afrique du Sud ne 
concernait en lier le Comité 
olympique néo-zélandais eï quii 
s’agissait exclusivement d’une ini- 
tiative relevant de la libre circu- 
lation de- personnes. Les repre- 


Football 


ET PENDANT 
CE TEMPS-LA... 


faire le dcplinsicot a Lt ver- 
pool et suivre le caatcb contre 
Samt-BtlcDue a la radio— C'est 
la DtïsaveDiure ««morue 4 quel- 
ques supporters français. Munis 
de leurs billet*. Us èr aient rrri- 
vi*4 au stade une demi-heure 
avant la rencontre, an moment 
oti la police anglaise a cheval 
dispersait les quelques minier» 
de personnes qui o'avaieat pn 
trouver de places. Coût éviter 
un envahissement du terrain, 
fes dirigeants du Football-Club 
de Llvcrpo»! avalent décide de 
fermer tontes les Issues du 
stade dns que le» dernier» bil- 
lets Tarent vendus aux guichets 
Ces supporters français ne 
purent même pas se replier 
devant an récepteur de télévi- 
sion. La seule mao i fes Cation 
sportive retransmise ce soir- là 
était, en effet, la rencontre 
Angleterre- A userai le de cricket. 

G. a. 


• Les dort! - finales de la 
coupe &' Europe des clubs, rh cm- 
pions, qui opposeront Zurich A 
Llvcrpool et Kiev a Moenchen- 
çladbach se dsxpüterarît ie 6 ri! 
â Zurich et à Kiev, et le 30 avril 
(matches « retour =) 3 Liverpool 
et t Dusseldcr: 


El Lens et Bordeaux se sont 
qualifiés vendredi ls mars pour 
les huitièmes de finale de Li 
Coupe de France. Lens et Bor- 
deaux ont battu Mecs et Avignon 
sur le même score : 2 à l. 


sentants des pays africains, 
poussés par le Comité supérieur 
de sport africain (C-S.SJL1. qui 
suivait a la lettre la recomman- 
dation de l’Organisation de 
l’unité africaine fOU-AJ. ne 
s'étalent pas rendus à ces raJsons 
et avaient choisi la solution 
extrême. 

Il y a quelques jours, la nou- 
velle menace de boycottage â 
propos du cross-country de Düs- 
seldorf avajt été mal reçue par la 
Fédération Internationale d’athlé- 
tisme iF.LA.). dont la première 
réaction avait été. par mesure de 
rétorsion, de menacer à son tour 
les pays africains d’ètre exclus de 
la prochaine coupe du monda 
L’affaire émit mal engagée, 
intransigeance d’un côte, suscep- 
tibilité et refus d’on ultimatum 
de l'autre, et seule une négocia- 
tion. assortie de concessions réci- 
proques. pouvait permettre de 
trouver une issue honorable et 
satisfaisante pour les deux parues. 

C'est ce â quoi se sont employés 
vendredi 18 mars à Düsseldorf 
M. Adrien Paulen. président de 
Sa F.I-A- et M Lamine Dlark, 
président de la Confédération 
africaine d’athlêtlsm»- et vlce- 
p résident de la FJ A. On est 
convenu que personne n'avait 
vraiment menace personne que 
tout reposait sur un n malen- 
tendu *>. et la consigne de boycot- 
tage a été levée. 

XL Dlack. avant sa venue à 
Düsseldorf, avait eu des discus- 
sions a vec le C S.S-A.. et c’est, en 
principe, mandaté par cet orga- 
nisme qu’iJ a pu donner des as- 
surances de participation aussi 
bien pour le cross-country inter- 
national que pour la prochaine 
coupe du monde n reste que 
l’impression qui prévaut est que 
te pays africains n’ont en rien 
décidé de leur politique à moyen 
terme et qu'ils ont seulement 
voulu, dans l'immédiat, manifes- 
ter leur bonne volonté en accep- 
tant de participer à l’épreuve de 
Düsseldorf. 

La politique sportive de L’Afri- 
que ne sera réellement détermi- 
née qu'après rassemblée générale 
du CJS.SJL, le 24 mai à Rabat, 
qui précédera d’un mots la réu- 
nion de l'Organisation de l'unité 
africaine (OUA.) à Libreville 

Celle-ci définira alora ses in- 
tentions et le C .S-S JL, qui 
tonctîorwp vis-a ris di- i’O u a 
â la manière d’un exécutif, se 
conformera à ses décisions. Les 
organismes sportifs, dans chaque 
pays d’Afrique, étant complète- 
ment dépendants du pouvoir 
politique, rien ne permet d’assu- 
rer que la tendance â (a détente, 
apparue à. Düsseldorf, est une 
indication qui vaut pour l'avenir. 

FRANÇOIS JANtN. 


Ile-de-France 


UN NOUVEL HEBDOMADAIRE 
POUR 1E BASIN DE L'ADOUR 


(De nofre correspondent régional J 


Toulouse. — On nouvel hebdo- 
madaire, le Pays, fondé par des 
journalistes issus de la presse 
paloise et édité par la Société 
coopérative ouvrière de presse 
( SCOOP l publiera son premier 
numéro à la fin du mois d’avril 
Lancé â Pau, le Pays comportera 
vingt pages essentiellement axées 
sur la vie locale et régionale. 


La SCOOP est une société coo- 
pérative un peu particulière puis- 
qu'elle groupera neuf employés 
salariés, journalistes et adminis- 
tratifs en une Société des amis 
de l’hebdo UO. rue Gambetta, k 
Pau) avec une millier de coopé- 
rateurs non salariés. Cette for- 
mule Juridique semble - aux yeux 
de ses fondateurs — pouvoir ga- 
rantir l’indépendance du Journal 
face aux Intérêts financiers et 
aux organisations politiques. 


L’hebdomadaire, qui envisage 
un tirage de vingt mille exem- 
plaires., a son siège social â 
Bayonne et U sera en vente au 
Pays basque, en Béarn, en Bl- 
gorre, dans le sud des Landes et 
le sud-ouest du Gers. D sera Im- 
primé sur les presses du Palais 
GaUieu à Bordeaux. 


ANCIENS 


Soixante ans après 


POUR UN MONUMENT 
A U MEMOIRE 
DU CAPITAINE GUYNEMER 


Le U septembre 1917 — il y 
aura bientôt soixante ans — le 
capitaine Georges Guynemer dis- 
paraissait en combat aérien. Sous 
le haut patronage de M. Valéry 
Giscard d’Estalng. président de 
la République. l’Association na- 
tionale des As de 14-18. l’Associa- 
tion des pilotes de chasse, le Co- 
mité franco-belge du souvenir 
Guynemer, en étroite communion 
de sentiments avec toutes les 
Associations civiles et militaires 
françaises et belges qui désirent 
voir se perpétuer mieux encore le 
souvenir de Guynemer. ont décidé 
d’ouvrir une souscription natio- 


nale pour élever un monument A 
héra 


ce héros légendaire 


IB ANNUAIRES 
yOUS ATTENDENT 


L’édition 1977 de l’annuaire 
téléphonique de Paris vient de 
paraftre. Les abonnés de la capi- 
tale devront aller retirer les deux 
volumes de la liste alphabétique 
aux guichets des bureaux de poste 
dont l’adresse est mentionnée sur 
lé bon qu’ils ont reçu. Beaucoup 
renonceront à cette corvée mais 
les P.T.T. se déclarent dans l’in- 
capacité de livrer à domicile ces 
kilos de papier. 

Hormis des renseignements sur 
les démarches administratives les 
plus courantes (cartes d’identité, 
état clviL fiscalité», cette nouvelle 
édition ne comporte pas d’inno- 
vations notables. U faudra atten- 
dre le courant de l’année 1977 
pour voir apparaître en province 
les ouvrages rénovés grâce à la 
technique de la photo -compo- 
sition. Parts sera servi plus tard 

Chaque page de ces annuaires 
nouvelle formule comportera trois 
colonnes au lieu de quatre. lies 
prénoms des abonnés figureront 
en entier. La liste alphabétique 
sera dépouillée de toute publicité 


et la mention de la profession 
la liste pro- 


sera renvoyée dans 
fessionnelle. 


• LES RIVERAINS DE ROISSY 
CONTRE CONCORDE. — Le 
comité des riverains de ('aéro- 
port de Roissy -Charles-de- 
Gaulle dans le VaJ -d'Oise 
demandent dans une longue 
lettre aux autorités du Port de 
New- York « d’être les pre- 
miers à montrer l'exemple en 
interdisant, dans leur Düle. 
l'atterrissage de Concorde, 
l'avion le plus bruyant du 
monde ». 

« Chez nous, déclare le co- 
mité. les cinq vols hebdoma- 
daires du supersonique sont 
ressentis douloureusement par 
les habitants vivant dans un 
rayon de 25 kilomètres autour 
de l'aéroport » 


CORRESPONDANCE 


Le savoyard 

n’est pas une langue d’oc 


Les souscriptions peuvent être 
adressées directement au Comité 
franco-belge du souvenir Gayne- 
mer. 9, rue de Saint-Simon, 75007 
Paris. 


La série d'articles « Voyages en 
Occitanie » ne Monde des 25, 16. 
17 marsl nous a valu plusieurs 
lettres contestant le caractère 
occitan des dialectes variés dans 
la région de Savoie. 06. Jean- 
Claude Courtots. de Vevey 
f Suisse 1. nous éeni notamment - 
Selon l'Atias linguistique et 
ethnographique du Jura et des 
Alpes du Nord pabllé par le 
CNJLSL, les dialectes parlés en 
Savoie n'&pp&rttermect pas aux 
langues d’oc mais bel et bien 
au franco-pruvençaL L’aire de 
cette langue, qui n’appartient ni 
aux régions de langue d’oii ni 
à celles de langue d’oc englobe 
en gros le nord du Dauphiné, le 
Lyonnais. le Forez, [a Bresse, la 

Suisse romande, les réglons limi- 
trophes du Doubs et du Jura, la 
province d’Aoste., et’ la Savoie 
d n‘y a pas que l'Occitanie 
comme exemple d’étouffement 
d'une langue. ! 





EQUIPEMENT 


QUALITÉ DE Là VIE 


L'importation des fourrures de bébés phoques 
va être interdite en France 


L'ouverture de la chasse aux 
bébés phoques dans les para- 
ges d& Terre-Neuve et les ma- 
nifestations , organisées sur 
place par les défenseurs de la 
nature, continuent ù provo- 
quer de vives réactions. 


arrêté « visant à intertitre la corti- 
merctalt&attm et, notamment, 
^importation des peaux et fourru- 
res de certaines espèces animales 
en vote de raréfaction on mena- 
cées v. 


• A TERRE-NEUVE; Crois 
Jouis après l’ouverture _de la 

rha«^p , je nombre des bébés .pho- 
ques tués par les pêcheurs cana- 
diens et norvégiens s’élèverait à 
plus' de trente-six mill e. On son- 
dage publié par le Fonds Interna- 
tional pour la protection des ani- 
maux, que dirige le Canadien 

d’origine britannique Brian Pa~ 
vies. Indique que. pourtant, près 
de 70 % des Canadiens se déçla- 
rent opposés à la chasse aux bébés 
phoques. 


Panai ces espèces figureront les 
jeunes phoques du Groenland 
ainsi que la totalité des félins - 
tachetés ou rayés (guépards, -jai 
guars, tigres, panthères, etc,).' 
Cette réglementation sera rendue 1 
officielle prochainement en même 
tPTwpa que les différents textes 



; •> 


d'application de là loi -sur la pro- 
tection 


de la nature. 

D'autre part, la Fédération na- 
tionale de la fourrure rappelle, 
dons un communiqué,' < son oppo- 
sition totale au massacre et d 
l’exp iodation des bébés phoques-». 




M. Davies doit comparaître le 
28 avril prochain devant la cour 
de Saint-Anthony de Terre- 
Neuve pour avoir enfreint quatre 
fols les normes fédérales de sécu- 
rité aéri enne en vigueur durant 
la durée de la chassa Sept mem- 
bres de la gendarmerie royale du 
Canada se sont rendus sur les 
lieux de chasse afin d’empêcher 
que ces règles de sécurité ne 
soient à nouveau enfreintes par 
les protecteurs de la nature. 


de la charte de la fourrure fran- 
çaise, signée entre les représen- 
tants de la profession et oeux des- 
assodatlons de protection de la 
nature et de la faune. 


V -J 1 .- 


Le président de la Fédération 
précise que celle-ci est prête b. 
accepter, tbute décision gouverne- 
mentale mettant fin à l'Importa- 


tion des peaux de bébés phoqura. 

’ d’ailleurs 


• A PARIS, M. Vincent Ans- 
quer, ministre de la qualité de la 
vie, a indiqué qu'il prépare un 


La France n'importe 

pas plus de deux mille peaux par 
an sur les cent soixante mflie ex- 
portées chaque année par le Ca- 
nada. 


TRANSPORTS 


Après avoir paralysé le trafic durant un après-niidr 


Les pompiers des aéroports parisiens 
ont repris le travail 


Le sevtce de sécurité incendie 
est de nouveau assuré, depuis 
samedi 19 mars à 0 heure, sur 
les aéroports parisiens du Bour- 
get, d’Orly et de Roissy. Les pom- 
piers, qui avalent déposé un 
préavis de grève de vingt-quatre 
heures reconductible, ont accepté 
de suspendre leur mouvement à 
l'issue de négociations entamées 
avec la direction de l’Aéroport de 
Paris, dont ils dépendent. Les dis- 
cussions doivent continuer au 
début de la semaine prochaine. 

Cet arrêt de travail a grave- 
ment perturbé le trafic aérien 
dans l'après-mldl do .vendredi 
18 mars : moins de la moitié des 
services prévus ont pu être assurés 
sur les trois aéroports parisiens. 
Plusieurs compagnies comme Air 
France, Air Inter et Swlssair 
avaient annulé leurs départs et 
leurs arrivées ; les vols en cours 
ont été détournés sur Beauvais, 
Lille. Reims et Tours. D’autres 
transportons comme Lufthansa, 
Alitai la et Varïg ont continué de 
poser leurs appareils à Paris mal- 
gré l'absence de pompiers au bord 
des pistes. 

Selon les organisations syndi- 
cales C-F.T.C- C.G.T.. C.G.C, 
C-FJD.T. et F.O- «fl y a quinze 
mois qu’une négociation était en- 
gagée avec la direction de l'Aéro- 
port de Parts sur la remise en 
cause des conditions de travail, - 
d’horaires, de rémunérations et de 
qualifications ». 


législation, nous sommes amenés 
à procéder à un certain nombre 
d’aménagements. Nous ne pou- 
vons pas employer notre person- 
nel au-delà des durées légales.» 


« Grâce aux propositions que 
nous avons faites , nous allons 
créer quarante postes supplémen- 
taires. ce qui, dans les circons- 
tances actuelles, n'est vraiment 
pas négligeable et nous pourrons, 
dans les iours qui viennent, en- 
gager un grand nombre de 
travailleurs supplémentaires ». a 
précisé M Larché.- 
Quant aux salaires. M_ Larché 
a reconnu que le personnel qu’il 
utilisait était ■ un personnel hau- 
tement qualifié; ses rémunéra- 
tions correspondent à ses titres. 
Elles sont très honnêtes et même 
plus qu’honnêtes. Elles satisfont 
d’ailleurs. pour l’essentiel, ceux 
qui les perçoivent» 


Pour M. Jacques Larché, pré- 
’ ’ l’étahl 


sident de l’établissement public. 
• le problème posé par les pom- 
piers vient de l'obligation d'appli- 
quer la législation sur la durée 
du travail. En vertu de cette 


[L’Aéroport de Parts emploie 
ISO pompier» ; SB i Orly, 60 à 
Roissy et 20 an Bourget ; ce sont 
des professionnels — pour la pin- 
part anciens pompiers de Paris. — 
qni ont suivi une formation parti- 
culière compte tenu des tieftea qnl 
leur Incombent. Ce personnel statu- ’ 
taire perçoit un traitement net 
mensuel qui varie de 5 008 A S 0OT F, 
tontes indemnités comprises. 

L'arrangeai en C en cours de négo- 
ciation porte sur a ne réduction d* 
r horaire de travail pour se confor- 
mer à la législation sociale, ce qui 
conduit à diminuer la rémunération 
des pompiers. L’objet des discussion* 
a donc pour but d'atténuer l’Inci- 
dence de ce réajustement sur les 
salaires.) 


LE C/SABM DS SABLE... 


Le beau désordre n'est pas 
toujours un effet de l'art. 
Quand la grève des pompiers 
des aérodromes de Paris fut 
annoncée vendredi après-midi 
aux voyageurs de Londres qui 
allaient s'envoler pour la 
capitale française, la jolie pa- 
qaüle commença de s'installer 
à Heathrow, s'enflant à me- 
sure qv( arrivaient les candi- 
dats aux note de fin d'après- 
midi et du soir. 


Deux camps s’organisaient 
quasi spontanément : celui des 
« débrouillards à tout prix », 
celai des résignés attendant 
qu'on règle leur sort. Les 
premiers se ruèrent sur les 
dernières places des avions 
Londres- Lille, puis Londres - 
Bruxelles, comptant sur trains 
et cars pour rallier ensuite 
Paris. Quand, au bout de très 
peu de temps, cette ressource 
fut épuisée, on vit des indi- 
vidualistes forcenés tenter le 
vol Londres-Lyon. On enten- 
dit même un Français, em- 
porté par son élan et voulant 
s" arracher le plus vite pos- 
sible à la terre anglaise, 
chercher un vol Londres-Nice 
pour rejoindre ._ Paris 1 


Las. ce n'ètmt pas un « ferry », 
et il fallut, vers 23 h. 30, 
descendre en chœur pour 
aller attendre debout dans un 
long couloir glacé le bateau 
qui n'en Unissait pas d’arriver. 

Quand fl fui i quai, vers 
2 heures du matin, on vit la 
plus belle ruée imaginable 
vers le salon-bar et le res- 
taurant, c'est-à-dire les seules 
places assises. Les plus jeunes 
l'emportèrent aisément ; et 
peu à peu, dans les coursives, 
s'assirent à même le sol le 
P.-D.G, à rosette sur canapé, 
Velègant qui se défraîchissait 
à vue (TœÜ et le chevelu à 
guitare donnant une aubade 
à la carrcpag7ire. Pas question 
évidemment de fermer l’œfl 
jusqu’au nouveau transborde- 
ment vers le train Dunker- 
que-Paris, qui permit d’or- 
Tiver dans lez capitale rf/ro? 
heures après être parti de 
Londres 


Découragés peu ù peu, la 
plupart des ces a aventuriers » 
vinrent grossir le flot des cen- 
taines de passagers qui 
avaient confié leur sort à 
Air France La compagnie 
décida alors de fréter an tram 
spécial : départ 10 h. Vic- 
toria Station, pour Douvres, 
Dunkerque. Pans. Le salut f 


Quand le grain de sable 
tmpevu se met dans la belle 
machinerie du vingtième siè- 
cle, tout prend allure d’aven- 
ture. Mais le contact un peu 
dur a nec le sol, les retrou- 
vâmes de gens « embarqués » 
sur la meme galère ne dis- 
talent pas que Za morosité. 
Lorsque ce genre d * inattendu 
arrive. L’homme se rend 

compte qu'ü n'est plus seule- 
ment le consommateur bien 
huué des transports rapides, 
qu’il lui faut alors parfois 
toucher la terre et ses sem- 
blables et donc aussi des foies 

simples, oubliées. — p.n 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


OCCUPATION DU CENTRE INFORMATIQUE PARISIEN DE LA BMJ>. 


APRÈS UN MOIS D’OCCUPATION DE L’USINE 


Révoqués pour l'exemple ? les grévistes de Rive-de-Gier décident de reprendre le travail 


IL Jnstafré. vice-président du tribunal de 
grande Instance de Paris, a autorisé, vendredi 
■ \;5i mars, la direction de la Banque nationale 
", £q Paris & faire évacuer — an besoin avec 
Ortfde de la force publique — les locaux de son 
■'•centre de traitement informatique de Paris, 
occupés par les grévistes depuis le lundi 
j 4 mars, si ces derniers p e r s istent à en inter- 
•. fli* l’accès. Cette ord onn a n ce est exécutoire 
■Vdès ce samedi 10 mars, à 18 heures, même en 
• ess d'appel. 


De leur côté, les grévistes, en compagnie 
des responsables des quatre fédérations syndi- , 
cales de la Banque représentées dans ce 
conflit, ont précisé, lors d'une conférence de 
presse réunie dans le hall de la BJSU’.-Barbès, 
vendredi 18 mars, en fin d’après-midi, que, 
dans le cas d'une intervention policière durant 
le weefc-end, un appel serait lancé & tous les 
salariés de la BJ'ïJP. de la capitale pour qu’ils 
participent & une manifestation, lundi 21 mars, 
à 10 heures, devant le siège social de la B .NJ?, 
boulevard des Italiens. 


> c On a Yhdbitude de travaSüer 
'. «s trais équipes. Alors, pour Yoc- 
; v espadon de» locaux, on se relaie 
•**■:> aussi en 3 X L» Au second étage 
:^é 9 rimposant Immeuble du centre 
Barbés de la quelques 

• \ 'imtoes d'agents du département 
informatique — très Jeunes pour 
• 1 j* plupart — passent ]e temps en 
Usant les Journaux ou en Jouant 
• yrr cartes. Sur un pilier, une 
;nnpM affiche manuscrite airelle 

_•• '-go. volontariat pour renforcer les 

« es durant le week-end. Plus 
dans une demi-pénombre, les 
nngées d’imprimantes rouges sont 
désertes. Depuis le lundi 14 mars 
tprès-midi, les chiques (un zr41- 
' Bon par jour) et les opérations 
de vilement, de portefeuille et 
de Bourse ne sont plus traités. 
-""•C'est roccupation. 

■. • - la grève du service infarma- 

— tiqué parisien de la première ban- 
(me française, qui regroupe envi- 
ron trois cent cinquante personnes 
■ • - „ su tm total de quelque trois mille 

- Cï salariés pour l’ensemble du centre, 

" — -«.a débuté de façon assez banale. 

ïairir fc- rrv „„ , la remise en cause des avan- 

r* M p - t . { { i. acquis concernant llnté- 

(L-paBondes primes de nuit dans 
/ <^ r ^ b salaire du fait de la suppression 

' • • y - Jfcul progressive des équipes de nuit 

dW à 1980 a mis le feu aux 
poudres dang ce département très 
‘combatif. Déjà, en 1969, puis en, 
' ~Uff4 lors de la grève des banques, 
et l’année suivante, des zrtmve- 
~ ‘ mmts revendicatifs de deux à 
- -• : trais semaines avalent eu lieu. 
Jeudi 10 mars, c’est la grève. 
: ‘Ubsstvemmit suivie Puis, lundi 
14 mis au marin, après La décl- 
' rion de la direction de «lock- 
eoter» les grévistes, ces derniers, 
profitant de la sortie par une 
perte de secours de cadres^ arri- 
nient, après une bousculade, à 
".ftaétrer dans les locaux. Depuis, 
-% ne les quittent plus, c Uoccu- 
. potion a été rendue -nécessaire car 
, la direction avait recours à des . 
* jaunes * et à des intérimaires 
■pour effectuer notre travail et 
tenter ainsi de briser la grive», 
note un responsable C.G.T. • 


Très vite, la direction réagit. 
Elle affirme qu’elle maintient les 
garanties salariales données aux 
syndicats, mais quU y a eu vole 
de fait sur des cadrés, que des 
déprédations ont été commises, et 
que les grévistes sont coupé le 
courant électrique » alimentant les 
cinq ordinateurs. Elle décide alors 
de révoquer deux agents et d’en 
suspendre huit antres, dont trois 
délégués syndicaux. Enfin, elle 
assigne en référé sept des dix 
sanctionnés, plus tm délégué 
C.G.T. 

Les syndicats de l'établissement 
(C.G.T, CJD.T, CF.T.C. et 
F.O.) récusent en bloc les accu- 
sations portées par la direction. 
e On a Vhabttude de faire des 
grèves , Indique un militant 
CJJ5.T. Jamais noue n’avons 
détérioré le matériel. (Test une 
erreur à ne jamais commettre, a 
D'ailleurs, souligne tm antre, c on 
aurait souhaité faire venir un 
huissier pour qu’ü constate que 
rien n’a été touché. Mais pour 
cela, ü faut V autorisation des 
patrons. » Et les syndicalistes 
accusent à leur tour la direction 
d'avoir recours à des façonniers 
et sous-traitants pour «casser le 
mouvement». i 

Un hasard? 

Au «ei-n du personnel adminis- 
tratif, cette grève des Informati- 
ciens est diversement appréciée, 
c Pour faire pièce à la campagne 
éhontée de Fencadrement, qui 
s'efforce de rendre la grève 
impopulaire, nous passons systé- 
matiquement dans tous les ser- 
vices et rétablissons les faits », 
dit un délégué. Dans le hall, & 
l'heure dBS sorties, des prises de 
parole ont. lieu. Malgré tout, 
reconnaît un gréviste, tü est dif- 
ficile de remonter le courant, car 
Ytncomprihension est grande 
entre les informaticiens, qui, grâce 
ata primes de nuit, mais au dé- 
triment de leur santé, bénéficient 
de salaires élevés, et les adminis- 


PRIX 

j hausse s’accélère aux États-Unis... 

- L’indice des prix & la oonsom- n’ont augmenté en février que de 
nation a augmenté de 1 % en 0,71 
lévrier aux Etats-Unis. C’est la al « ralentit 

plu forte h«m»M depuis septem- « 1“ idiviim 

»ra 1974 (U %). En Janvier, lin- fiwmtoJtrptaiinfi 

lie avait monté de 0,8 %- Les 6» urdllUC-DiCldyllv 

: totalités américaines craignent L’Indice des prix & la consam- 

tanc que ■.Inflation ne soit beau- mnann & augmenté de 1 % en 

-mon nftsK forte en 1977 cu’elle ne RiraniiA_nn>teBtie. Cela 


m i h i l , iiuE . m i i n uuu uc initnfin g aUgEÜELIbc uc i. w 

coq} plus foute en 1977 qu’elle ne février en Grande-Bretagne. Cela 
tarait été en 1976, où les prix correspond à un ralentissement 
Lvaiitm. mnmi nnn orovression a iomilpr riR %> et 


iraient connu une progression rapporté Janvier (2,6 %) et] 

•modérée (4.8 %). àdécembre (1^%). C’est la plus! 

• Cette accélération est, en grande faible hausse depuis MUet dcc- ; 

-- — ■« x ,1. rtlov elnpo rmSiTM nfmwlle deETflr 1 


^wliyÇ MAÆlCLIMUvU WAA wUMM 

. Partie, la conséquence du froid nier, alors qu'ma ™uvelto dégr£ 
■ '«pii a sévi pendant plusieurs mois mSs^S 

«or l’est des Etate-ühls. Les prix <p$?avait 

alto wu tairas ont augmenté de 2 %. ^ de j &fi% entre Janvier 1976 

Je* légumes frais atteignant le et janvier 1977. 
retord de 209 %• La hausse des Le chanc elier de l'Echiquier, 


4 # C**# 


(PUbUettê) 


IfiHBLICHÆ ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


ALFOR 


AVIS D'APPEL D’OFFRES IHTERHATIOHAL 

N" A0/01 m 

I #, «nrirre ALGÉRIENNE DE FORAGE lance un appel d’offres 

DrifabHoute - 

SKID se répartissent comme suit ’ 

— 6 unités sanitaires 8 m X 3 m; 

— 4 .nsembtes IcompoK. de 1 bureau wpavfceur. «Ueltft 

cuisine et chambre) de 12 m X 3 m . , 

— S blocs (cuisine et salle à manger pour 100 personnes) 

de 8 m X 6 m ; 

— 4 salles à manger de 8 m X 3 m; 

— 1 ensemble de bureaux de 31 m X 9 m- 

^ Le, sodé*, «w* 6 

charges à ALFOR DAF. - - ^ mille dinars 

EL B1AR - ALGER contre paiement de la somme 

H.000 DA). . . . 

■ est fixée à trente jouis a 

Ln date limite de «mise des offres asr “ 

partir de la parution du présent avis. . . 

Las soumissions doivent P9 n ^^5J! ad € re ^UMISSlÆl POUR 
double pli cacheté portont ta «g* 

matériel de o^mpememt - ne pas ouvr « «- f 

Les soum ission noires rest«^ SpJte ta dSttîmlti de clôture, 
un délai de quatre-vingt-dix leurs apres ra «n 


tratifs, dont les rémunérations 
sont sensiblement plus faibles. » 
Reste que la révocation — sanc- 
tion ifnne extrême gravité puis- 
qu’elle implique non seulement le 
immédiat in- 
demnités aussi 11 m possibi- 
lité de retravailler dans une autre 
banque — qui touche deux agents 
semble choquer la personnel, car 
il s’agit d’un fait «ans précédent 
depuis la Libération. 

t^> disproportion entre les 
reprochés — et non prouvés — et 
les sanctions prises a pour consé- 
quence d’accroître le nvanAmwit 
de solidarité avec les sanctionnés. 
En province aussi, en solidarité 
avec leurs collègues de Paris, les 
centres informatiques de Lyon et 
Bordeaux tout comme de nom- 
breux départements informatiques 
des centres administratifs ont 
arrêté presque totalement le 
travail . 

Jeudi 17 mais, lors de l’entre- 
vue avec le Juge des référés, la 
direction assouplissait sa position 
et annonçait qu’elle était prête 
A revoir la situation des salariés 
suspendus. elle refusait caté- 
goriquement de revenir sur les 
deux révocations. 

« Cet acharnement contre deux 
militants CJPH.T. très actifs. 
affirme un gréviste, traduisant 
nnqulétude générale, a pour 
objectif de faire un exemple, au 
moment où un vaste plan de 
restructuration de l'inform at ique 
dans les banques se met pro- 
gressivement en place, entraînant 
de très nombreuses suppressions 
de postes.» e Est-ce un hasard, 
ajoute-t-il, si la mise à pied de 
ces deux collègues avait déjà été 
réclamée — en nain — ü y a 
trois mois par M. Savant, le direc- 
teur de la prévision et de Yorga- 
nisation pour un motif fixa le? 
Aujourd’hui, M Savare a 1a haute 
main .sur tout le plan informa- 
tique de la BJfl*. Il veut régler 
ses comptes et isoler nos deux 
camarades. Tl n’est pas question 
pour nous de les abandonner.» 

B. G. 


AGRICULTURE 

M. (MAC : le R.P.R. ne sera 
pas favorable à l'entrée de 
l'Espagne dans la « politique 
agricole commune». 

Dana une interview accordée 
vendredi 18 mars & Sud-Radio. 
M. Jacques Chirac s’est prononce 
canfre l'entrée de l’Espagne dans 
la «politique agricole communes. 

Après avoir reconnu qu’il serait 
BounaltaUe pour des raisons poli- 
tique et des raisons d’équilibre In- 
ternationa] que l'Espagne soit 
membre de la Communauté éco- 
nomique européenne. M.' Chirac a I 
ajoute : c Mais dans T état actuel i 
des choses; toutes les précautions 
que nous pourrions prendre au 
niveau agricole seraient illusoires. 
La -production, les caractéristiques 
géographiques et économiques de 
TBspagne, son niveau de vie et 
de salaires, mettraient nos propres 
productions en tris grand pértL 
C’est pourquoi, en ce qui concerne 
le RJ* JL, nous ne serons pas favo- 
rables à F entrée de TBspagne dans 
la politique agricole commune. » 


AÉRONAUTIQUE 

LE JAPON POURRAIT ACHETER 
DES AVHfflS AIRBUS 


SI nom devons nous équiper 
avec des avions gros porteurs. 
l'Airbus (l) serait l'un des mieux 
glacés, ont déclaré en substance 
vendredi soir 18 mars, au cours 
d’une conférence de presse, les 
représentants japonais de la 
émission de prom o tion des im- 
portations de produits fra nç a is » 
au terme de leur voyage en 
France (du 7 an 18 mars). 


Cette mission, conduite par 
M Miaaiirami, président du Japon 
Faretan Traoe Councll, avait 
pour bat de voir sur place ce que 
le Japon peut acheter A la Fiance 
pour réduire le déficit des échan- 
ges entre les deux pays. 

En dépit de la discrétion des 
Japonais, il semble que des mar- 
ches ont été conclus, notamment 
dans le domaine alimentaire, et 
peut-être dans celui de la chimie. 

(lj SI le Japon achetait quelques 
Alrtrai & la France, ceax-d pour- 
raient être afftcM* h la liaison 
Tokyo -Séoul. 


Les grévistes de Yustne BJSJi.-Gervais Danone 
de Rtve-de-Qier (Loire), occupée depuis le 22 fé- 
vrier, ont finalement décidé de reprendre 1e travail 
lundi 21 mars. Ils ont pris cette décision après une 
entrevue le 27 mars, d Paris, entre if. Antoine 
Riboud, P.-DjG. du groupe BJSJl.-Gervaia Danone, 
et les délégués du personnel de la gobeletxrie, 
en présence des dirigeants de la fédération du 
verre C.GJ. et de ta fédération CJJ3.T. de la 
chimie. M. Riboud a maintenu le plan de restruc- 
turation de l'usine prévoyant la suppression de trois 
cent cinquante-deux emplois sur mille soixante 


et un certain nombre de reclassements. Il avait 
assorti ces propositions d’un préalable: l'arrêt de 
Tan des trois jours de Iz gobeleterze et la fm de 
la grève et de l’occupation des ateliers. .4 cette 
.condition, les négociations devaient reprendre dans 
quelques jours entre syndicats et direction sur les 
modalités des reclassements. 

A Rive-dc-Gier, la victoire de l’union de la 
gauche, au premier tour des élections, avait apporté 
un appui nouveau à ceux qui luttaient pour leur 
emjOoL 


Rive-de-Gier. — Sous le vent 
qui arrive des monts du Lyon- 
nais. deux pendus se balançaient 
A l’entrée de l’usine en grève. 
C’étaient des mannequins affublés 
de pancartes portant les noms 
de MM. Riboud, P.-D.G. du groupe 
BBJN.-Gervais-Danone, et Fleury, 
directeur de l’unité de Rive-de- 
Gler. Entre Lyon et Saint-Etienne, 
dans la populeuse vallée du Gler, 
U n’est question que d’entreprises 
qui ferment, et tous les esprits 
sont échauffés. Sur les murs de 
la petite ville, les Inscriptions re- 
vendicatives alternent avec les 
affiches électorales : « Faisons 
de la France une terre d 
bonheur s, proclame l’une d’elles. 
Et puis, tout h côté : « Non aux 
trois cent cinquante-deux licen- 
ciements de BJ8JV. / Gèry, souve- 
nons 1 » 

Géxy, c’est le nouveau maire. 

f*!nr rinp nfa rtlm«mf»>in dfiOlier, pour 

la première fols de son histoire, 
Rive-de-Gier a un maire commu- 
niste. San prédécesseur, M. wmflH 
Hftmaln. était apparenté à la 
‘ majorité : fl fut député dé Saint- 
Etienne, suppléant de Ml An- 
toine Finay. Mais l’ancien maire 
est l’ancien propriétaire de 
la verrerie de Rive-de-Gier. vieille 
fabrique absorbée 0 y a une 
quinzaine d’années par Boussols- 
Souchon-Neuvecelle (BJSJT.) et 
transformée en gobeleterie. Tout 
parte & croire que les derniers 
avatars de cette usine ont contri- 
bué & la défaite de M. Hémain. 

C œnment en est-on arrivé là ? 

« Le canevas habituel, répand 
M. Jean-Louis Rousse t, secré- 
taire du comité d’établissement. 
Une grande firme multinationale 
rachète une entreprise en diffi- 
culté quelque part en Europe. 
EUe développe tel ou tel secteur, 
puis elle ^abandonne an gré de 
ses Intérêts propres et de sa 
opérations dans le reste du 
monde. Et tant pis pour les tra- 
vailleurs locaux. » 

Tout d’abord, les nouveaux pa- 
trons, poursuivant la diversifica- 
tion des activités nationales de 
avaient amorcé une stra- 
tégie dont on retrouve maints 
exemples dans les autres entre- 
prises du groupe après sa fusion 
avec la société Gervais-Danone. 
Dans un premier temps, de nou- 
veaux secteurs de production fu- 
rent créés avec l’appoint de 
techniques étrangères. A Rive- 
de-Gier, 11 s’agissait du procédé 
Vereco — un verre trempé et 
coloré utilisé dans la vaisseUeria 
à bon marché — et de la « porce- 
laine de verre », recuite et déco- 
rée par impression, dont la ma- 
tière première est rare et d’un 
transport onéreux : c’est un sable 
spécial à base de baro-silicate, 
importé d’Australie. Mais la crise 
de l'énergie a fait monter les 
coûts de fabrication : celui du 
fuel nécessaire aux fours a aug- 
menté de 364 % entre mai 1973 
et octobre 1976, et celui de la 
soude a augmenté de 91 %. Au 
début de Janvier 1975. le prix du 
silicate de zirconium a triplé, en- 
traînant un coût supplémentaire 
de L 2 million de francs pour l'an- 
née 1975. Selon la direction, cette 
situation s'est concrétisée par une 
perte d’exploitation, en 1975, de 
38 milito ns de francs pour un 
chiffre d’affaires de 100 millions 
de francs. 

In double crise conjoncturelle 
et structurelle qui frappe les In- 
dustries du verre en Europe avait 
an demeurant amené le groupe 
RELN. - Gravais - Danone à une 
« révision d’objectifs » consistant 
& réduire progressivement la 
main-d’œuvre dans certains sec- 
teurs ou à faire fusionner ses usi- 
nes en France,' en Allemagne et 
en Belgique, tandis que l’on pré- 
parait le transfert de certaines 
productions vers d’autres pays, 
notamment méditerranéens, où les 
salaires sont moins élevés. Déjà 
le 20 septembre dernier, M Ri- 
boud avait ainsi annoncé la fer- 
meture de l’usine Gervais-Da- 
none de Marseille pour le 31 mars 
prochain, dans le même temps 
que 1» société se lançait dans la 
prise en charge d’une nouvelle 
□sine en Italie. 

A présent, voici le tour de 
Rive-de-Gier. Devenus moins 
rentables que d’autres secteurs, 
le verte trempé et la porce l a in e 
de verre doivent disparaître. On 
va donc supprimer Fan des trois 
fours de- l’usine. Uh soir de dé- 

• LA DIMINUTION DU REM- 
BOURSEMENT DES MEDI- 
CAMENTS. — Dans nh com- 
muniqué miHwtm, la C.G.T. et 
la C-RD.T. affirment que le 
gouvern ement a pris la déci- 
sion de diminuer de moitié le 
remboursement d’un millier de 
médicaments et S’apprête à 
supprimer totalement les , 
indemnités Journalières pen- 
■ dant les dix premiers Jours 
d’arrêt - maladie. Les deux 
confédérations dénoncent « ces 
nouvelles atteintes qu droit à 
la santé»- 


De notre envoyé spécial 

cembre. la direction annonce au 
comité d’entreprise et aux délé- 
gués syndicaux (C.G.T- CJFJD.T. 
et C.G.C.) qu’un plan de restruc- 
turation est élabora □ se traduira, 
dit-elle, par un allégement des 
effectifs d'ici rété. Faute de quoi, 
l’usine devrait clore ses portes. 
Trois cent cinquante-deux sala- 
riés sur un effectif de mille 
soixante (le tiers du personnel) 
seraient sacrifiés à la survie de 
Tentreprise. 

Un millier 

de demandeurs d'emplois 

Chez les verriers, c’est l’affole- 
ment. Une grande majorité d’en- 
tre eux sont d’origine italienne, 
souvent de vieille souche. Eux- 
mêmes, avec leurs parents, ont 
quitté l’Italie depuis longtemps. 
Ils ont beaucoup d’enfants. Us se 
sont relativement bien intégrés à 
la population autochtone dans 
cette province ouverte, où Tac- 
cent du terroir fleure déjà l'ailloli. 
A Rive-de-Gier, dès que le beau 
temps le permet, les façades 
s'agrémentent de lessives multi- 
colores comme on en voit dans les 
faubourgs de Rome ou de Naples. 

Pas question, pour ces vieux 
Immigrants de rentrer en Italie ; 
presque tous sont naturalisés 
français. Quant aux possibilités 
locales : sur les dix-nuit mina 
habitants de la ville, on compte 
sept cents chômeurs officiels ins- 
crits à l’agence de l'emploi, et 

S ilos d’un millier si Ton inclut les 
eunes et les femmes & la recher- 
che d'un travail, mais qui ne se 
sont pas fait recenser à l’agence. 
Partout dans la vallée, entre 
Saint-Etienne et Lyon, la situa- 
tion est aussi grave : il y a ac- 
tuellement plus de vingt mille 
dem an d e u rs d'emplois dans la 
Loire et selon la formule -choc des 
syndicats, quatre fermetures 
d’usines par semaine.. 

Le reclassement ne sera-t-il 
pas malaisé ? Qu'à cela ne tienne, 
la direction de BJSJï. fait savoir 
qu’elle a tout prévu — unilatéra- 
lement — en investissant 14 mil- 
lions de francs dans trois entre- 
prises qui, grâce à cet apport de 
capitaux et à divers prêts se dé- 
velopperont et permettront, glo- 
balement. l'apparition de trois 
cent dix emplois nouveaux 
un rayon de dix kilomètres : la 
Société de forgeage de Rive-de- 


Gier (SJFJtJ embauchera 152 
personnes, dont 70 dan s l'Immé- 
diat : la société ST RA -France, 
une fabrique de plastiques strati- 
fiés située à I&leux, prévoit 210 
emplois avant la fin de l'année, 
dont 40 dans l'Immédiat, et la 
société Rossignol, fabrique de 
quenelles à Lorette, prévoit dans 
un premier temps, 50 emplois en 
cours de création. 

Ces mesures de reclassement 
ne soulèvent pas l’enthousiasme 
parmi les ouvriers de lu gobelete- 
rie. b Chez nous, explique l'un 
d'eux, nous sommes verriers de 
p ère en füs. Mon grand-père était 
déjà souffleur de verre. Comment 
voulez-vous que je me mette à 
fabriquer des quenelles? Pour- 
quoi pas pas du chewing-gum ? » 
quoi pas du chewing-gum ? a Un 
autre fait observer que la société 
RF JL. traverse elle-même des dif- 
ficultés : récemment, les O.S. de 
cette petite entreprise ont fait la 
grève pour obtenir un rappel de 
salaire. Selon les syndicats, sur 
les 310 créations d’emplois proje- 
tées, 275 correspondent à des pos- 
tes d'Oi-L qui représentent une 
perte de qualification impartante 
et ne compensent pas la pénibi- 
lité moindre du travail. Chez 
Rossignol, la perte de salaire 
mensuelle serait de 15 îi à 20 & : 
environ 500 F. Chez SFR. (bou- 
teilles de gaz), le salaire des OA. 
tomb era d e 3708 F à 2883 F. 
Chez STRA-Prance, la différence 
serait toujours, selon les syndi- 
cats, de 839 F par mois. 

A la mairie, d’où Ton aperçoit 
les murs gris de la gobeleterie, 
M. André Gézy, trente-cinq ans, 
ouvrier professionnel, regard vif 
et cheveux longs, s'apprête à gé- 
rer un conseil municipal composé 
de treize communistes, onze so- 
cialistes, deux membres du PJS.U, 
plus une commerçante cooptée, 
ancienne déléguée C.G.T. du tex- 
tile : « Nous n’entendons pas, 
répète- t-U avec prudence, nous 
immiscer dans un conflit du tra- 
mai Mais c’est notre devoir de 
tout tenter pour sauver les em- 
plois régionaux. La disparition 
de la gobeleterie, Vune des princi- 
pales entreprises de la voie avec 
les aciéries Marel. signifierait la 
mort de Rive-de-Gier. » 

Aux aciéries Marel aussi, une 
filiale de Creusot-Lolre, il y a des 
problèmes sociaux. Mercredi, à 
titre d'avertissement, les ouvriers 
ont bloqué la sortie des camions 
pour protester contre le chômage 
partiel Imposé par la direction. 

JEAN BENOIT. 


Exemplaire ? 


Le problème posé par la 
fermeture partielle de la ver- 
rerie du groupe BSJf.-Ger- 

vais-Danone a Rive-de-Gier 
est exemplaire. A lui seul, ü 
résume toutes les contradic- 
tions auxquelles vont se heur- 
ter dans les prochains mots et 
les prochaines années diri- 
geants d’entreprises, syndicats, 
pouvoirs publics et partis poli- 
tiques ; d oit-on maintenir en 
activité des usines déficitai- 
res ? Peut-on imposer unila- 
téralement à des tmoaSOeuTs 
un changement radical de 
qualification et un déclasse- 
ment entra&nant une diminu- 
tion de leur rémunération? 

Sur le premier problème, 
deux conceptions s'affrontent. 
Pour les uns. un groupe indus- 
triel n'a, en principe, pour 
vocation ni de fabriquer à 
perte, ni (rassurer & ses frais 
le remodelage du paysage 
industriel Si ces ttiâgâtions 
lui sont imposées, ü est en 
droit de réclamer une 
compensation ù la collectivité, 
qui lui demande, par ailleurs, 
de développer ses marchés 
vraiment « porteurs » pour 
assurer son développetnenL 


Tou ‘ au plus, peut-ü toMrer 
une perte d'exploitation dans 
un « créneau » bien précis si 
la crise n'est que temporaire, 
comme cela arrive souvent 
Dans le cas présent, BJSJf.- 
Gervats-Danone a donc eu 
raison de mettre fin à une 

activité condamnée sans 
recours, et dont les pertes 
atteignent le tiers du chiffre 
(^affaires anmieL 

Pou ” les autres, une grande 
entreprise doit prendre en 
charge ses « bavures », ses. 
accidents de parcours ou ses 
erreurs et ne pas en faire sup- 
porter le poids à des travail- 
leurs qui n’ont jamais voix au 
chapitre, pas plus pour Cou- 
verture que pour la fermeture 
d'une usine. Au lieu d'arrêter 
un four à Rive-de-Gier et, le 
cas échéant, de transférer les 


fabrications vers des zones à 
main-dcntvre moins coûteuse, 
BJSJf. doit assurer les consé- 
quences de son échec, guettes 
qu’en soient les raisons. 
Noblesse oblige _ Ce qui impli- 
que une prévision sérieuse des 
difficultés à venir et la mise 
en oeuvre de mesures de tran- 
sition et dfadaptation. 

Hôpitaux 

pour «canards boiteux» 

Les partisans de la pre- 
mière thèse objectent que si 
les exemples de ce genre se 
de voir les entreprises se 
transformer en hôpitaux pour 
s canards boiteux ». La collec- 
tivité nationale ne perdrait- 
elle pas finalement, à avoir 
trop d’entreprtses difi- 
citatrcs? La régie Renault, 
elle-même, a souvent refusé 
de prendre en Charge des fir- 
mes déséquilibrées . 

Star le plan haumain, enfin, 
est -il réellement possible 
sans traumatisme dangereux, 
de diminuer les salaires — le 
plus souvent supérieurs & la 
moyenne — qu'un groupe 
important a Vhaùituxte de dis- 
tribuer et de transformer des 
souffleurs de verre en tour- 
neurs de boulons? 

A ces questions, M. Riboud, 
président de BJSJf., a répondu 
de ta manière que l’on sait. 
Apparemment, cette manière 
ne toi réussit guère : patron 
asocial», a a dû faire face à 
des conflits très durs, notam- 
ment à Evian. Chez son grand 
rival, Saiiti-Gobaxn-Pûnt-à- 
Mousson, où une filiale ver- 
rière, Dèsjonquires, a eu les 
mêmes problèmes, en moins 
oifrus ü est vrai, les choses se 
sans chirurgie. Comme l'on dit 
sont passées s en douceur». 
dans ce groupe : «U y a des 
seuils psychologiques qu’il est 
dangereux de franchir... » 
F. R. 
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LA VIE 


Accidents du travail 

• M, ROBERT MAURV. ïPrilie- 
si.tc ans. ^ u) travr«ill.'i.: sur ar. 
camion-b».-nre aux êwKisw- 
rimu Rsbevroi. a * v ? s< - n 
• Hautc-Vlennei. AW.ni ;» U- 
rête au cours d’untr aancsu vre. 
a été cuê sur 1? coup, le JT 
mars. — ' Curjvsp. ' 

Agriculture 

• LES CEREALIERS JL’GENT 
INSUFFISANTES LES PRO- 
POSITIONS de prg: DE 
LA COMMISSION EirRO- 
PEENNE. — L'augment-ibion 
moyenne doii atteindre au 
moi as les 6.5 'r autorisé» par 
le plan Barre, affirme un 
communiqué publié par l'As- 
sociation générale des* produc- 
teurs de bîe et autres céréales 
i A.G.PJB.i le 18 mars à l'is- 
sue de la réunion de son 
conseil d'administration. En 
outre. l'AGP.B. demande que 
soit prévu dès maintenant un 
ajustement avant la fin de 
'a campagne si l'accroissement 
des charges en ceréaliculture 
venait à dépasser le taux de 
relèvement des prix officiels. 

Enfin, les céréaliers deman- 
dent à ce que soit maintenue 
en 1977-1973 l'.ntervenrion 
obiigaroire sur les blés meu- 
niers. 


Emploi 


ET SOCIALE LA SEMAINE FINANCIÉRt 

% gs | SUR US MARCHÉS DBS CHANGES 

Bonne tenue du franc et de fa livre - Hausse de lor 


O LA C F D T. ESTIME QUE LE 
RELEVEMENT DE LAIDE 
PUBLIQUE AU CHOMAGE 
de 1 1 .3 qui ?- été annoncé 
i ruduir par une nouvelle dé- 
gradation du xmeau d'indeni- 
nisîitinn des chômeurs. En 
effït. durant l'année écoulée, 
■'indice des taux de salaires a 
augmenté de 15 '«■, s dit 
M. Maire, qui réclame que le 
moniant de l'aide publique 
soir porti À J*t «cîCiê du 

SMIC. 


Étranger 


O LE DEPARTEMENT AMERI- 
CAIN DE L'AGRICULTURE 
a annoncé, jeudi 17 mars, sa 
décision de prêter 80 millions 
üe dollars au Portugal pour 
l'achat de céréales aux Etats- 
Unis : 115 000 tonnes de blé. 
-135 000 tonnes de maïs. 200 000 
tonnes de sorgho iprêt rem- 
boursable en trois ans». 

• LA BALANCE COMMER- 
CIALE ESPAGNOLE a enre- 
gistre. en février, un déficit 
très important : 46 591 millions 
de pesetas, soit 3.6 milli ards de 
francs. Les importations ont 
atteint 103641 millions de pese- 
tas 1 8.3 milliards de francs) 


..un ire lüuâu millions de pese- 
ta*. pour les exportations 
i4.7 milliards de francs i. 

D’autre part, l'indice des prix 
à la consommation aurait aug- 
mente très . fortement en jan- 
vier ; la hausse des prix de 
détail en un an était de 19.8 % 
en décembre 1976 par rapport 
a décembre 1975' - tA.F.P.) 


O L'INDICE DES PRIX A LA 
PRODUCTION DE LA REPU- 
BLIQUE FEDERALE TV A T. T .R . 

MAGNE a augmenté de 0.3 t e ( 
en février. En un an. la hausse 
est de 3.8 *7. — ( A.F.P . ) 

• LA BANQUE MONDIALE a 
annoncé, le jeudi 17 mars, 
qu'elle accordait à l'Algérie un 
prêt de 48.5 millions de dollars 
qui financera la construction 
de q uinz e centres de formation 
technique. — r Reuter.) 

0 LES REVENUS PERSONNELS 
DES MENAGES AUX ETATS- 
UNIS ont augmenté à un 
rythme rapide en février : 
- 1.2 e .i- par rapport a janvier. 
Cette augmentation, connue 
deux jours après l'annonce 
d'une progression de 0.8 fi* de 
la production industrielle, 
confirme que l’économie amé- 
ricaine est sortie rapidement 
de la pause provoquée par la 
vague de froid de janvier. — 
(AJMM 


• i<f I 



:Ü 


cours'. 


SOCIETE INTERN XTION ILE 

SECRÉTAIRE 

TRÈS EXPÉRIMENTÉE 

ANGLAIS - ITXLIF.N - ESPAGNOL VOI R V ST 


C.V. HAVAS. 

LYON - 


rue df 'a 
SEP. SM5. 


Krput-Mqu* 


Organisation tourisme Jeunes 
reîhprcïie 

SECRÉTAIRE 

SaPERIMêNTcs 
STÉNODACT (LO 
Pariant anqlaii. - Ecr. ave: C.V. 
3.J. :0 rue J. J.-Pour-CSu 

Pans ,i- i. 

Sténo-dactylo 


Impart. 51e reçu. p. Angoulème 
STENODACT. angl.-Jllem.-eSpag. 
Urgent. • C.V. O M I A, 73. rue 
Epineull. lîdOS ANGOULEME. 


Secrétaire 
d e direction 

NICE 

Mmiirium 30 ans. piariam Di«n 
anglais et allemand. . Poste 
permanent. d2fii Centre pour 
adultes atranjers. Ambiance 
internationale. En». C.V. détaillé 
a INSTITUT DE FRANÇAIS 
a,:sa villefrahche-s.-mer. 


BOBIGN t ville prélecture 
recrute 

INFIRMIER lEl 
diplôme tei d Etat 
Candidature i adresser 
.1 Monsieur te Maire. 


inipp 


ASSUREZ-VOUS I 

UN REVENU ELEVE • 
COMME AGENT 1 

, D'UN FABRICANT AMERICAIN ! 
I Entreposez et vendez des pro- ■ 
' duits de maintenance pour un ' 
fabricant américain de 1« pian : 1 
revêtements impermtan. de toit . 
. d’une seule pièce. liquide d'etan- 
. chelié pour sceller tes panneaux 1 
• de revetement extérieur a surf, i 
I noire, produits garantis pour les | 
, usines, les Répit., les écoles. *;e. . 
L'impart ance des ventes unltair. 1 
I signifie aes bénéfices élevés pr 
vous. Livraisons rapides depuis 
un entrepôt en Europe. Format. 

I aur ventes, Drochur. en anglais. 

| crédits pour publicité. 

Pour les détails, éer. : Box SB6 
1 Kansas City. Missouri WVn 
ETATS-UNIS. 


Ratlrap. par prof. exp. 
Px modéré. T. Ï7B-77.71 


- ^Jtravaii; 

£à domicile 


Demande 

Pech. frapoe manuscrit litter. 
a domicile Tél. Ji7-OB-07. I 




^^MDarïéménts^vënte ^ % 


Paris 

l Rive droite J 

VILUERS - Propriétaire vd as ' 
Imm. pierre de t. Asc. BalC. Z et 
* p. Tl ctl. S pi. ce jr 14 h. 30 a 
17 h.. 130, avenue de VILLIERS. 
ir Port, a "p. 2 p. 43 mC. l-r et. : 
lm. 74. Px 215.000 F. Vis. sam.. 
«nm. N u «en. ». r, du Congo tir 

74-7*. BQ VOLTAIRE 
!mm. neuf - Svjour. : entres, 
n ccrft. cave, terrasse » X 7. 
Très calme - Soleil - jiQ.OOO F. 
SAMEDI LUNDI. » I; J '* h. 

“MÉTRO MICHEL-BIZOT - 

JAVMEUÔLE RECENT. 7T CF T 
SEJOUR - 1 CHAMBRE 
Entre-; cuis., s. ïr.s. tel. et. 
P< INTERESSANT - S.JAPDlN 
SAM.. DIM. LUNDI. u-tS n. 
93, Jv . du GAL-MiCHEl-gi rOT. 

métro' d&umesnil 

Imm. recent. TT CFT. LOGGIA. 

SEJOU® t 2 CHAMBRES 
Entrée .culs., s. de boms. tél. 
PX INTERESSANT - S JARDIN 
111. RUE DE F EU I LL Y - Paru. 
SAM.. DIM.. LUNDI . 15 - 13 n. 

9" - CADET 

PPTAIRE VEND LIBRE 
STUDIOS 34 m: 

2 PIECES 42 rr>2 
4 PIECES ICS mî 
Me -oir L’JND' U ■* n 
70 RUE S a L'LNl ER. 'K-:* 


r Paris 
l Rive gauche J 

ODEOHJ^r^LtV^içiV 

METRO CONVENTION 

PETir IMM. r;.= - =o— 

STANDING - TT ': c T 

DüPlS^V^R 

Esc ■r'irr.ejr I cfïr--.-: 2 • ce 

fcOiT-. cl'î.. J*« p-iviti!. 

:û. RUE LEO-:- DE L« C ■•■V.î 
SAM.. CIM . LUNDI !ï !! ^re* 


Avoc voire pian 
ou compte d’epargne- logement 

INVESTISSEZ 
à PARIS 

, STUDIOS, 2 P„ DUPLEX 

Rénovés ou a rénover 
Rentabilité très élevée 
Indexation du capital investi 
Locaticn et gestion assurées 
12 programmes en cours 

GROUPE VRIDAUD 

15. rue de ia Pair. 7S002 PARIS 
Tel . : ît.MÎ-JJ - ; 

PANTHÉON 

DIRECT PAR PPTAIRE 
STUDIOS et 2 P. DUPLEX 
Imm caractère, restaure 
Pau :res apparente» 

Tel. : 723-31- sa 

S-PL. 14-17 II.. SAMEDI. DIM.. 
15-17, RUE TOURNEFORT. i 

* Région 

parisienne j 
ST-CLOUD Recept . 2 Cfibr. 

*0 m2. Air conditionne, terras. 
120 mC. GD ST A N DG. 700.000 F. 

’ H. COGE_: fftg- ff j 

C ADfMFI 2’ 9 Are -t «mm. 
DQKvnU (_|vlnq. t Cher*;, 
ons 7 s d’eau. 12e ml dem. ét. i 
'V 000 TVA mclLf*. notoire 2 S. 

M. COGE - 602.57.27 

Part.cûlier" o particulier 
Ven s T* r 

p ->-rr ü- :jhi 9 • : • 

co'me • appar:. • pce*. 

Taut corlort - ;• vil]* 

La Vori-ire.Sainf-HilO're 

-:c r- per. - T -i. ■ m: iS-rj 

& MiURECOURT 
Près CoiiHani-S!e-Honorine 

APPARTEMENT 

t biTlvS - m2 

Cuis î de ar.T entree. loggia. 

GARA :-E - CELLIER 
3 -<îx. csmnvce qarc verdure 
•} a tz mn o aied' 

Prix tt^.GCO F - C.F 10 «0 F. 
Tel. : «‘J-tl-i: 


^locations 
pnon meublées-l 


1 locations 
non meublée 


Région 

parisienne 


r- — itions- c 
icublées V 


PRES TOUR EIFFEL 

MACSOH 

loue a la SEMAINE 
QUINZAINE ou MOIS, studio» 
et appt» • Tel. * 5.-7-54-Û4. 


•forêts 


maisons 
de. repos;;:' 


J » a g e rstfù.. 


et appt» Tel. - 5.T.54-Ü1. MAISON 3* *’ ase 

Invalide» - Grabataire» 
Chambres particulières 
. Chambres pour couples 
Soins • Régimes - Inffrm. o.E. 

; I Service de nuit - Ascenseur 

. Ppta.re réalisez mieuy votre j Ecrire CHATEAU DE CHAILLE 
viager. Indexations, garanties 7=500 MELLE. 

! F. CPUZ 01 m î V L ii*° ,,,c ! 

i Esli.reiion gratuite, discrète ■ 


M° DEHFERT-ROCHEREàU 

eu ME T PO SAINT-J ACCU ES 
Imm. rfc»nl, TT Cr’. S JD' N 
LlVING DBLE - S. A M4N5ER 
4 chores. 2 ». bai*t> cuis.. :ei. 

125 m? »m2 LOGGIA 
PRIX INTERESSANT - Parxir.; 

dcutHe - • LE ai£Fid:£« ■ 

J4. PUE DAREAU - SAMEDI. 

oim.. lundi. î4i v-ru. 

LUXEMBOURG 

7, RUE ROYER-COLLARD 
PPTAIRES VENDENT DIRECT 
PLUSIEURS STUDIOS et ! P. 
Culs. S. Bams. vv.-c. ■ ? OU le 
VENDREDI. SAMEDI. DIM., 
de 14 h. i 17 h. 


^!L SCEAUX (PARC) 

' 13, ALLEE CE TREVi: 


13, ALLEE CE TREVISE 
télés gardiefl) Chorm. r.-dc-ct). 
3 cc«». r? mî. Px exceptionnel 
i vu arjence : 2b5.000 F. 
P«--.^,e-«rnertfï . ROB. 34-84 


bureaux; 


9 p-rxlmi;* Saint-Augwiün 
□ars imm. grand stanûihg 

A LOUER BUREAUX 
293-62-52 
2244)8-80 

Do-iieü. cour- k- r. secret, 
sermertenee leiépn. >ei«x. 


•j?. ferme tté s 


2 n. de PARIS par Nale 7 

i FERMETTE “SS? i 

3 n Remise, grenier amenag. 
cave. E. El. Ter. ZJfiO m2 
environ • PRIX BD. MO F. 

Tél : IfclBa) ::-7b-iS 


manoirs 


i I Part, vd gd manoir XIV* siècle, 

' i rég ' ^1» N * , pTi ct M a ha lerre + 

K*i l A - rr 1 U j tW 7*t. f r (se! n wj; s ^7 nt ' 

: TOURAINE Hr"iKi l i mrJÜMJWJfai 
1 VDS ETANG EMPOISSONNE cannes croisette ^cations 

1 ha 1». bordé Riv. truites meublees. - Eor. Duiieu propr.. 
i et forêt. — Tel. ; OîT-ca-tf. ! 90. bd Eugène-Gaiagnaire. 


Sur des marchés des changes 
très calmes, le FRANC, contraire- 
ment aux craintes des cambistes, 
s'est comporté de manière satisfai- 
sante. tandis que la LIVRE confir- 
mait son raffermissement, et que 
le DOLLAR perdait un peu de ter- 
rain 

Les milieux financiers, tant à 
l ‘extérieur qu’à l'intérieur de nos 

frontières, attendaient avec Inté- 
rêt ia réaction des marchés des 
changes aux résultats du premier 
tour des élections municipales. A 
la veille du scrutin, le FRANC 
avait glissé quelque peu. ia Ban- 
que de France employant une 
centaine de millions de dollars, on 
un peu plus, a empêché le DOL- 
LAR de dépasser 5 F à Paris. 

Après les résultats du scrutin, 
le bon comportement du FRANC 
causa une certaine surprise. Sans 
doute, à l'étranger comme en 
France, avait-on déjà anticipé ces 
résultats. Les jours suivants, 
l’annonce d'une diminution sen- 
sible du déficit de la balance com- 
merciale en février contribuait à 
raffermir le FRANC, de sorte 
qu'on optimisme timide com- 
mence à se faire Jour ici et là. 
Certains vont même jusqu’à pré- 
dire une remontée sensible de 
notre monnaie, avec un DOLLAR 
ramené de 4,98 F à 4,95 F et 
même 4.90 F, ou encore moins. 
Ils estiment que. si la lutte contre 
l'inflation se poursuit, et que la 
priorité continue à être donnée à 
la défense du FRANC, les res- 
trictions de crédit auraient pour 
effet mécanique de faire monter 
le FRANC en incitant les ban- 
ques à consentir davantage 
d'avances en devises à leurs 
clients. Ces avances, on le sait, 
échappent à l'encadrement Or 
celui-ci commence à mordre sé- 
rieusement en liaison avec la 
lente croissance de l’activité éco- 
nomique et la reconstitution pro- 
gressive des stocks, surtout au 
niveau des matières premières. 
Ces jours-ci. certains établisse- 
ments dont les engagements dé- 
bordaient les limites autorisées 
ont dû payer une « prime de 
désencadrement » avoisinant 6 % 
aux banques, moins à l'étroit pour 
leur céder leur trop-plein. H y 
a donc gros à parier que les em- 


prunts de devises vont se mul- 
tiplier, leur cession sur les mar- 
chés des changes se -traduisant 
par des achats de francs et par 
une appréciation de notre mon- 
naie. Ce phénomène peut être 
jugé malsain, mais, dans un pre- 
mier temps, il est bénéfique. 

Le redressement spectaculaire 
de la balance des paiements bri- 
tanniques en février, en excédent 
pour la première fois depuis un 


compte. A noter, toutefois, ■ nn 
fléchissement de la livre à ]T 
veine du week-end aur l'annan» 
d'un vote de censure par l'opt». 
si lion conservatrica 
Le DOLLAR s’est un peu affei. 
bli sur les craintes d'un retour 
de l’Inflation, confirmées en fin de 
semaine par une hausse de j r 
de l’Indice des prix de détail en 
février, imputable à la vague de 
froid qui a sévi aux Etats-tibia. 


I ■' »■■". 1 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l’autre 

«n ligne intérieure donne ceux de ta semaine preeéaente) - 


B OA. 

R» 

français 

1.7165 

8.5524 

LT 162 

8J70T 



28.07031 

— 

20,8240 

4,9825; 

— ! 

4.9940 

— 

2JS500 

514791 

25550 

51.1613 

2,3300 

47,9678 

24940 

47,9375 

36.6900 

7,3837 

36A1Q8 

7,3768 

2.4850 

50,8752 

| 2.4960 

49.9799 


Mark 

Franc 

ABige 

Rsrtn 

4.1024 

4,1685 

624783 

63.1733 

a.wmi 

44836 

41*8110 

41,7710 

3,7255 

2,7166 

40^801 

40.0041 

288.47 

268,66 

13.5799 

13£669 

199,69 

280,08 

106.6645 

166,7251 

63501 

6^410 

1024*44 

1024637 

— 

— 

6^146 

6£03f 

95,7915, 

95^134 

i ‘ 15,3514 
1M759 


-14,7054 

14,7475 

104,3933 

6.8002 


B 194(SM6 

6,7887 


37142 

368,63 

244755 

W.0396 

il 


Noua reproduisons Usas ce tableau iw cours pratiquée sur les marches 
officiais des changea. Bn canaéqumce, à Parla, les prix Indiqués repré- 
sentent la contre-valeur en fiancs de 1 dollar, de 1 livre, de 100 deutwhe- 
ouutB. de 100 florins, de 100 francs belges et de l 000 Urea 


an, a fait monter ia LIVRE 
STERLING jusqu'au voisinage de 
1,72 dollar. La Banque d’Angle- 
terre, qui Juge ce niveau satis- 
faisant, est intervenue vigoureu- 
sement pour stopper la hausse en 
achetant d’assez grosses quantités 
de dollars. La LIVRE bénéficie 
également de l'afflux des capi- 
taux étrangers, attirés par le ni- 
veau élevé des taux d'intérêt 
britanniques, notamment sur les 
fonds d’Etat, ce qui a incité la 
Banque d'Angleterre à réduire, 
une fols de plus, son taux d’es- 


La LIRE, enfin, a recommencé 
à fléchir, ce qui a contraint la 
Banque d’Italie à la soutenir. 

Sur le marché de l’or, le cours 
de l’once a continué à monter, 
dépassant 150 dollars pour la pre- 
mière fois depuis dix-huit mois : 
U était tombé & 103 dollars fin 
août après avoir frôlé 200 dollars 
fin 1974. Sur nn fond de ten- 
dance hausslère. on a noté une 
recrudescence des achats en pro- 
venance d’Italie et un peu du 
Liban. 

FRANÇOIS RENARD. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 


autos-vente; 


R 16 TX cuir, âutom. ?o 
20.00» 6m - Vitres teintées 
Garantie ■ Crédit - 707-17-10 

PART. VEND 

JAGUAR XJ 4 L 2 i 

Neuve. Direct d’usine 
DISPONIBLE 

Tél. 261-51-58 ou 9I4-87-2B 

P. à P. 304 Peugeot GU avril 74 ^ 
biche, Int. drap rouge. 58 000 km, 
excellent état. Prix : 1T 500 F. 
Tél. : S7SSSSZ foute la journée, i 


MEDOC ToS* 

Particul. vd vaste villa neuve, 
caract. 10 pces, stdg, 1 s. bains. 

; 1 S. d'eau, r w-c, tel., éléments 

sifte Incorporés. Ch. cent. 2 gar. , 

| r ~ — ~ a Terrain 2 ha. boisé. 850.000 F. 1 

( Région Ecr. n- T 0W.H7 m Régle-Presse 

f parisienne as bis, rue Réaumur, Paris (2*i. I 

V— V ftrffl DOMAINS 

Tel. aor*s 16 heures : 2834*49. ^ +T^: 

Sous-sol. garage. Jardin Intime 
_ B00 mi. Th. : 973-ZS43. 

ENVIRON 20 km GRENOBLE 
«0 m ait.. 13 km siatlon, part, 
vd villa fconotruct. neuve), dans 
un cadre sauvage, sur 13.000 m2 
de lerrsin. n pces cuis. + 
î s. de sains 4- 7 sanitaires + 

! J w-c + garage. Par oOO.Oro F. 

’ r-l. t?» l 89-1 1-62 après 19 hrjs. 

. [ Région 1 1 |,JT1 OËÀüVILLE, directement 
HftaicionMA sur mef > ndrt - villa tout cfL 

parisienne j t»i. ; «voj qmj-bo 

I POUR SOCIETE eu-opeenne ch. PLE3SIS-R0BIMS0N ! 
: villa-.. oJ vidons pour CADRES. Mais, neuve, archllect. tr. ortg. 1 
Dure? 2 a 6 a-,. — T. 263-57 02. 6 p.-*- ch. sert.. 2 ons + ache. 

ga séj., chemin., terr. barbecue. | 
s. Jeux, buand., gar., lard., vue. i 
Sam.-dim. io-io n. 44. r . Progrès. ! 


Les taux sont pratiquement res- 
tés stables cette semaine sur le 
marché monétaire de Paris où le 
loyer de l'argent au jour le jour a 
évolué entre 97/8 % et fl 15/16 *c. 
Ce rAiwp a un peu surpris, car 
l’on s'attendait & quelque nervo- 
sité entre les deux tours des 
élections municipales au cas où 
le franc aurait fléchi. Or le franc 
n'a pas fléchi (voir ci-dessus 1. 
et la Banque de France s'est 
bornée à Intervenir quotidienne- 
ment A 9 3/4 % contre bons et 
9 7/8 % contre effets, le taux 
du marché s’établissant, comme de 
juste, au niveau intermédiaire, 
soit 9 13/16 

Tout au plus les autorités 
monétaires ont-elles jugé bon, 
comme à leur habitude, de péna- 
liser un peu les établissements 
qui avaient pris du retard dans 
[a constitution de leurs réserves 
pour le dernier jour de la pé- 


riode ad hoc. en leur faisant 
payer 1/8 S de plus à 9 15/16 *7*. 
Elles n’en ont pas moins annoncé 
leur adjudication pour lundi pro- 
chain, valeur mercredi, afin 
d'éviter toute tension. 

A terme, le calme règne égale- 
ment : on a coté 9 7/8 % à un 
mois. Four tout dire, les milieux 
financiers se hasardent à tabler 
sur une certaine détente des taux, 
si la tenue du franc se révèle 
satisfaisante au lendemain des 
élections municipales : cela per- 
mettrait à la Banque de France 
de ramener le loyer de l’argent 
un peu au-dessous de 9 1/2 %. 

A l’étranger, la Banque d’Angle- 
terre, devant l’afflux des capitaux 
et la baisse des taux sur le mar- 
ché monétaire, a encore réduit 
son taux d’escompte, mais de 
0.5 % seulement contre 1 % la 
semaine dernière : elle entend 
bien garder le contrôle de la si- 
tuation. 


Aux Etats-Unis, malgré l’aug- 
mentation des prêts bancaires, les 
taux A court terme restent stables, 
que ce soit les Fédéral Fonds, les 
bons du Trésor ou le prime raie 
des banques. 

Relevons, enfin, une solution 
originale au problème de l'épar- 
gne : le Mexique va émettre, la 
semaine prochaine, des obligations 
à, 7 %, dont la valeur de rem- 
boursement sera inde x ée sur le 
prix mondial du pétrole, ice pays 
en est gros producteur). Réser- 
vée aux souscripteurs mexicains 
dans certaines limites, cette émis' 
sion sera gagée par environ 
l million de tonnes de. brut. Voici 
donc les pétro-obllgations : de 
quoi donner des idées aux pro- 
ducteurs de cuivre, d’étain, de 
tout ce que l’on voudra, à condi- 
tion d’être sûr de la valorisation 
du produit dans le temps-. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Sensible hausse du cuivre, du café et du cacao 


A vendre PUY-DE-DOME, lorèt 
26 ha épicéas ■ douglas sol et . 

Dois. • Ecrire HAVAS, 63000 
l CLERMONT.FD. n* 32j»a. 1 

oui iransmettra. 


^propriétés - 


A vdre prés CHATELLERAULT 
PROPRIETE gd confort, pour 1 
cadre supérieur ou Industriel. ' 
Prix expertisé 

Ecr. HAVAS 8LOI5 n® 125570. , 


METAUX. — L'évolution de la 
situation politique au Zaïre a pro- 
voqué une hausse plus sensible des 
cours du cuirre au il étal Bzchange 
de Londres D’autres facteurs ont 
également stimulé le marché : dimi- 
nution de 3 15 0 tonnes de stocks 
britanniq ues de m étal qui revien- 
nent ù 615500 tonnes, accroissement 
de 10 & de la consommation britan- 
nique de métal en janvier par rap- 
port au mois correspondant de 
1976 ; enfin, crainte d'une grève dans 
les raffineries américaines en juillet 
prochain lors du renouvellement des 
contrats de traratt. Un éventuel arrêt 
des expéditions de métal zaïrois, 
joint d la perspective d'une grève, a 
donc proroQué de la part des utili- 
sateurs des achats de couverture. 

Faibles variations des cours de 
rétain sur les places commerciales. 
L'autorisation de vendre 30000 ton- 
nes de métal excédentaire prélevé 
sur les stocks stratégiques améri- 
cains a etc demandée au Congrès. 

DENTELEES — Sensible avance des 
cours du café — 10 % en moyenne — 
sur les différents marchés qui ne 
conservent pas leurs meilleurs ni- 
veaux en fin de semaine. Les 
stocks mondiaux de café twien- 
draiene, fin septembre, à 7 millions 
de sacs, A condition toutefois que 
la consommation mondiale se main- 
tienne à 58 millions de sacs. En 
septembre 1SC6. üs atteignaient 
13 millions de sacs et 35 mations de 
sacs d list septembre 1975. Pour 
la saison en cours, la production 
exportable est évaluée à 52 millions 
de sacs, chiffre tn/êrteur de S mil- 
lions de secs à celui de la précédente 
saison. 

Vigoureuse reprise sur les cours 
du cacao, qui récupèrent, et bien 
au-delà, leurs pertes de la semaine 
précédente. De nouveaux niveaux 
rccorda ont même été enregistrés. 
L'organisation internationale estime 
qu’ü p aura un surplus de produc- 
tion dé 3000 tonnes pour la saison 


1976-1977. Cette prévision est en 
contradiction avec les évaluations 
des firmes privées qui tablent sur 
un déficit relativement Important. 
En UJtJ55^ les brogages pourraient 
diminuer de SS ‘i cette année en 
raison des prix élevés. 

Le reprise s'est confirmée avec 
/acilité sur le marché du sucre. 
La récolte mondiale est estimée, par 
une firme privée, A 17.7 millions de 
tonnes, intérieure de prés de 
500 000 tonnes à celle faite précé- 
demment, mais supérieure à la ré- 
colte 1975-1976. qui s’élevait ù 


61,7 millions de tonnes. La récolta 
de l'Europe occidentale atteindra 
15J millions de tonnes contre 
13JS mutions de tonnes, et celle de 
l'Europe orientale d 135 mtaiont 
de tonnes contre 12 J. millions 6e 
tonnes. 

CEREALES. — Effritement des 
cours du blé A Chicago, La récolte 
mondiale serait inférieure de 05 mil- 
lion de tonnes à r estimation du 
mois précédent. Elle serait néan- 
moins supérieure de plus de 30 % 
A la récolte précédente. 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 

da 18 mars 3977 

rLes court entre parenthèses sont ceux <je la semaine précédente.) 


METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne) : cuivre fWlretoarsi 
comptant 903.90 (877), & trois mois 
931 1 899 > ; étain comptant 6 095 
16 220». & trois mois 8 245 (6 370) ; 
plomb 424 <407.50 J ; zinc 423 

<425,501. 

— New- York len cents par livre) : 
cuivre (premier terme) 71.30 
■ 68.30) : aluminium (lingots) înch. 
<48) ; ferraille, cours moyen len 
dollars par tozine) Web. (72J33) : 
mercure (par bouteille de 76 Ibsi 
Lncla. (178-185). 

— Singapour (en dollars des Dé- 
troits pu plcul de 133 lta) 1 620 
U 586 I.S) 

TEXTILES. — New-York (eu cents 

par livre) : coton mai go, 15 <73.281. 

]UlL 80 20 (78,10). 

— Londres (en nom-eaus pence 
par kilo) : laine 1 peignée & seci 
mal 280 (233) ; Jute (en sterllne 
par tonne 1 Pakistan. WTiltewed* C 
Ineh. (414i. 

— Roubaix /en francs par LUo) ; 
laine mars 25 ( 25,10). 

— Calcutta, (en roupies par mftund 
de 82 Ibs) : Jute 540 (535 1. 


CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : IL S. S. 
comptant 53-54.75 (54,50-56). — 

Singapour leu nouveaux cents dw 
Détroits par fdla) : 20S-208JD 

1 208.75-209 .25). 

DENREES. — New-York (en cents 
par ib) : cacao mal 202,75 (183^0). 
Julll. 194,50 il78,2pi ; sucre disp. 
915 (8.75). mal 9.23 (8.96). 

— Londres ien livres par tonne) : 
sucre mal 133.40 (129,60). août 

135.35 (131.80) ; café mai 4165 

■ 3 7701. Juin. 4 200 (3 795): cacao 

mal 2 705 (2 245), juillet 2 670 

■ 2 20 fi). 

— Paris (en francs par quintal) : 

cacao mal 2 370 (1980), JuilL 23» 

■ 1 900) ; café mal 3 330 (3310). 
Julll. 3515 (3 298): ancra (an 
francs par tonna) mal 1 188 (1 1®*). 
août 1 205 (1 IBS). 

CEREALES. — Chicago (es cenl» P« 
boisseau) : blè mal 27T 3/4 
(279 2/2), Jatü. 285 1/2 1587) ; 
mal 258 3/4 (281 1/4). JuM- W 
■266 1/4). 
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LA REVUE DES VALEURS 


V* ! 1 

* ‘ ï • a yAUmrs à revenu fixe 

f i*t», «■ 

ng indexées 

«en ose le «napoléon» n'ait 

r ttèa modérément bénéficié 
la, hausse de l’or observée à 
. wb aussi & Londres — 
■ d le cours de l'once a débordé 
dollars, — F« Emprunt 
• I 1/2* 1973 » a atteint des 
jÿttn record. A l'occasion dn 
. gage d’amortissement axumel de 


d*ime action nouvelle pour dix 
ancie nne, 

^ricel annonce une perte de 
56,8 m n i l cm a de francs, en raison 
j ", constitution d'une provision 
de8o,4 millions de francs pour 
dépréciation du portefeuille, en 
attendant la réévaluation du 
Le dividende global de 
maintenu par prélève- 
ment but les réserves. 


Bourse de Paris 


Filatures, textiles . magasins 


■ SEMAINE DU 14 AU 18 MARS 1977 


Sans vie 


! '"tentation 


a ift « MW 623.60 

, % JS73 175,40 

WBffiE. 10,30 % 1375 96.90 

5* 1»»6 100.20 

inpnmt 10,60 % . 9S.20 

Tm % 1963 101,50 

*ÎM-4 3/4 % 1363 31*20 

ÏE J0 

f % 1367 36^0 

«jut 3 * 1637 


+ 9,60 
+ 9,90 
+ 0,60 

— o'j» 

— 0,11 

+ Mo 

Inch. 
Inch. 
— 0,20 
— 0,30 
in ch. 


Le dividende servi par Bon- 
cium-Pajot sera porté de 9 à 
9,50 P par titre. Les dirigeants de 
oette entreprise redoutent que. 


R IEN, n ne s'est, pour ainsi dire, rien passé cette 
semaine ft la Bourse de Paris, où. dans un climat 


. .. oet emprunt, intervenu lundi der- 
■ ukr, les «tranches» numéro 12. 
tf, 18, 39. et 56 ont été désignées 
pur le ssart. Ces titres seront 

- remboursés le 1" Jutai prochain. 
• iiV Emprunt 7% 1973», égaJe- 

••• jnai très recherché pendant la 
a, lui aussi, atteint des 
jdicMU record. 

- 1 ■ Des réalisations ont, en revan- 

- dut, pesé sur les différents grou- 
pes d'obligations. 


Begfiio-Say 56,28 — jm 

B.SJi.-Gtrr.-D tn. . 422 - in 

Carrefour 13S4 54 

Casino 1001 4. 1 

Moët-Hennessy ... 386 — 3*0 

Unnun 293 — g 

Ollda et Caby .... 127 + 1 9 0 

Pernod-Ricard .... 338 — 4 

Radar 325 +. OJ0 

Ratfin. Saint- Louis 78 4. 1 

S . T. A . S. 230 4. 4 

Veuve Clicqaot ... 379,88 + i» 

VInlprix\?. 400 Z. s 

Nestlé 6600 + » 


tSm assurances, sociétés 


compte tenu de la dernière cam- 
pagne sucrière, sa filiale, la Géné- 
rais sucrière, ne soit pas en me- 
sure de lui distribuer un coupon 
l'an prochain. 


^investissement 


Bâtiment et travaux 


Le résultat net de Prétabaü 
Sicomi s'est élevé & 45,55 millions 
de francs. Le montant du divi- 
dende sera porté de 25,76 francs 
iSLSO francs. En ce qui concerne 
BatÙxtÜ Sicomi, le bénéfice net 
1 représenté 9,27 millions de' 
fisses- (contre une perte de 
Dja minions de francs), mai» 
npm coupon ne sera distribué. 


Lafarge a réalisé, en 1976, un 
bénéfice net de 60 millions de 
francs, contre 60J26 millions en 
1975. Le résultat consolidé devrait 
se situer autour de 180 «iTHmrg 
de francs, contre 130,5 minions. 


ftor Cofipa Sicomi. le résultat 
nét a atteint 33426 "liUi/mc de 
ft mes (comparé à une perte de 
US minian de francs). Cette 


ATTENTE 


HAT. 

Camp, bancaire .. 
iLCJe 

Crédit foncier .... 
. Ttnanc. de Paria .. 
Oénêr. Occidentale 

lectadns ....- 

Crédit national .. 

ftetabaD 

. OL&B. 

la Hfaiw ......... 

8 -NX 

Med 

Sues 


+ 84» 

— 6,70 

— *20 

— 0,50 

— 210 , 
— 0,6* 

— 5 

— 0.20 

— a 

— 3.50 

— 16,90 

1 l 

— s 

+ 7,20 


AtudL d’entrepr. . 
Bouygues 

Chlm. et Routière. 
Cimente français . 

Dumez 

Entr. J. Lefebvre . 
GËnér. d’entrepx. . 
Gds Travx de Mars. 

Lafarge 

Maisons Phénix .. 
Poli et et Cbanxson 


18-3 

ritff 

21240 

+ 

848 

38448 

+ 

248 

9848 


1,98 

89 

— . 

148 

KM 


15 

182 

+ 

940 

141,40 

+ 

040 

18240 

— 

140 

18248 

— 

248 


Pétroles 


mtreprlse versera & ses action- 
naires un coupon de 164 francs, 
■lors qu’elle n'avalt rien distri- 
bué l’an passé. 

le conseil d’administration de 
là compagnie « Financière de 
Sna» a prb connaissance des 
résultats de l’exercice 1976. Celui- 
ci s’est soldé par un bénéfice net 
. de 169,5 millions de francs (contre 
MM), en progression de plus de 
15%. Le dividende sera porté de 
16 à 17 francs. Par ailleurs, n 
Mra procédé — si l’assemblée 
générale extraordinaire des 
actionnaires l’autorise — ft une 
attribution gratuite, ft raison 


Le résultat net comptable réa- 
lisé en 197$ par « Pétioles RP. » 


Aquitaine ' ." 

Bsso 

Franc, des pétioles 
Pétroles BJP. ..... 

Prbnagaz 

Raffinage 

Sogerap 

Exxon 

Nonk Hydro 

Petrofina 

Royal Dntcb 


+ * 

+ 6 .» 
+ W» 


67,50 — L*0 

13MB + 04» 


254,30 — 1*50 

238^0 — 7,70 


+ l 

+ 2,76 


se traduit par une perte de 
1 million de francs et le résultat 
comptable d'exploitation, compte 


BOURSES ÉTRANGÈRES 


57 1/2 

.... 62 3/8 


Du P de Nemonrs 130 3/4 


^l’f 


; NEW. YORK 

Reprise 

Uao reprisa des cours s été enro- La valeur du traoasettons s porté j 
ftatrie cette semaine A Wall Street, sur 105,0 mill io ns d'actions contre] 
où rîuhce Dow Jones a gagné plus 03.4 mHllons. 
de 18 points à 080,84 oontre 047.7* ,r”5£ 

lt pbu vive haussa do l’année ayant __ 

été enregistrée lundi avec U pointa. A]caa 571/2 

- ’ !□. semble que les réticence* du A.T.T. ............ 82 3/8 

ogéntenxa. notamment les mstitu- Boeing ............ 43 7/8 

>.* Uwui, à investir sur le marché aient Chase **■%“*** ’ 

«» * J tendance A s’estomper. TJta certain Do P de Nemonrs 130 3/4 

« -i*f 1SSSTJ «■* SSS " « <wUt -■ 

*.* . vsimu rasaurer lu esprits sur lu Fort 57 5/8 

perspectives de l'économie après la General Electric .. 513/8 
vague de fitüd hivernale : hausse do General Foods .... 311/2 
1 % de la production Industrielle. General Moto» - Tll/6 
de 29 % des mises en cbsnüer do G£*ï«* &V2 

logements, de M » du «venus 321/4 

venonnsb. Malheureusement, et en KranM0 t« ..«>»• 271/8 

gonds parti» A eau» du froid. Mobil OU g 7/8 

frxliee du prix ds détail en février Pfizer 

• » également lait un bond de 1 %, Schlumbev*» ..... 56 3/4 

ee qui a déeagrésbîement lmprw- «wo zoï/g 

■tonné lu milieux . financiers, sans Q qIoD Carbide ... 50 1/4 

hop Ms effrayez, néa nmoins . o.S Steel 

. Dana lu compartimente, avance de Westinghouse .... 17 7/8 

Du Pont et vif reeul de KodaX. Xerox Corn ...... 49 7/8 


Cours Cours 
11 mars lBmars 


Bvtmu Kodak 
Bxxoo 

Fort 

General EJeetric 


Goodyeu J*V J 

I.T.T. 321/4 

Kennecott 27 1/8 


riaoi ............. ~ — 

Schlumberger •••» 56 3/4 

Texaco — — ■ *73/4 

OAJL fus. ....... 28 7/g 

Union Carbide ... 581/4 

O.S Steel 471/2 

Westlnghoaae .... 17 7/8 

Keitn Corp. ...... 49 7/8 


|.nvrt T *wR 

Très animé 

Semaine très animée A la Bourse 
de Londres, où les valeurs brltan- 
Blquea ont touché leurs pins hauts 
bo ut s depuis 1973 avant de m «plier 
braquement vendredi sur le dépôt 
d'une »nMw»i de censura contre le 
gouvernement. Une série denou- 
vsHes favorables eut saccuafrement 
dopé le marché : vif redressement 
ds la balance du paiements. t*n 4g 
U grève c he* Leylaad. nouvel» 
baisse du taux d'escompte, aux 
pétroles, néanmoins, Brttlah Peora- 

lema g pordu tous ses gain* à 
nonce de résultats dfeoeva nta. Lu 
mines d’or ont vivement prograsae. 
en liaison avoo la hausse du métsL 
taid h -f y du < Ptnamdal Tlmu » • 
Industrielle*, 428,5 contre 413,8 ; 
— Inns d’or, 138,3 contre 13). 

Ooun Coure 
11 mars 18 ma» 


FRANCFORT 

Reprise 

Après la forte baisse de la semaine 
précédente, où les ooun étalent 
tombés au plus bas ds l’année, une 
haussa moyenne da 1^3 % a été 
HoregUitrée, . notamment aux chimi- 
ques et aux électriques. L'optimisme 
Zambie «venir pour 1» se m aines a 

venir. _ _ 

Coure Coure 
11 mare. 18 mare 


A - “J® «4! 

RXSF 155 159/» 
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Ctûutei 
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Gt ■'tir Stores •• 
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Wsi Loan 
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864 868 

135 ÎSI 

U2 1Z3 
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M2 M® 

510 518 

165 17G,- 
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TOKYO 

Irrégulier 

lie fait la plus remarquable s été 
la vive hausse da souy, répercutée 
A New -York et A Parla. 

Coure Coure 
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Honda Motor* 
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désespérément apathique, les valeurs françaises ont 
fléchi .de % en moyenne. Procéder, rammB nous le 
Taisons ici chaque semaine, à l’analyse de chacune des 
cinq séances n’aboutirait qu’à une série de répétitions de 
lecture laborieuse. Tout juste peut-on souligner la forte 
baisse (z %) des cours, enregistrée en début de semaine, 
an lendemain de la clôture du premier tour des élections 
municipales. Affolement général des petits épargnants? 
Accès de mauvaise humeur des « grandes institutions capi- 
talistes > devant la poussée de la gauche ? Même pas ! 
Simple phénomène mécanique : les quelques opérateurs 
français et étrangers qui avaient spéculé La veine du 
week-end dernier, sur des résultats électoraux moins mau- 
vais que prévus pour la majorité en place, avaient simple- 
ment revendu une partie de leur « papier ». Mais, autant 
essayer de faire boire un fine qui n'a pas soif! Cent titres 
offerts Ici, vingt-cinq seulement là, suffisent à provoquer 
des dégâts parfois importants dans la cote française. Les 
dég&ts furent partiellement réparés au cours des séances 
suivantes sans que l'activité ait eu rien de fébrile. 

Sans ressort, sans vie. Ainsi, apparaît de pins en plus 
le marché de Paris, que rien ne semble pour l'instant sus- 
ceptible de réveiller. Pas même la menace d'une victoire 
de la gauche dans on an. Pas même également — et c'est 
plus grave — les petites victoires péniblement obtenues sur 
le front économique, celui qui, logiquement, devrait jouer 
le premier rôle dàn« la détanninatlon quotidienne du prix 
des actions françaises. Mais ce n'est visiblement pas le cas. 
La réduction du déficit commercial, qui s'est confirmés en 
février, grâce, notamment, ft la progression très soutenue 
des exportations, n'a pas ému, outre mesure, les habitués 
du palais Brongniart. De même, rannonce d'une progression 
de 4 % de la production Industrielle en janvier, n’a guère 
provoqué l'enthousiasme des boursiers. Alors? La Bourse 
de Paris est-elle en train de perdre, peu à peu. la justifi- 
cation première de son existence? En l'état actuel des 
choses, et si cette tendance ft la désertion se poursuivait, 
elle ne pourrait même plus prétendre au rôle que, de tout 
temps, chacun lui a reconnu s celui d'anticiper, souvent 
avec Justesse, les à-coups d'une économie moderne. 


Au comptant, Satui-Frères zeste 
offerte ft 35,50 F, sur un dernier 
cours de 46.80 P coté le 28 février. 

Les valeurs de subis- 

sent un effritement modéré, «aie 
presque général. 

Selon les dirigeants de S CO A. 
l'augmentation du prix des ma- 
tières premières, café, ca cao, coton 
en particulier, va accr o ître le pou- 
voir d’achat de nombreux pays 
africains et stimuler l’activité 
commerciale. La progression du 
chiffre d’affaires devrait donc se 
poursuivre. H est & noter qu’en 
trois exercices le bénéfice net 


se sont soldés par une perte de 
L3 milliard de francs luxembûur- 


L3 milliard de francs luxembour- 
geois, contre 3 milliards de perte 
en 1975. Q ne sera pas distribué 
de dividende. 


Mines et or, diam ants 


P olif os-Mleg ..... 

Somjncr-AXlIbert . 
Fourrais» ......... 

Lainière Roabalx ■ 

Rotrtlère 

La Sole 

Aguho-Wlllot .... 
Ban Investisses. . 

CJPJLO 

Galerie» L afayeCta. 
Parla- Fr an ce ...... 

Printemps ........ 

La Redonts 

S.C.OJL 

Maurel et Fxoxn .. 
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248 
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47 

— 
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— 
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3748 
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3 
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L’exercice 1976 s'est soldé, pour 
CTition Corporation, par un béné- 
fice net de 39,30 millions de ronds, 
plus 17,6 millions d'intérêts mino- 
ritaires. contre 34.S6 millions et 
rien en 1975. Par action, le résul- 
tat net ressort ainsi ft 64 cents, 
contre 60. Le dividende final a 
été fixé ft 24 cents par titre 
(oontre 30 cents avant l'augmen- 
tation de capital Intervenue dons 
l’année), faisant un total annuel 
de 36 cents contre 42 cents en 
1975. 

Le dividende final versé par 
Barmonv CoZd Mining passe de 


est passé de 68,6 ft 104,3 millions 
de francs. 

Maurel et Prom propose un 
dividende Inchangé de 7 F net 

par a^Mrm 

Marseillaise d e Madagascar 
mettra en paiement, le 31 mars, 
le dividende afférent & l'exercice - 
1975-1976, soit 4 F net contre 
3 F. 


AmiDld 

An o- Amtrlc xn .. 
Botte! «fontelxi .... 

Free State 

Goldfleld» 

Harmoay 

President Brand .. 

SandfoutelD 

Saint-Bel taa 

Colon Corporation 
West Diiefonteln . 
Western. Deep .... 
Western Holdings. 
De Beos 
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15,95 

+ 

846 

5848 

+ 

040 

75,60 

+ 

5,18 

045 

1S.ÏD 

+ 

2248 

+ 

145 

66,70 

+ 

440 

150 

+ 

4 

BS, 90 

+ 

o.r.o 

14,60 

+ 

0.60 

11449 

+ 

748 

44,70 

+ 

1,70 

90.00 

+ 

140 

16,05 

+ 

0,70 


Mines ■ caoutchouc, outre- 


30 cents & 25 cents, faisant un 
total de 25 cents, pour l’exercice 
au 30 Juin 1977, contre 65 cents 
pour le précédent 
Le bénéfice net réalisé par Ge- 
neral Mining and Finance Corp., 
en 1976, a atteint 34.49 millions 
de rends contre 26.03 millions en 
1975. Le dividende final, 120 cents 


La société PireOi E.C^ holding 
de Industrie PireOi P.djL, déclare 
un dividende inchangé de 110 lires 


par titre, est inchangé par rap- 
port an précédent, mais s’appli- 
que ft un capital augmente 1 


— 18 
— L68 


Le dividende global passe de 

15.75 F ft .16,77 F. 

Le dividende global distribué 
par Poliet s’élève a 13.56 F. contre 

12.75 F. Pour 1976. la société af- 
fiche un bénéfice (en revenus) 
s’élevant ft I8£ millions de 
francs, contre 16£ minions. 


Aux valeurs étrangères, toutes les américaines n’ont 
pas pleinement profité de la reprise de WaU-Street, tandis 
que les allemandes étaient très fermes. Assez bonne pro- 
gression, également, des mines d’or. 

Sur le marché de l'or, le volume de transactions s'est 
brusquement accéléré ft la veflle du week-end avec 12 mil- 
lions de francs. Le lingot s'est adjugé 500 F ft 23 995 F et 
le napoléon est resté stable ft 238 F. 


T«n*tnl .... 

Pefiarroya 
Astmlenna 
Charter ... 

IH CO 

R.TJS. .... 
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0,60 
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+ 

6.70 

333,80 

fnch. 

12,60 

+ 

645 

15640 

+ 

440 

1940 

+ 

14* 
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845 

4 


+ 

642 


que ft un capital augmenté en 
coure d’année. Le total pour 1976 
est également inchangé ft 210 cents 
par titre. 

Le bénéfice net réalisé en 1976 


par Dôme Mines ressort ft 3,06 
dollars par titre, contre 3£2 dol- 
lars précédemment, soit 18.4B 
militons de dollars contre 19,42 

wiflUims- 


Valeurs diverses 


Kléber 37,3S 

I1M 


lnch. 

— 8.78 

— 46 


PATRICE CLAUDE. 


par titre L’exercice 1976 s'est 
soldé par un bénéfice net de 
LS milliard de lires contre 
L8 milliard en 1975. 


En 1976, le bénéfice net de la 
«holding» S atnt-Gobain-Pont - à- 
Mousson, s’est élevé ft 316 mil- 
lions de francs contre 345 mini ons 
en 1975. Le dividende global a 


tenu du bénéfice sur stock, par 
un déficit de 10 milUnm» de 
francs (après 166 mllHons d’amor- 
tissement). Le résultat réel 
d’exploitation est un déficit de 
387 inflUon» de francs sur la 
base des amortissements comp- 
tabilisés. 

En 1975, le compte de pertes et 
profits de la société s’était soldé 
par une perte de 52 fi millions de 
francs. Pour- la troisième année 
consécutive, les actionnaires de 
«RP.» ne seront pas rémunérés. 


Cette forte augmentation résulte 
en partie de facturations interve- 
nues sur des commandes enre- 
gistrées au coure d’exercices 
antérieure. Les exportations ont 
représenté 44 % du chiffre d'af- 
faires contre 31,4 % l’année pré- 
cédente. Au niveau des résultats, 
la société comptabilise un béné- 
fice de 12,6 millions de francs, 
contre une perte de 31 millions. 


Métallurgie , constructions 


L’Air liquide 348 

BIc 732 

Europe n® Z 391,80 

L'Oxesl 847,99 


+ 4J0 
^ 2 
+ 7.80 
— 27 


Club Méditerranée 378^0 —38 


P.OJK. 72A0 


Le bénéfice net de Denain- 
Nord- Est-Longtoy s'est élevé, 
pour 1978. ft 60JS2 minions de 
francs contre 135,70 millions en 
1975. Le dividende global revient 
de 18.75 francs ft 9,45 francs. 

L’exercice 1978 de la MitaOur- 
gioue de Normandie s’est soldé 


Arjomari 99,88 — 1 


Hachette 148 

Presses de la Cité 209 
St-Gob.-P.-i-M. .. US 
Skis Rossignol .... 1815 
Chargeurs réuni* . 158 


+ 3.50 

— 0,58 

— un 
+ » 

— LBO 


Produits chimiques 


Le bénéfice consolidé réalisé 
par Dort Industries en 1976, s’est 
élevé ft 102 millions de dollars 


CM. Industrie» ... 
Cotene et Fou cher 
Institut M tri eux . 
Laboratoire Bail on 

Nobel-Bore! 

Pie rreUtte -Auby .. 
Rhône- Poulenc »... 
RouutiM7cIaf - .... 


171A0 + 5JM 

5040 — 1/» 

316 — 7 

190 — 848 

7500 — 0,88 

8440 + X 

71,88 + 04* 

172.08 + 14 
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CJB4L 

64 

+ 146 

C.G4. 

240 

— 940 

CXT.-Alcatcl 

995 

— 5® 

Leroy-S omex 

661 

— 49 

Machines Bu II, T 

2540 

— 040 

Moulinex ......... 

183 

— 748 

LUT. 

1127 

—130 

Radio technique . . 

430 

— 1148 

TJLT. 

492 

+ u 

Thomson -Bran dt . 

171 

— 448 

A.T.T. 

31948 

+ Ml 

Sony 

JWI 

+ 3,65 

Générale des eaux 

453 

— 16,40 

Lyonnaise des eanx 

33048 

— B.M 


par une perte nette de 68^ mil- 
lions de francs après 47,9 millions 


lions de francs après 47,9 militons 
de frais financiers et 3L5 mil- 
lions d'amortissements. En 1975, 
la perte nette s’élevait ft 3L5 mfl- 


18-3 dlfL 


été fixé ft 13.65 francs contre 
12,75 francs. 

Le résultat d’exploitation 1976 
de la Compagnie Auxiliaire de 
Navigation s’est élevé & 758 769 
francs (après 6521 millions de 
dotation aux amortissements) 
contre 5,16 millions en 1975. 


contre 79 millions, soit' 4j26 dol- 
lars par titre contre 3,26 dollars 
en 1B75. 


et le groupe un bénéfice consolidé 
de 20,7 mimons de francs, contre 
ime perte de 21 ™minns. Le ser- 
vice du dividende sera repris sur 
la base de 3 F net par action. 


Matériel électrique , services 


publies 


Le chiffre d’affaires de CEM 
(Electro-Mécanique) s’est accru 
de près de 40 % m 1976 pour at- 
teindre 2134 millions de francs. 


Four les douze mois achevés le 
28 février, le bénéfice d' American 
Téléphoné and Tébegraph ressort 
ft 6,27 dollars par. action contre 
527 doDare. Pour les trois der- 
niers mois de cette période, fl 
s’établit & L55 dollar par action 
contre L33 dollar, résultat que 
la société juge insuffisant. 

Sensible recul des valeurs de 
services publics. 


Chlsrt-ChAtmon .. 
Creucot-Lolze .... 
Dcumlu Nord-Est . 
Marine- W en del ... 
Métal. No rmand ie. 

Pompey 

SaeUor 

S aulne* 

Octuor ........... 

Vallonné 

Alspl 

Babcock-Ffvet .... 

Génèe. de fonderie 
Poeiafai ........... 

Sagem 

Saunier- Durai .... 

Penhoét 

Perodo ............ 

Peugeot-Citroën .. 


— 1,45 
lnch. 

+ 140 

— 2,45 

— 3,40 

— «48 

— 148 

— 840 

— 64* 

— *48 

— 040 
+ 8,78 

NX. 

— 7 

— 148 
+ 6 

— 748 

— U 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE IA BOURSE DE PAKIS 


COMME MIE DES AGENTS 0E CHMISE 
Bats IM I 29 décsmre 1981 


limais 18 mais 


La complainte de l’or 


lions. Le dividende global reste 
Inchang é ft 6L375 francs. 

Penhoêt a réalisé, en 1976, un 
bénéfice net de 18,76 milltans de 
francs contre 1349 mHllons. Le 
dividende global s’est élevé ft 
28,65 francs contre 27 francs. 

Au cours de l’exercice dos le 
30 septembre 1976, Thgssen a 
réalise un bénéfice net conso- 
lidé de 275 millions de DM contre 


gaies tf nliai .......... 

Pnom ds sait ........ 

Cauti sellas 

Blaos raqua»»* 

mas ds causas, taabta 
Bit» os eau» Mo dunsi 
Bleus ds causa, admit 


Sociétés RsaucUras 

Sadnes da » ta» trac 
opL orfacüwL S Mtr. 
mon te Uterti llw 


MARCHÉ DE L'OR 


343 millions, un anpîus tôt 
Les comptes de 3976 de Arc 


de Arbed \ 



Les pcofesatanneli 4e l'or ne 
■ont pas contants. An cours de 
leur . assemblés annuelle, tour 
président a dédoré une « la 
mise en place d*un snthentlifue 
tmpAt nx le capital an taux 
excessif de 4 % a, pour un temps 
vidé le «wurcbé d# 
sa substance ». Kt de rappeler 
qnll avait mis en garde les 
pouvoir* publies contre les e gra- 
ve* conséquence* qu’on taux 
aussi fievé ne manquerait pu 
il'en traîner— Seul un réajuste- 
ment 4e cot taupAt — A un taux 
raisonnable de 2 % — permet- 
tait de dégager des capitaux 
.qui pourraient être réinjecté* 
dans les circuits économiques, et 
d’éviter la création d’un dange- 
reux et inégal double marc hé a. 

On 00 m prend P émoi des pro- 
fessionnels Os l’or puisque, depuis 
le début de Puînée, les transac- 
tions sur le métal sont tombées 
A un niveau très bas. Mais, sui- 
vant certaines Inf ormation* , 

Mniteontton da 1 m taxa aurait 
pénalisé surtout tes transactions 
opéré» par tes professionnel* 
pour leur propre compte, ou 
ceux - d’habitués. Jouant une 
plus-value ft court terme qui 
k trouva i t, du coup, aenriblo- 
ment amputée. D’où cette chute 
d'activité, correspondant ft la 
part un peu artificielle dn 

ffUTfthf. . 

D’entre part, tous ms d erni ers 


mois, lo métal n’avalt guère d'at- 
trait poux le Français moyen 
que ni l’inflation ni la politi- 
que n’InquMtent, du moins pour 
l’instant. La flambés de l’or ft 
Londres a quand même tiré m 
peu le marché de sa torpeur, 
puisque vendredi la valeur d» 
transaction* a bondi de 34 me- 
nons de F à 124 minions, avec 
une demi-tonne de h»! ** 1 échan- 
gée. Knfln, est-il habile, pour 
des cour t ie r s, de se plaindre du 
taux excessif de 4 % si Fou tient 
compte que For est 1e seul pla- 
cement (Un objets d'art mis A 
part, avec rincertiinde qui **7 
attache) A n’acquitter qu’un 
prélèvement forfaitaire en cas 
de plus-value, quelles qu'en 
soient l’ importance et la durée 
de détention, sans parier de 
Feaonymet. Tout te reste, pierre, 
utious, matières premières, est 
taxé proportionnellement en eas 
. de plus-value, n est vrai qu*au- 
paxavaat tes acheteurs ou tes 
vendeurs de métal ne payai eut 
tien du tout. Ajoutons que, de- 
puis quelqu» années, tes déten- 
teurs d'or n’ont pas trop ft 
se plaindre 2 I« lingot est passé 
da 11480 F début 1973 ft 28408 F 
en mars 1974,' pour retomber, 11 
est vrai, ft 16400 F en août 1976, 
mais remonter ft 2(400 F ft la 
vrille du week-end. En quatre 
ans, ja performance n’êst pas 
trop ridicule. — F. B. 


TITRES LE PUIS ACTIVEMENT 
TRAITES A TERME 


Or fia Ont sa bant). . 
— (kilo su n»gsq... 


mm frasâtes (20 £J.. 
rasa traçâtes (TU RJ., 
rare islm (20 W.... 
Dates tettss pa trj.... 
• rarafsntelameC 20 frj 


23950 .. 
23396 .. 
238 .. 
2B3 .. 
2IE .. 

m n 


Mb» VsL 

de en 

titres cap. (F) 


4 1/2 % 1973 49 500 M 686 OU 

Sony 230 780 12128 090 

CJU. 3 % 6 930 11424 272 

Michelin 9 710 12001328 

Air Liquida ...... 31208 .108088» 


■ gomme Hbaban II 

1 • Dsm^asmate 

pare rit 20 dollan 

— 10 dritsn 

— . 5 dinars .... 

— 50 pesos..... 

• — 28 rente 

— 10 (tarin 

• — 8 nobles .... 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 



14 ma» 

15 ma» 

18 msn 

U ma» 

U ma» 

Terme. ... 

53 784 046 

51085 309 

53 224331 

57227 068 

67123070 

Comptant, 
R, .et obL 

95547499 

70297141 

81607440 

1)5 118 838 

98 116 874 

Actions 

29 145 084 

40135 929 

29411828 

32 341050 

38 947 939 

Total .... 

147478 629 

187488 379 

164 333 599 

194 BBC 864 

202187 943 

INDICES QUOTIDIENS (IN.SJ5.fflL, base 100, 31 décembre 1975) 

VaLfranç. 

92,7 

9W 

934 

93 JS 

93,6 

Etrang. . . 

101,6 

102.4 

1023 

10 M 

1023 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 31 décembre 1973) 


Tendance. 


93.7 I 94* I 90 I 94,9 

(bue 100. 29 décembre 1961) 
eOA I 60,6 I 60,6 I 60,7 


60,7 60,6 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ACCORD A LA CONFÉRENCE SUR DJIBOUTI 


EN CONFLIT AVEC USINOR 


2. AFRIQUE 
2-1 EUROPE 

— ESPAGNE : un nouveau corps 
de police remplacera lo 
garde civile dans la lutte 
antiterroriste. 

— GRANDE - BRETAGNE : la 
motion de censure aux 
. Communes. 


• Le référendum et les élections auront lieu le 8 mai 

• L'indépendance sera proclamée le 27 juin 


Les dockers de Dunkerque 
veulent occuper le port 


De notre correspondant 


4. ASIE 

— JAPON : M_ Fukuda veut 
convaincra M. Carter de la 
nécessité de retraiter du 
combustible nucléaire. 


4. PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : le problème du Sud 
domine les préoccupations 
des dirigeants. 

5 . AMÉRIQUES 


Au cours d'âne a ici me 
séance, samedi matin 19 mars, 
la conférence de Paris sur 
l'indépendance do Territoire 
Français des ATars et des Issas 
est parvenue à un accord sur 
les modalités des élections 
législatives, qui se déroule- 
ront dans une circonscription 
unique. 

Le référendum et les élec- 
tions législatives ont été Fixés 
au s mal prochain. L'indé- 
pendance sera proclamée le 
27 juin. 


chercher à instaurer a dans le 
Territoire un régime néo-colonial 
fondé sur des bases tribales s. 

« Je Quitte Parts dimanche 
pour regagner Djibouti », noos a 
déclaré At Ahmed Dini, porte- 
parole de la ligue populaire afri- 
caine pour l'indépendance 
(L-P-Ajj. Les amis politiques de 
M. Dini. dont la délégation est 
présidée par M. Hassan Gouled. 
semblent avoir obtenu satisfac- 
tion. 


de division elles vont enfin nous 
■permettre de nous unir, s 
Après le scrutin qui présidera a 
l'accession du Territoire à l’indé- 


îdance. prévue pour le 27 juin, 
le gouvernement du Territoire 
devrait passer des accords de coo- 
pération avec la France dans le, 
domaine monétaire, culturel, mi-' 
li taire, etc. Pour ce qui concerne , 

l’aide accordée par Paris, elle' 
serait provisoirement maintenue à 
son niveau actuel, avant de faire 
l'objet d'on éventuel réaména- 
gement. 

Dans le rinmaim» monétaire, le 
franc Djibouti demeurera dans la 
zone dollar, tout ai continuant 
de bénéficier d’une garantie du 
Trésor français. Le principe d’une 
coopération militaire bilatérale a 
été retenu, mais 11 reste à en dé- 
finir les modalités. 

Plusieurs questions restent 
néanmoins en suspens. C’est ainsi 
que le futur statut du chemin de 
fer franco-éthiopien reste à dé- 
finir avant de faire l’objet de 
discussions prochaines entre Pa- 
ris et Addis-Abeba, puis entre 
Addis-Abeba et Djibouti devenu 
Indépendant. D'autre part, on ne 
peut oublier que ni l’Union natio- 
nale pour Tin dépendance (UNI), 
que dirige M. Ali Aref, ni le Mou- 
vement de libération de Djibouti 
(MJLD ), dont le siège est en 
Ethiopie, ni le Mouvement popu- 
laire de Libération (M-PJ1). part! 
d'extrême gauche regroupant les 
Jeunes Af&rs, n’ont participé à 
cette «table ronde» de Paris. 


L'aide de Paris 


5. DIPLOMATIE 


S à 7. POLITIQUE 
— TRIBUNE DU 20 MARS : 
« La grande famille des éco- 
logistes », par Jean-Claude 
Dcfanie. 


8 . EDUCATION 
8. SCIENCES 


LE MONDE AUJOURD'HUI 


9 & 16 


- Au fU de la semaine : Le 27 
arrive, par Plurre Vlaasson- 
Ponte. 

’ Fête : Les folles berser&colses. 
par Yves Agnès 

■ Lettre de Foumbao. par Phi- 
lippe Decraeoe. 

1 Revue des revues, par Yves 
Florcnne. 

RA£>rO-TEL£VISION ; Jules 
Roy et ■> le Lieutenant Sari ». 
par Anne Sey : Les baladins 
de Gérard Patrls. par Colette 
Godard ; j La Religieuse » 
deran?e-L-elle encore ?. par 
Jacques S ici 1er : Enquête : 
L'Information dans les sta- 
tions régionales de FR 3. 


Cet accord a été réalisé entre 
M. Olivier Stlm, secrétaire d'Etat 
aux départements et territoires 
d’outre-mer. et les principaux 
dirigeants des délégations du Ter- 
ritoire. à l'exception do sénateur 
Sarfcat Gourât et du Front de 
libération de ta Côte-des-Somalis, 
qui n’assistaient pas à la séance 
de clôture. 

« Au terme de plus de vingt 
tours de lergmersattons et de 
marchandages, le F. L.C JS. cons- 
tate à son plus grand regret que 
le gouvernement français n’est 
nullement dispose à procéder à 
une décolonisation réelle et équi- 
table répondant aux aspirations 
légitimes de la populatwn du Ter- 
ritoire ». a déclaré un porte- 
parole du FJj.C.S. D a reproché 
au gouvernement français de 


es! provisoirement maintenue 


« Satisfaction nous est donnée 
à : partir du moment où les résul- 
tats de tous les votes de la pro- 
chaine consultation électorale 
seront globalisés. Cette méthode 
de la circonscription électorale 
unique nous parait en effet de 
nature à assurer une véritable 
détribalisation du scrutin », a 
ajouté M Dini « Le fait d'accep- 
ter d’assurer une représentation 
plus équitable de la ville de Dji- 
bouti joue dans le même sens. 
Vingt-neuf députés pour la capi- 
tale. douze pour les secteurs de 
Dikhfl et de Tadjoura, six pour 
ceux d’Obock et d’Ali-Sabieh. 
voüà qui correspond à nos de- 
mandes. Alors Que jusqu’à pré- 
sent les élections constituaient 
dans notre Territoire un facteur 


SELON UN INSTITUT VIENNOIS 


L'endettement des pays de l'Est 
devrait au moins doubler d'ici à 1980 < 


M. Giscard d’Estalng devait I 
recevoir, samedi en fin de mati- 
née. M. Olivier S tira et les parti- 
cipants A la négociation sur 
l’avenir du Territoire français des 
ATars et des I&saa 


Dunkerque. — H semble que 
Ton ne poissa plus éviter a ne 
nouvelle escalade dans le c onflit 
opposant la firme Usinor au syn- 
dicat des dockers de Dunkerque et 
que l'an s'achemine vers la géné- 
ralisation de la grève avec occu- 
pation du port à partir du lundi 
31 m»r* ou ■ du lendemain. Les 
deux parties concernées par on 
conflit qui dure depuis plusieurs 
jouis ne se sont toujours pas 
rencontrées. 

Les conséquences du conflit, 
comparées à son objet, apparais- 
sent, disproportionnées. L’embau- 
che d’un docker A chaque por- 
tique sur un navire minêralier 
. représente une dépense Journa- 
lière de 280 F. Or le fait que cet 
ouvrier n’ait pas été embauché a 
déjà, coûté en frais d'immobili- 
sation de navires des millions de 
francs. 

Mais pour le secrétaire général 
de la Fédération Cfl.T. des ports 
et des docks. &L Gaston Henry. 
H ne s’agit pas d'une question 
d’argent. U s’agit d’une attaque 
portée à la loi du 6 septe mbre 
1947 accordant la priorité d 'em- 
bauche aux dockers. « Une loi, 
dit-il, que Von voudrait vider de 
sa substance sans y toucher ! » 

Pour le moment, a déclaré 
M. Henry, la solidarité des autres 
ports fiançais se traduit par le 
refus de travailler sur les quatre- 
vingts navires déroutés de Dun- 
kerque. la liste de ces navires a 
été aussi adressée aux .syndicats 
des ports britanniques, belges et 
néerlandais en leur demandant 
d’adopter la même attitude. 

La direction du port déplore, 
pour sa part, une situation créée 
pour un motif qu’elle estime mi- 
neur et considère comme «scan- 
daleux que le travail ne reprenne 
pas immédiatement dans les amies 


portuaires qui ne sont pas direc- 
tement concernées par ce confié 
Quant aux sidérurgistes. Us affir- 
ment que l’emploi des dockats sur 
les quais « industriels * u^st 
absolument pas remis en qua- 
tion et que rien dans leur déri- 
sion n’est contraire aux accords 
signés par le syndicat. " 
Manifestement, la volonté fa 
sidérurgistes d’ « Industrialiser » 
le trafic des fers et aciers ta 
appliquant le régime de salaires 
et les conditions de travail eu vi- 
gueur dyns la sidérurgie répond 
an souci de réduire les coûte, es 
qui dans l’optique des pouvais 
publics est indispensable ’ K la 
compétitivité des grandes indus- 
tries exportatrices. Pour ce qui 
concerne les salaires, fl an s un ré- 
gime en c trois huit », la.. diffé- 
rence entre la manutention por- 
tuaire et celle de T industrie serait 
de l’ordre de 80 SS. 

MARC BURNOD. 
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• Grève à l’usine Renault de 
Douât — La grève déclenchée 
jeudi matin 17 mars A l’usine Re- 
nault de Douai s’est amplifiée 
vendredi. Pratiquement tous les 
ateliers de fabrication et de mon- 
tage sont touchés. Selon la CXLï. 
et F.O, le nombre des grévistes 
est de deux mille (cinq cents se- 
lon la direction). Dans an tract, 
la C.G.T. réclame le ooeffiefent 
180 pour tous les travaaians è 
la chaîne et pas de salaire infé- 
rieur à 2700 francs par mois, 
Four elle l’augmentation de 1 % 
intervenue an 1” mars ne sau- 
rait compenser la hausse des prix, 
alors que, dans le même temps, 
la Régie a augmenté son ch!®* 
d’affaires de 42 % en 1978. — 
(Corresp.) 
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1B. PRESSE 


De notre correspondant en Europe centrale 


Au Japon 


Pour lutter contre la pollution 


17. JUSTICE 


18-13. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA Network, de 
Sydney Lomet 

— TNÊATRE : Gilles de Rais, 

par Rager Planchait. 

— DANSE : l'autre Pavlova au 
BalchoT. 


20. D'UNE RÉQfûH A L'AUTRE 

— - BRETAGNE : à Brest, o»ec 

les futurs techniciens de 
l 'écologie. 


20 . ÉQUIPEMENT 

— ■ F»n de la grève des pompiers 
d'aéroports de la région pari- 
sienne. 


21-22. LA VJE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONFLITS : apres un mais 
de grève, les grévistes de 
Kive-de-Gier décident de re- 
prendra le travail. 

22 - 23. LA SEMAINE FINANCIÈRE 


Vienne. — Selon une étude faite 
par l’Institut pour les comparai- 
sons économiques internationales 
de Vienne, l'endettement des pays 
de l'Est doublerait, au mi nimum. 
d'ici à 1980, passant de 40 mil- 
liards de dollars en 1976 (.et même 
45.8 milliards selon les dernières 
estimations de la revue East-West 
Markets i à 80 milliards de dol- 
lars & la fin de la décennie. Il 
s'agit là d'une hypothèse opti- 
miste. écrit l’auteur de l’étude. 
ML Friedrich Levcik. directeur 
scientifique de l’institut. 

Si l’on considère, en effet, ex- 
plique M. Levcik, que les condi- 
tions actuelles de croissance éco- 
nomique et d'échange de l’Est et 
de l'Ouest se maintiendront A 
l'avenir, l'endettement global des 
pays du Comecon pourrait alors 
dépasser 100 milliards de dollars 
en 1980. Le déficit commercial de 
ces Etats qui était de U milliards 
de dollars en 1976 s’élèverait alors 
à quelque 17 milliards en 1980. 
L'auteur de l’étude estime toute- 
fois que cette hypothèse est plu- 
tôt invraisemblable. 


de l’Est en provenance des pays I 
occidentaux devraient augmenter 
de seulement 2 % en moyenne par 1 
an. en termes réels, leurs ex- 
portations progressant dans le 
même temps de 6 à 7 % par an. 

Les Etats membres du Comecon 
□e pourront cependant accroître 
leurs exportations dans la me- 


LA PRODUCTION INDUSTRIALE J!®! 1 

. .rmrerr r„ laiitjin. DES NORMES TRÈS STRICTES 


LES EXPULSIONS 
VONT REPRENDRE A PARS 


A REGRESSE EN JANVIER 


L'indice de la production indus, 
tt telle an Japon a décliné de 0,2 % 


sure souhaitable, estime l’Institut [ en Janvier 1977 par rapport à dé- 


AUX CONSTRUCTEURS 
DE PÉTROLIERS 


Cinq miîte dossiers en instance 


viennois. Si les pays de rO.C-.DJE. crmbre 1976. En nn an (Janvier lOT 


n'appliquent pas une politique comparé a janvier 1976), la progrès- 
plus libérale qu'au jourd’hui en slon de la prodnctlon Industrielle 


Washington (A-F-P-J. — Le pré- 
sident Carter a demandé la coavo- 


LIRE EGALEMENT 


RADIO-TELEVISION' fil & 14) 

Annonce? classées (2C) : Car- 
net (J 7 ); luroraaiion» pratiques 
U 61 : * Journal officiel » (141 ; 
Mètéarolocie ■ isi ; Mot- croisés* 
*i«i. 


La variante optimiste se fonde 
sur l'hypothèse qu'aussi bien 
l’Est que l'Ouest s’efforceront, 
d'ici à 1930. de ramener le déficit 
commercial du Comecon à 


l’égard de l’Occident à environ 
7 a 8 milliards de dollars. Pour 


atteindre ce but. les importations 


matière d'importations. En ce do- 
maine. l'Allemagne fédérale, le 
Japon et les Etats-Unis devraient, 
dans leur propre Intérêt, donner 
l’exemple. 

L’endettement des pays de l’Est, 
note en conclusion M- Levcik. n'a 
pas encore atteint une dimension 
menaçante. Les Etats du tiers- 
monde non producteurs de 
pétiole sont, note-t-il. quatre à 
cinq fois plus endettés que les 
membres du Comecon. sans avoir, 
loin s’en faut, leur potentiel éco- 
nomique: Ces derniers sont, d’au- 
tre part, connus comme étant de 
bons payeurs. Les pays occiden- 
taux doivent toutefois être 
conscients que la situation exis- 
tante conduira leurs partenaires 
orientaux à insister toujours da- 
vantage à l’avenir pour la conclu- 
sion d’affaires sous forme de 
contrats de compensation ou de 
coopération. 

MAN U a LUCBERT. 


slon de la production industrielle 

a été de U *. L’indice n’a toujours conférence^ Internationale visa nt 


- - I iSVJSSSSS * ■*£*!■ 

atteint avant la crise (février 1974). 


la récession ayant été plus forte au 
Japon que dans les autres pays 


pour la construction des pétro- 
liers. afin de limiter les dangers 


de pollution. 

Industrialisés 'ëlTla reprise* aè"* l'étant j ^.S^ÏSSjSa SS**? 
pas suffisamment prolongée. I américain des transports va Impo- 


D’anrre part, la balance commn- 


ser de nouvelles règles qui seront 
applicables à tous les pétroliers 


cîaie du Japon a etc excédentaire pê n êtrant dans les ports des 
de L2 milliard de dollars en février Etats-Unis. Les gardes-côtes pour- 


(contre un déficit saisonnier de 
SO millions de dollar» en Janvier). 
Les exportations ont continué de 


ront examiner tous les pétroliers 
étrangers. Les bâtiments en 
infraction seront soit bloqués 


progresser rapidement (+ ïl.6 % en dans les ports américains Jusqu’à 
valeur par rapport a février 1976). ce . d ue ?» a m é n agements néces- 
saires aient été faits, soit Inter- 

La balance des paiements courants dits d’accès dans les ports amé- 


a été excédentaire de 650 ml U Ions I ri rai ns . 


Suspendues en droit jusqu'au 
15 mais, les expulsions de loca- 
taires ont été différées, date les 
faits, jusqu’au 31 mars, en raison 
des élections municipales. Environ 
cinq mille dossiers sont actuelle- 
ment en instance dans les com- 
missariats parisiens. Quatre mille 
quatre cents expulsions ont été 
exécutées en 1978, a insi que près 
de vingt mille saisies. 

Huit organisations fl) deman- 
dait, dans un communiqué, * pen- 
dant la période de crise, le sursit 
A toute mesure d 'expulsion et, & 
plus long terme, l’étude de me- 
sures pour mettre tin aux procé- 
dures moyenâgeuses et barbares 
que sont tes saisies et expulsions ». 

Elle estiment que les familles 
touchées par li crise et le chô- 
mage a ne peuvent être considé- 
rées comme de mauvais payeurs, 
mais comme les victimes d'une 
situation dont elles ne sont pas 


de don»» eu février <— 662 militai» Le secrétaire américain aux 


de dollars en Janvier), «oit an pro- transports, M. Brock A da m s, a. 
grès important par rapport à février d'autre part, précisé devant le 
I97&, ob le surplus avait été de Congrès que la nouvelle régle- 


responsables ». 
Ces organis 


J 976. ob le surplus avait été de 
159 millions de dollars. Les prix de 


mentation américaine, dont les 


gras ont augmenté de 0,4 % en détails seront mis au point d’ici 


février et de 4.8 % en un an. 


En Israël 


NOU Vf UES BRÈVES 


BRÎÏÏ5H LEVLÀKD 
A RÉALISÉ UH BÉNÉFICE RECORD 
EH 1976 


DES PERSONNALITÉS 
FAVORABLES A UN DIALOGUE 


AVEC LES PALESTINIENS 


O Libération condamné pour 
diffamation. — La 17* chambre 
correctionnelle du tribunal de 
Parts, présidée par M. Jean Serre, 
a condamné, vendredi 18 mars, 


• Accouchement mortel : deux 
médecins condamnés à Brice. — . 
Deux médecins de Brive, les doc- 
teurs Masson! ard et Labarde. In- 1 
culpés d'homicide involontaire 


pour diffamation. Mme Zina après le décès d’une femme dans 
Roua bah. directrice de Libération, une clinique d’accouchement de la 


soixante jours. Imposera aux 
pétroliers nouvellement construits 
d’avoir une coque à double fond 
et des ballasts séparés. La nou- 
velle réglementation s’appliquera 
progressivement sur une période 
de cinq ans à tous les bateaux de 
plus de 20 000 tonnes de port en 
lourd. 

M. Adams a enfin proposé la 
création d’un fonds de 200 mil- 
lions de dollars pour venir en 
aide aux victimes des «marées 
noires» aux Etats-Unis. 


Ces organisations reprennent 
ainsi (a demande de moratoire des 
saisies et des expulsions à Paris, 
présentée en avril 1978 à l'Assem- 
blée nationale par M. Henri 
Flszbin, député communiste de 
Paris. 


. 
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(1) CJFJb.T, C.G.T.. Confédération 
nationale un logement. Confédéra- 
tion syndicale Un cadra de via (ex- 
CJf_A.P-F.), Confédération syndicale 
des familles, Syndicat des avocats da 
France, Syndicat de la magistrature 
union fédérale des consommateurs. 


La sncuTr ni cornu bile d'Etnt 
Brltksti Le\l.wri .1 annonce le IR mars 

— deux Ji*urs apres fa fia d’une 
Krcvc qui .■ paralyse peut reprise pen- 
dant plu- «le ervis semâmes — 
qu'elle a réalise d'octobre l’JtS a 
décembre 1376 uo bénéfice avant 
Impôt recrû de Tu. 5 millions de 
f:src« (6«u mitions d* francs envi 
ron). Le* dnure mois précédant. 
Brflfsli Le vl and a «ut perdu 76.1 mil- 
lions de livres. 

Les veut es de la société nnt.m 
nique a Peiranscr s* soat fortement 
accrues 1 1 J7f. millions de livre» 
Cuutre 913 radiions dans la période 
precedente) Outre IMccm»;. rirent 
Ue ses exportations, la devilorucitr-b 
de ta livre qui a confie le nrnnL-m- 
d" ses benefirrs i (’ëiruepr. a 
r-ermis de rcaliser au tel bénéfice. 

- IA.F.P.1 


FONDENT UN NOUVEAU PARTI 


et M Gilles Millet, journaliste, 
à L 800 francs d'amende chacun 
et ensemble A 8 000 francs de 


Des milliers de oersennes de tout 
âge. depuis 1938. ont bénéficié des 

Découvertes d un Ancien Bègue, 
Renseign. grat. Pr M. BAUDET. 
?S5, bd Wilson, 33200 3crdecu\. 


Tel-Aviv tASB.f. — On nou- 
veau parti de gauche vient d’ètre 
constitue en Israël, sous le sigle 
* Shell » i k Egalité sociale en 
Israël ■'!. Il a été fondé par des 
personnalités qui militent en fa- 
veur d’un dialogue avec les Pales- 
tiniens dans le « conseil Israël- 
Palestine ». et reunit divers grou- 
puscules gauchisants qui sont 
pour la création d'un Etat pales- 
tinien et le retour d’Israël aux 
frontières de 1967 Le nouveau 
parti a à sa tète le député Arieh 
iLiovai Eliav. le professeur Ma- 
thathlahou Peled. le députe Melr 
Payii. M. Ourt Avneri. ancien dé- 
pute. et M. Saadla Marciano. un 
des fondateurs du Mouvement 
Panthères noires (qui reunit des 
juifs originaires d’Orient). 

D’autre part. !e parti commu- 
niste pro-soviétique Etakah a 
changé de nom D s'appellera 
désormais Hadash (sigle de Front 
démocratique pour le changement) 
et a absorbé une partie du Mou- 
vement des Panthères noires. 

Enfin, le professeur Y g a e 1 
Yadin a été élu chef du Mouve- 
ment démocratique pour Je chan- 
gement iDashi. à l'Issue d’élec- 
tions auxquelles ont participé 
vingt-cinq mille membres de ce 
parti. 


dommages et intérêts envers sursis. 


ville, le 20 septembre 1978. ont été 
condamnés chacun, le vendredi 
18 mars, à un an de prison avec 


ta lamille de I» «a me. qui 


demande de révision du nroeès inn?,', ."SK JL “Lt 


de M. Roland Agret (le Monde 
daté 20-21 février). Ce dernier, 
condamné te 28 février 1973 à 
quinze ans de réclusion par la 
cour d’assises du Gard pour les 
meurtres d’André Borel et Jean 


rèts. L’enquête avait révélé Que, 
en l’absence de toute personne 
qualifiée, une femme de service 
avait dû procéder à l’accouche- 
ment. 


LA COMMISSION EUROPÉENNE 
PRÉCONISE UNE RÉDUCTION 
DES CAPACITÉS 
DE RAFFINAGE DES «NEUF» 


LES PROPOS DE M. SfGUY 
SUR LA RECRUDESCENCE 
DU RACISME EN FRANCE 
SONT « INfflîAilFIABLES » 
déclare M. Dijoud 


,£onx mettre fin aux surcapa- 


mewrirtrs u An are eorei et jean _ _ . . . rit£* Ho r^ffir,oi«u 

More no en novembre 1970 près de . • membres du noyau dur 

Nîmes, et récemment libéré. du groupé Baader-Meinhof. in- Commission euro- 

carcérés a La prison de Stamxa- rl « ,£ de Préconiser une 

heim (Stuttgart» ont décidé une r «*uctlon iœ capacités de raffl- 
A rjy. ri* grève de (a faim pour protester na S® de 240 nu liions de tonnes 

,St contre la nouvelle aWdSa- HT «■ 


• Un tremblement de terre 
s’est produit aux Philippines ven- 
dredi 18 mars, à 22 h. 44 lheure 
française» Son intensité serait de 
7 degrés sur l’échelle de Rossi - 
Forrel, qui en compte 9. A Manille, 
la secousse a causé des dégâts 
matériels, mais n'a. semble-t-il, 
pas Tait de victimes. L’épicentre 
du séisme est situé à 350 kilomè- 
tres au nord de Manille. 


tes. a indiqué vendredi 18 mars 2 ctu f^’ i& caf3 ? c ^ é de raffinage 
M° Karl Heinz Weidemann, l’un r?- „ ^Hî??P e Neuf atteint 

de leurs avocats. — (Ajrj ? J 8a5,7 millions de tonnes et n’est 

utilisée qu'a 82 r. t70 % en 


La numéro du -Monde» 
daté 19 mars 1977 a été tiré à 
569 998 exemplaires. 


# Douze ans de réclusion cri- 
minelle pour Jean Barrie et dis 
années de même peine à sou com- 
plice Louis Vertrez. tel est le ver- 
dict rendu vendredi 18 mars par 
la cour d’assises de la Sélne- 
Salnt-Denis. contre les deux hom- 
mes qui avalent, le 26 septembre 
1975. après un hold-up dans une 
banque de la Courneuve, couvert 
leur retraite en ayant pris en 
otage un garçonnet âgé de douze 
ans- 
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4 U» Oi Tl t/U Va en 
France. 67 % en Allemagne fétfé- 
rale et en Belgique, 66 T- en 
Grande-Bretagne, 62 îà aux Pays- 
Bas et 47 % en Italie). 

B faut donc, recommande la 
Co mm ission, arrêter complètement 
les nouvelles constructions et 
mettre hors service définitivement 
ou temporairement les installa- 
tions les moins efficaces. 

C’est à l'industrie qu’incombe en 
premier lieu cette action, souligne 
ta Commission, les gouverne- 
ments devant créer l’environne- 
ment le plus favorable sur !e plan 
_ et administratif. 

^ ÇJ3.E. estime indispen- 

ies strü ctures 
mdustaeUes aux conditions du 
marché lia consommation de pro- 
duits lourds diminue en Europei 


PUoud, secrétaire 
d Etat chargé des travailleurs 
muni grés, répondant A la décla- 
ration de M. Georges Ségoy 4 
AJger, sur la recrudescence du 
racisme en France (le Manie 
du 18 mars», a déclaré: 

« Les propos du secrétaire ffè- 
C.G.7’. sont bujuali- 
fiables. Rien ne me parait plus 
regrettable que de salir l’image 
,y gouvernement de son pays, 
sprsquon se trouve à l’étranger. 

etrangers qui vivent en 
* rance savent que. depuis FSec- 
tlan de M. Valéry Giscard iTEs- 
tatng à la présidence de Za Répu- 
•I**?*' e Jforts très impor- 
tante ont été engagés en leuf 
faveur, ns s'inspirent d’ans 
conception généreuse et frater- 
nelle de l’hospitalité de là France, 
ns visent précisément à diminuer 
les tensions gui subsistent encore 
entre les communautés. J’espère 
Brw T bientôt l’occasion de dé- 
montrer publiquement Que Ifi: 
gouvernement français s’oppose 
au racisme avec autanl de fer- 
meté que M. Séguy et que la 
compréhension entre lés hommes, 
nous la bâtissons quotidienne- 
ment plus efficacement que peu- 
°erit le faire toutes les diatribes 
partisane-, de ’n CG. T. » 


